\ 




BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le cas 

de Porto-Rico 


Tout ce qui touche les Caraïbes 
retient actmflement l’attention en 
raison s la' fois de reflet de 
contagion possible de la révolu¬ 
tion nicaraguayenne, de la pré¬ 
sence dans plusieurs Ses de raffi¬ 
neries de pétrole indispensables à 
l'économie américaine et des in¬ 
tentions prêtées à Cuba de mener 
nne politique pins active dans la 
région. L’attentat qui a conté la 
vie lundi 3 décembre k deux ma¬ 
rins américains k Porto-Rie o, et 
qui a été revendiqué par des 
organisations indépendantistes 
d’extrême gauche, doit être consi¬ 
déré dans ce contexte. 

Située & l’est de Cuba et de 
l'ancienne HIspaniola (divisée en¬ 
tre Haïti et Saint-Domingue), 
colonie espagnole cédée en 1808 
aux Etats-Unis à l’issue de la 
guerre hispano-américaine, Porto- 
Rico a été longtemps un «terri¬ 
toire non intégré » avant de deve¬ 
nir en 1952 « membre libre du 
Commonweaïth américain associé 
avec les Etats-Unis ». Selon ce 
statut particulier, les Porto¬ 
ricains ont leur propre Consti¬ 
tution, élisent leur gouverneur et 
leur Assemblée législative pour 
quatre ans ainsi qu’un délégué à 


Washington, qui assiste aux dé¬ 
bats mais ne prend pas part aux 
votes. Us ne participent pas en 
revanche k l’élection présiden¬ 
tielle. - 

Lors du référendum ~de 1967, 
66,5 % des Portoricains ont 
souhaité le maintien de ce statut, 
389% nntégration aux Etats- 
Unis. et 0,6 % l’Indépendance. 
Aux dernières élections cepen¬ 
dant, en novembre 1976, les indé¬ 
pendantistes ont obtenu 6% des 
voix. La question de l'avenir insti¬ 
tutionnel de Kle a été relancée 
par le président Ford qui, quel¬ 
ques semaines avant de quitter le 
pouvoir, a proposé, le 31. décem¬ 
bre 1976, que Porto-Rteo devienne, 
s’il le souhaite* le cinquante et 
unième Etat de XUrnon- la ques¬ 
tion n'a. guère progressé depuis 
eette daté. 

le comité de décolonisation de 
TONU réaffirme régulièrement le 
« droit inafiénable du peuple de 
Porto-Rico à l'autodétermination 
et & l'indépendance ». Cuba, est 
à la. pointe du combat. Illustré 
par la conférence internatio¬ 
nale de solidarité avec Porto- 
Rico tenue en septembre 1975 à 
La Havane. Le document final 
adopté lois du sommet des non- 
aCgnés, en. septembre dernier 
dans la capitale cubaine, est 
moins explicite sur Porto-Rico 
que le projet rédigé par M. Fidel 
Castro, mais fait mention de la 
nécessité de l'autodétermination 
de rîle. Cuba insiste tout partir 
entièrement sur le déman tè lemen t 
des installations militaires — très 
importantes — que les Etats-Unis 
main Étonnent . A PortO-RÎCO. 

L’attentat de lundi est direc¬ 
tement lié à cette question. Vingt 
personnes ont été ■ arrêtées ces 
derniers mois pour avoir franchi 
les détaxes du centre d'entraîne¬ 
ment an tir de rüe de Vïeques, 
qui est rattachée A Porto-Rico. 
et avoir organisé des « âtrin ». 
La marine est très attaquée par 
les groupes indépendan ti stes, qui 
soutiennent les pêcheurs dé eette 
île. exigeant la fermeture de ce 
centre. Un des responsables de 
cette agitation. ML Angel Rodrl- 
gues Cordobal, âgé de vingt et 
un «.nu, a été trouvé mort il y a 
trois semaines dans, la cellule 
d’une prison fédérale de Floride. 
Les autorités affirment qpll s’agit 
d’un suicide, ~ee que contestent 
les trois organisations, les Forces 
annto de résistance . populaire, 
l’Année populaire portoricaine et 
l’Organisation des volontaires 
pour la révolution portoricaine, 
qui ont commis Fatteatat de lundi 
A titre, de représailles. 

Même s’il apparaît que . cette 
action a un caractère, strictement 
local, et qne Cnba n'y a pris 
aucnne part, l'événement ne peut 
laisser Washington indifférent pn 


Les Etats liRis et la crise iranienne 

Les critiqués de M. Edward Kennedy 
contre ie régime du chah 
suscitent un tollé à Washington 

ta déclaration du sénateur Edward Kennedy affirmant que le 
régime du chah était «l'un des plus brutaux de l’histoire de l'huma¬ 
nité » et critiquant Vadministration Carter pour avoir admis l'ancien 
souverain iranien aux Etats-Unis, a suscité une véritable levée de 
boucliers dans les milieux politiques de Washington. 

A Téhéran, M. Bani Sadr, l’ancien chef de la diplomatie ira¬ 
nienne, a mis en cause la thèse officielle concernant les otages. 

L'anticonformisme de M. Bani Sadr 

De notre envoyé spécial 

Téhéran. — Les Iraniens vien¬ 
nent de faire preuve d'une 
remarquable maturité politique. 


Us ont démontré___ 

référendum sur -la Constitution 
que leur adhésion à l' imam Kho- 
meiny ne signifiait pas pour 
autant obéissance aveugle. 

Sondages et témoignages divers 
indiquent en effet que beaucoup 


la révolution ». « J’ai le plus 
grand respect pour.l’imam Kho- 
meiny qui nous a conduit à la 
victoire contre le chah et rimpé¬ 
rialisme américain , nous a dit 
-entre autres on modeste bouti¬ 
quier du Bazar, mais je pense que 


capitale de l’Azerbaïdjan, où 
l'abstention serait de Tordre de 
70 %. 

Malgré les contre-vérités et les 
ruses auxquels ont eu recours la 
radio et la télévision régionales 
pour Inciter la population A voter 
au Guilan et an Maxanderan, 
provinces traditionnellement libé¬ 
rales ou de gauche, la participa¬ 
tion au référendum y a été parti - 
- .... -r-.. 


(Lire la suite page 3.) 


itoit PenScmble formé par 
Amérique-' centrale et lés 


Un premier pas vers des radios locales ? 


L’Assemblée nationale entreprend, mardi après-midi 4 dé¬ 
cembre. l’examen do projet de loi relatif an financement de la 
Sécurité sociale et créant une cotisation-maladie à la charge des 
retraités. 

Ce texte soulève des difficultés au sein da RJ*JL, dont un 
député, M. Jean Falala, a déposé une motion de renvoi en com¬ 
mission. Un nouveau différend pourrait donc surgir entre les 
gaullistes et le gouvernement à l’occasion de r examen de ce 
projet, et la question de r attitude qu’adoptera le premier ministre 
est d'ores et déjà posée. M. Barre devait être entendu, à sa 
demande, mardi à L5 h. 30, par 16 groupe RJ?JL 

L’hôtel Matignon paraissait, mar di matin, disposé & amender 
les dispositions envisagées afin d’exclure de l'assujettissement & 
la cotisation-maladie les retraités les plus démunis. En revanche, 
le gouvernement excluait le report de la discussion A l’année 
prochaine. 

L’examen du projet gouvememen- novembre par MM. Jacques Barrot 
taJ relatif au financement de la et Jean Farge, devant leur groupe 
sécurité sociale, -pouvait provoquer avalent pourtant été jugés - conreln- 
mardi; à l’Assemblée nationale, des oanfe» par les amis de M. Chirac, 
démêlés semblables à ceux qu! et sans doute ceux-ci s’attandalent- 


M. Jean Falala. vice-président du réforme du financement de la Sêcu- 
groupe R.P.R., a déposé, à la fin rité sociale doit faire Tobjet d’un 
de la semaine dernière, une mo- - plan global --portant à la fols sur 
tion de renvoi, qui devait être dé- les ressources et sur les dépenses 
battue au terme de la discussion d® ®*t organisme, 
générale — c'est-à-dire vrai sembla- NOËL-JEAN BERGERDUX. 

blâment mardi en début de soi- _ 

ri, — a qui domande un mlour «*» 1“ mite pane SJ 
du texte devant là oommisi 


Tension 
entre Paris 
et La Haye 


du Rhin 

L'ambassadeur néerlandais 
est rappelé 
pour consultation: 

Le Rhin, ce fleuve malade de 
PEurope, va-t-ü devenir une 
nouvelle cause de friction entre 
la France et ses partenaires 
européens ? M. Raymond Barre, 
premier ministre, a annoncé, le 
lundi 3 décembre, à l’ambassa¬ 
deur des Pays-Bas — qui vient 
d’être rappelé pour consulta¬ 
tion — que le gouvernement 
français renonçait à faire rati¬ 
fier par le Parlement la 
convention internationale 
signée en 1976, à Bonn, sur Ta 
dépollution du Rhin. 

Le non-respect des engagements 
pris en 1976 entraîne de vives 
réactions, particulièrement aux 
Pays-Bas. dont l’alimentation en 
eau et les activités économiques 
dépendent de la qualité du Rhin, 
Les Allemands et les Luxem¬ 
bourgeois, quant à eux, ne man¬ 
queront pas de rapprocher cette 
affaire de celle de la centrale 
nucléaire de Catien om, sur la 
Moselle, à quelques kilomètres de 
la frontière du Luxembourg: 

(Lire nos informations page 26 J 


t l'examen des 

articles. 

Les élus du RPR- font, an effet, 
plusieurs reproches- au dispositif que 
propose le gouvernement. D’une ma¬ 
nière générale,' Ils la ]ugent trop 
Jétriqué ■* et. pour tout dire, Insuf¬ 
fisant. Les exposés présentés fin 


LES LIBERTES ET L’ETAT 


Un entretien avet M. François Mitterv 

• Le pouvoir a choisi Tordre moral contre la liberté 


Quel est aujourd’hui l’état des libertés en 
France ? Qu’en est-il des libertés individuelles 
et publiques dont le respect (et, en fait, rensei¬ 
gnement} s’est éteint avec les instituteurs 
laïques de la ni* République? 

La dégradation continue des libertés quoti¬ 
diennes est-elle une réalité, ainsi qu’on le dit 


& gauche; ou bien nne affirmation trompeuse, 
comme on te soutient A droite? 

Nous avons demandé aux chefs des grands 
partis et aux représenta n ts des différents cou¬ 
rants de pensée de prendre la parole sur ces 
thèmes. M. François Mitterrand, premier secré¬ 
taire du parti socialiste, s’exprime ici ie premier. 

« Jugez-vous inconvenant deux cents ans. Mais très vite conquérir les droits collectifs. 
que Von s’interroge sur les la bourgeoisie, qui venait d’accé- Nous sommes encore loin de 
libertés dans un pays démo- der au pouvoir politique en par- compte. D’autant que pour orga- 
crntimiÀ nomme la Fronce ? tant haut les aspirations popu- niser sa défense contre là démo¬ 
laires, a pris en main, le pouvoir cratie sociale, la démocratie poll- 


Dans cette lutte tout repos est production et banque. Elle avait principes dont elle se réclamait 
nTM» défaite. Regardons un instant abattu les derniers pans de Non. il n’est pas inconvenant 
derrière noua Les libertés qui l’ancienne féodalité. Elle a créé de s'interroger sur les libertés 
riéfiriisBgnt. la démocratie politl- la s i en ne. C’est contre elle qu’il aujourd'hui. La dialectique 
que sont entrées dans notre droit a fallu bâtir les premiers fonde- liberté-répression ne cesse pas, 
pnhUc U y a maintenant près de ments de la démocratie sociale, ne cessera pas d’être actuelle. 

Le retour aux grands principes, 
_ . . - — - nnbat 


\<2/ mu/F de Carti&r 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. 



simples et forts, reste le comte 


nité », cette devise-projet se¬ 
rait donc périmée 7 
— Périmée, non. Mais qui pour¬ 
rait prétendre que les libertés, 
la Liberté traduite au- pluriel, 
existent véritablement pour ' 

millions dé gens, soumis à_ 

conditions écrasantes de vie et 
de travail, pour un peuple inspiré 
Par — -“““ - 


information dirigée ? 
— Quelle est pour vous la 
plus précieuse des libertés f 
— Difficile classement ! 

— La liberté d’aller 
venir? 

— Vous avez répondu pour 
moi Mais puisque vous m’avez 
placé sur ce sillon, continuons ! 
Ce n’est pas un sujet sur lequel 
•l’ai oublie de réfléchir. B me 
touche de près. Je garde le sou¬ 
venir de là foie extraordinaire que 
j’ai éprouvée, on jour de décem¬ 
bre 1941. sur la route de Cham- 

bïey à Mont-sous-Vandrey. dans 

le Jura, quand, évadé d'Allema¬ 
gne, j'ai làit à pied les premiers 


je roulais, du moins le pensais-je. 

Propos recueillis par 

’ PHILIPPE BOUCHER 
ri JOSYANE SAYIGNEÀU. 
{Lire la suite page 9J 


A U JOUR LE JOUR /RTOMMISME 


Lès communistes sont pas¬ 
sés maîtres dans Tort «f Uc- 
cuser tous ceux qui portent 
des attaques contre eux de 
pratiquer un anticommunisme 
primaire. 

Cette fois, c’est Jean Eüein- 
stein, authentique commu¬ 
niste, qui dit du P.C. : il a 
eu tort d’attaquer les jour¬ 
nalistes dans l’affaire Boulin, 
de ne pas publier la lettre de 
démission de Fiszbm, de ne 
pas rompre avec le stalinisme, 
de présenter l’Union . sovié¬ 
tique comme une sorte de pa¬ 


radis, d’admettre pour la 
Tchécoslovaquie ou le Cam¬ 
bodge qu’un pays soit occupé 
par un autre, de ne pas 
condamner avec assez de force 
P occupation de T ambassade 
de Téhéran et de faire de 
rantisociaUsme primaire. 

Heureusement, oui heureu¬ 
sement, que ces attaques ne 
viennent pas eTun anticom- 


MICHEL CASTE 


SAUVEGARDE ET OFFENSIVE 


dut paniqua ptançaiô 
en tan 2CCC ? 

M- Giscard è'Eriviqg préside, te mardi 4 décembre, an conseil 
restreint qui finit étudier un plan de relance de l'action culturelle de 
la France à travers le inonde. C'est M. Jacques Rigand, chargé de 
mission aa Quai d'Orsay et ancien sons-directeur général de l'UNBCO, 
qui a eu pour tâche de rédiger le document de travail remis cet été 
aa nünistra des affaires étrangères, M. Jean François-Poncet. 


Ce rapport, intitulé « l'Avenir 
des relations culturelles extérieures 
'de la France », a été préparé par 
quatre personnalités : MM. Gérald 
Antoine, recteur détaché auprès du 
Centre ' d'information et documen¬ 
tation jeunesse ; Pierre de Bols- 
deffre, écrivain, journaliste et 
homme de radio ; Yves Bfunsvick, 
secrétaire général de la commis¬ 
sion française de i'UNESCO; Alain 
Trope nard, conseiller référendaire à 
la Cour des comptes et ancien 
conseiller technique d'André Mal¬ 
raux, quand il était ministre de ta 

Ce ‘conseil interministériel sur¬ 
vient après une série d'initiatives 
qui traduisent toutes un regain de 
vigilance — sinon d'inquiétude— 
pour l'avenir de là longue française 
dans un rtionde de plus en plus 
« anglosaxonnïsé ». Ainsi, la 

trente-troisième session'du Conseil 
supérieur des Français de l'étran¬ 
ger, en octobre dernier, a été 
consacrée exceptionnellement à la . 
situation de notre langue dans le 
monde et non plus seulement aux 


problèmes traditionnels des établis¬ 
sements et de la scolarisation. 

L'association Europe - Enseigne¬ 
ment et la Mission laïque fran¬ 
çaise ont, de leur côté, organisé à 
Paris, du 29 novembre ou 1" dé¬ 
cembre, un colloque sur « l'avenir 
du français dans le* monde ri 
l'enseignement international», où 
étaient réunies toutes les parties 
prenantes à la diffusion de . la 
langue et aux échanges culturels. 
L’Association des anciens élèves 
des langues orientales organisaient, 
enfin, les 3 -et 4 décembre, un 
colloque sur «les nouvelles exi¬ 
gences des relations internatio¬ 
nales », consacre au « dialogue 
des cultures » et à « J'exportatlon 
des Hommes». 

Sauvegarde du français & l'inté¬ 
rieur et offensive à l'extérieur, tel 
est le double mouvement. 1 

Dans une série de trois articles, 
Roger Cons fait (e point sur la 
situation du français dans le 
mondé et ses perspectives d'avenir. 

(Lire page 12 J 


Une semaine avec les Pays de la Loire 

Durant toute cette, semaine et dans toutes ses éditions, 
le Monde publie les enquêtes ri les reportages de ses corres¬ 
pondants et de ses envoyés spéciaux sur las cinq départements 
qui composent la région des Pays de la Loire. 

Aujourd’hui : l’avenir de l’industrie agro-alimentaire, la Vendée. 

(LIRE PAGES 21 à 25.) 
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IMMIGRATION 


Le cœur et la raison |(Jne fuite en avant 


U N homme en vaut on antre. 
Ce principe élémentaire, 
gui devrait figurer parmi 


par ALAIN CARI GNON (*) principes et le vécu quotidien, 

le poids des Idées reçues, la né- 

• comment ne pas grés n’est eoïkie. Dès lors, plutôt 


par EDGAR TAILHADES <*) 

B 7 novembre dernier, le souligna le danger des proposl- 


3« rè*!« fnnrtRiTM*nteJeft et lm- Bonoarree, car comment ne pas grès nest sonde, oes lors, plutôt «"taWri+nZ T B 7 novemnre oeimer, « souligna ie aanger «s pruptwi- 

TmJStfitttes de tans tes Etats ôtre BensOAc a priori aux pro- que de s'engager dans des expli- j" I Sénat a connu une situa- tiens gouvernementales, dont 

an« innnîp blêmes de -ceux qui ont perdu cations simplistes ou de faux ütH J. des *■-* tion insolite. Le projet de l’adoption c constituait une ré- 

fl P® 1 * 018 définitivement leur cadre alibis, fi importe de poser les îf 7 * ex^ilatoe. ^ les conditions d’entrée pression très grave du droit frcai- 

““ ST référence? An moment où Htm dtm débit do forai °=to Mttan rogne «mtols te- ^ to étrangers en soi» et de» atteinte, ion. vrici- 

notre regard compilée. ehaenn redécouvre te idte toem- ■: ■ , , „ Z£ ts JÏ5?ÎÎSS^ SEmS^ France présenté par il CSrietten dent mm Droit, de l’homme 

Entre l’Assemblée et le Sénat, Piaçehle pour l'équilibre humain * Dnd j 4 H estiodispensable, d Bonnet, ministre de l’intérieur, à proclamés dans le préambule de 

le projet de loi relatif aux étran- des racines familiales et territo- “■ P»miCT Heu, d observer que contrario les failles des mesures ^ demande instante de ce der- la Constitution française et les 

géra qui virait en France nous riales, oes êtres devraient, d'un i^MnigraÜan est une ajustante passées.. nier, a été repoussé à une faible conventions in ter nationales ». 

offre la possibilité d’un débat Jo™ à l’antre, s'adapter & une Tout d’abord, fattaquer à res- majorité. Le groupe socialiste Bien n’y fit. Malgré tes pro tes- 

dont nous sommes les véritables véritable mutation de l’univers sentie! : teprdbl&medZs jeunes, avait refusé de participer au vote tâtions véhémentes et fondées 

acteurs. «te tous les instants, alors que jV"**"-. **£* ^^Près de 1100 MO enfants de et te groupe communiste s’était des plus hantes autorités morales 

bon nombre d'entre nous répu- 1 moins de dix-neuf ans, 80 000 abstenu. Paradoxe et inoohfr- de la nation. 1e pouvoir ne voulut 

Chargés des tâches les plus gneut à quitter leur région inl- ® tne au I**™ des immi grants 35 ^J 1eimes rence. Les deux mots étaient point en démordre et s’enfonça 

rebutantes, des métiers tes plus tiate pour demeurer pourtant ** «ns accédant chaque automne concevables. dans l’entêtement, n était d’abord 

durs, les travailleurs immigrés au dans Un territoire national qu'un "VXiST ' sans préparation pour la plupart Le débat s’était déroulé d’une un fait qui ne laissait pas que 

nombre de quatre millions ont centralisme parisien prive, de ï^^!L2ï“,£ t “ J wnSdtt travail : ces cÏÏf- manière très approfondie, au d’être étonnant : le refus par le 

longtemps constitué un piller surcroît, de toute diversité pro- ““J"*" ■ P“j“S®™ très montrent ramnortance des cours de plusiems séances. Même gouvernement de faire discuter 

Impartant de notre «croissance fonde. De pins, au sein de la ZT e ^, proie , a n ? ai ? J3e a llntfr - Pbor eux. un effort des parlementaires de la majorité en même temps tes deux projeta 

à la Japonaise». Finie la belle collectivité d’adoption. Us ressen- .” enr ** notre territoire. considérable doit être effectué en avaient apporté leur contribution de loi touchant tes Immigrés, l’un 

époque, fis se votent accusés tent avec une grande acuité tes En conséquence, le phénomène vue d’une meilleure scolarisation, pour essayer de sauver l'essentiel de M. Bonnet, l'autre émanant 

d’être à l'origine de la quasi- travers de notre société. Une actuel est clTryinKfawintei n n e Pleinement Insérés Hong notre en maintenant des garanties in- de M. Stoléru, et prévoyant les 

totalité des maux qui hantent ad minis tration qui ne sait pas résulte pes ffim sê- régime de scolarité obligatoire, dlvïduelles auxquelles doit pou- conditions de séjour et de travail 

notoe société : chômage, violence, protéger sans tracasser. Des vil- col aire lié à mu» population le maintien de leurs racines oui- voir prétendre tout être humain, des étrangers sur notre sol- 

frein au progrès social. Bien en- tes où s’est reconstituée une ■ xénophobe. A travers tes ' fac- truelles, grâce & . J' on gnpnww f qu’il soit Français ou étranger. D y a une évidente corrélation 

tendu, ces accusations engen- ségrégation sociale par 1e Mais têuis de la présente situation de la langue maternelle, s'avère Les amendements votés par le entre les deux projets. Comment 

drent de vives réactions, voire de du logement. Une Justice qui JafilteBent des défauts qtd frap- pwp ntin] pour conserver rm libre Sénat, qui avait, en la drcons- accorder, par le premier de oes 

regrettables polémiques. Et pour- tantôt apparaît bien longue, pro- peut toute la vie publique iécen- choix entre l’assimilation et le tance, amélioré le texte, n’ont textes, à l’administration, des 

tant ces échanges sont souvent cédurière et soudeuse des droits te: lé fossé entre les grands retour au pays d'origine, pas eu l’heur de plaire au minis- pouvoirs accrus en matière de 

faussés dès 1e départ. Une nou- de la défense, mais qui tantôt tre de l'intérieur. En repoussant police visant des étrangers pré- 

velte fols, la générosité et l’effi- aussi paraît rapide voire expédi- finalement te texte, la Haute tendument en situation Jixégu- 

caclté sont présentées comme tim Uhe population qui se laisse -:_:- Assemblée a mis à bas tout son Hère, alors que l'irrégularité 

quasi irréductibles. Ites uns s&i- piéger par des présentations ma- . ^ - , , .. travail. Etrange spectacle que de d'une telle situation sera définie 


tissent cette question pour faire nichéennes : tels sont, fannulés Apprendra à VilfTé (0S8fflbfe TOlr assemblée parlementaire P«r le second texte que 1e Perle- 

montre de leur sensibilité bu- ou non, quelques-uns des griefs ——-I-renoncer au rôle inRfcftnM^wm»! .ment n’a pas encore e xa min é? 

“aine, tandis que les autres de tous ceux que Je rencontre. qui lui est Imparti. Sur un texte H y a là un paradoxe qui ne 

s'érigent en fervents défenseurs Etudiante et cadres étrangers qui Ensuite, parier' clair. — Un Ces.hommes et ces femmes ren- aussi grave, et qui a suscité tant serait point apparu si le gouver- 


volr une assemblée p»r ^ < * Tru>n eq (n o par 1e second texte que te Parle- 
renoncer au rôle institutionnel ment n’a pas encore examiné ? 
qui loi est Imparti. Sur un texte L y a là un paradoxe qui ne 


des Français. Que ce clivage subissent les humiliations adnfi- discours humaniste et des rue- tient ches eux et rapportent à d’émotion dans l'opinion. U est nemcnt avait admis le large et 

s’avère illusoire et inadéquat, en nlstratives, taise à un personnel sures administratives très leur famille, à leurs relations, la regrettable que le Sénat ait nécessaire débat qui s’impose sur 

ce domaine aussi ! En effet II est insuffisamment formé ou motivé contraignantes ne peuvent mauvaise Image de notre pays, choisi de rester muet les problèmes de l’immigration, 

possible d’être solidaire de tous pour les recevoir, ouvriers et coexister durablement sans lais- Feu Imparte leur rôle futur dans Dès que fut connu 1e projet de La dissociation voulue des deux 

ceux qui expriment de multiples leurs famines qui sont coupés de ser naître une vague impression leur propre nation : qu’ils demeu- loi de M. Christian Bonnet sur projets constituait la pre m i èr e 

difficultés sans pour autant taire leurs voisins, entante qui ne par- de clair-obscur. Si dans tous les rent obscurs ou qu'ils deviennent les «nwntinws d’entrée et de sé- des manœuvres du pouvoir pour 

fl de considérations économiques viennent pas à se sentir accep- domaines l’effort pour un voca- dirigeants, avec les conséquences jcm- ^ France des étrangers, ce aboutir à l’adoption de dlsposi- 

et sociales bien réelles. tés par leurs Jeunes camarades, bulaire clair est louable, oeiui-ci économiques, psychologiques, cul- fut ^ fo,Ilé générai Le Mouve- tions dont le but est clair : Jeter 

revêt le caractère d’un absolu turelles et linguistiques qu'un tel m P n* contre le racisme et pour hors de nos frontière: des étran- 

impécatif lorsque le sort d*hom- ébat d’esprit fait naître. Et, de i« ain fwa entre tes peuples, notam- «ers devenus indésirables, parce 

--:- mes est en cause. Un homme surcroît, une simple analyse mer- thw» marqua son indignation et que sans emploi. 


Les cas sont multiples, diffus et comme l’une des sources de : 
leur importance considérable. Ces maux actuels, 
reproches sont renforcés par la 


Une situation < déstabilisée , 

Ce qu’il tant savoir, en effet, gouvernants drapés dans leur 


I a erlhl« Am la n’esfc pas un nombre infinitfeiiTBLT cantate contribue à rappeler que 

a* «non «■ la rMHIB perdu dans un réseau de atatis- ces Etats ont un poids interna- ----- - --— 

----:-- tiques : c’est une entité irrampte- ttonal croissant, voire dès à pré- [Ira situation « déstabilisée » 

çable 1 dotée d'un profond besoin sent déterminant pour notre _ ; ___ 

Les cas sont multiples, diffuâ et comme l’une des sources de nmt d’attachements affectifs «Atr dans «propre avenir, 

leur importance considérable. Ces maux actuels. - le tem pt r . Ce qu’il tant savoir, en effet, gouvernants drapés dans leur 

reproches sont renforcés par la • Ainsi te cœur et la ralsdb c’est que 1e projet de loi Stoléru lyrisme, qui se proclament défen- 

déslgnation des travailleurs lxmnl- Par principe, H faut se méfier Enfin, opter pour une politique mnrmiTrn x & une même néces^ modifie «mdri^rahteTTwn t les seurs de l’individu et des libertés 

grfs à lu vindicte populaire des analros qui oonatetant i tout d'aMimBotton. ’— H ae srufat pes cette demlta Mae par I» condltlone de délivrance de I» humaines, et leur volonté de ren- 

raœemr à la meme «use. les d «cueillit d« buvauteœs Imnü- d, n » llmiveis de tous carte d* séjour de réstdœt prl- voyer sans les plus élémentalu* 

_ phenom*n« sont trop complexes an mnjrad* strneturesspe- ^ m mDyf , n e'one non- vDéelê et de renouvellement des garanties ces travailleurs «ntt 

pour, a dmettra cette emetti Kn 22SP l 5a.£fcî , ï?LS l . JïïrSr v^U» approenc <raàtruL Que per- autorisations de travuiL in situa- nous ont aidés et qui sont aojonr- 

dtearohe BUta- «“t “iP^lqner ne s y mé p r e nIKi n ,'eglt ttan des etrangers va Stre enUère- dHul des Intrus ! 

Ti/vrtfiTT 1 pra tint tftis «mdaum sMe q udle ne S d'une véritable traSonnatlon- meut déstabilisée: même pour On ne cesse de chercher » 

BU U LxiAKfi p îL. i . un J**? m J s S °?" CeBe gu G. TMbon, dans Bohel ceux qnl, installes depuis long- taire accrotre que la prfsen» des 

I,j, nr „ tptt O malre. mém»_du bien-fondé des S?î e 1 5tSLÎÎS2’raüî^n 1 iS °» le verte* technique, offre à temps en Pranoe avec leur famille travailleurs immigrés en Eranoe 

PF. àï E A FILS «xuiraMona Passons rapldment ^tàta dBHronce. Oale m sOorts en estimant que « la sont parfaitement assimDéa Tons est une des causes de la crise 

T» • nui »« Principelee su crible de la pnmde tdche de notre épodue ceux qnl deviendront chômeurs que l'actuel gouvernement est 

Depuis 1731 réalité. tod te ronement même sUb aprèt te rénolution technique, seront Impitoyablement expulsés, incapable de résoudre. Le renvoi 

80 Hectares LE CHOMAGE. - Certains français!? eîr’iïritmr SS ICest] la coutn-rtcOutlm lui- AinsU la Pranoe témoignera de bratal de plusieurs milliers 

dont 6 8 hectares de 2ZZH15Ï SSWSS Sta*pr5m«SSuU?^mr ifcS SntoT^Sor5“<Strltaé fmteen avant, laq uelle Ua dult 

premiers crus et SSjïiïï.’SS ffiïSSS ttSSST* SMS SÆ'ÏÏÎ S ÏSSfS 

grands crus ü« te todSÏÏS SuTSXe iSfSSSÏ le oé^e a. Cm . a ni, a ^«n« maintes oooesians, contlnne d'être est taeile^aglner ,«: nous 

aT ec là demande française ? L’in- seule querelle qui vaille. -celle exalte par tes voix les plus offi- allons au-devant de difficultés 

fluence de la demande potentielle Par oonaé< ï ïient v H faut ap- de l’homme * (1). Appliquons no- cieltes. Combien de fois s’est-on graves. Que dira l’Algérie du sort 

K Ê_^m féminine ? Les P remdre * vivre ensemble. Cet tre détermination à ceux qui plu à affirmer que les travail- réservé à ses ressortissante ? Nous 

(U l’évolution tiWinrtid«rf rYu« rtmné- apprentissage constitue mainte- connaissent un désespoir quoti- leurs étrangers étaient indispen- nous employons à d'intolérables 

ratif du redéploiement inHirgirH . nant 'véritable Impératif. Et dien afin qu’ils sachent que, sables dans plusieurs secteurs de discriminations. Tout cela cons- 

tes H/mwAaa de l’environnanent «P» ceux qui ne sont pas sensibles pour nous, un homme en vaut base de notre économie 1 Leur titue la ségrégation. N'est-ce pas 

international— aox seules considérations humai- un autre. expulsion ne sera pas un des la glissade vers un racisme mal- 

:nes 581151856111 — intérêt oblige — __ ' remèdes au chômage grandissant, sain ? Les ressortissants des pays 

LA VIOLENCE. — A en croire combien le rayonnement de la - En tout cas, quelle contradiction du Marché commun sont exclus 
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Depuis 1731 
80 Hectares 
dont 6 8 hectares de 
premiers crus et 
grands crus JRH 


réalité. tard tes concernent même s’ils 

n’ont pas'la qualité de citoyens 
LE CHOMAGE. — Certains français,-, car DS sont usagers, 
laissent entendre qu’un étranger consommateurs, salariés, parents 


y m* r 




d’autres, si seulement nous étions France y pend. 

entre Français, le problème de la 

violence ne se poserait pas. Est-il 

a dm issible de faire abstraction n £ nf f - 

des effets de l’urbanisme, de REPU C 

l’évolution générale de notre ■ ’ 

société (attrait de nnstantanô et 


| entre les déclarations de 


réplique ; Une lettre de M. Paul Teitgen 


du champ d'application de la 
loL Les nationaux d’autres Etats 
sont-ils malades de la lèpre ? Que 
dire de la restauration légale de 
l’environnement administratif que 
condamne l’article 66 de notre 
Constitution ? A-t-on remisé dans 


mm 

\ ïavi^t 


du matériel), du poids de la délia- M. Paul Teitgen nous écrit : Za faim et pour le développement— responsabilité de leurs dires et de te magasin aux accessoires les 

quanoe nationale. Le Monde du 18 octobre a bien cette étade, «te près de quarante leurs démarches ■ — c’est « aux décisions rendues par le Conseil 

voulu ac c ueillir les réflexions P&ges. ne laisse de coté aucun des Eglises», c'est-à-dire, à leurs constitutionnel le 2 décembre 1976 

^ us FREnï AU PROGRES qu’appelait de ma part la lecture problèmes de fçndinternatioiwux, chefs coUêgiiüement institués, et le 12 Janvier 1977 sur les droits 

SOCIAL. — A écouter les der- des projet* de loi des ministres de VotttUpies.jodnux, qu’était adressée mon interpella- a» i» défense et sur tes libertés 

ntecs. si seulement le patronat Vbdxrieur et du trouva cancer- ^ Ces Werx » commu- individuelles-» Carte nroîet^ 

ne pouvait pas faire appSà ce nant immigration et le statut « V WwrJe Venjm nément et publiquement, exprimé ïrJÏÏÏ“ Lïl-ÎÎÎJ 

evidflnt d’èrrniHhn»« rarniniwnihia des trcLoatUeurs étranaers en humain du débat parlementaire ce qu'ils pensaient, par exempte, ministre de 1 Intérieur laisse 

aetonïsbœSh?£ la^^Sm ^tuS^mmSn anSe de Æî w » politique de rimmigra- de textes ùïïois comme cSî£ l'étranger démuni et désemparé, 

te moSfiWtel â te textes et l’indication des menaces *«» »■ te«/s à l'avortement ou à la Qu’on le veuille ou pas. la 

sa.iSr*«T rf® obliques qù'Ûs révèlent ont sus- Cette étude, ajoutée à la contraception. Pourquoi ne di- France n’aura plus son auréole, 

'X?, y ***- cité raccord de tous mes cônes- « Déclaration du président de la raient-ils pas, en collège, « pour celle que lui avait conférée sa 

captante oe paœw sous silence pondante, VtnterpcUation abrupte Co mmis si o n épiscopale des mi- te respect des hommes et de leur tradition d'accueiL Le «raver- 

llmportanoe regrettable de ceux mi’en conclusion f adressais « àux gratlons » du 18 juin 1979. à la dignité, pour l’intérêt bien com- nement ^5- «8»^ * d»? com- 

ne Soient que par le «grand Egtues» a provoqué l'indignation «Lettre aux communautés chré- pris et pour l’honneur de notre T ._ ra i_ ot .f_ e ^_®^^ 

soir», d’écarfeer l’éventuaUté du attristée de certains de leurs tiennes sur la situation des immi- pays », qu’as estiment que s le HESS*’ 5^ rdez 

recours à la machin e dispensa- responsables, fie me reprochent gras dans notre pays », signée te Parlement ne peut pas voter » ir? era ~’ nous , r conseille -1 - il 

trioé d'une main-d'œuvre miè- d’anaér écrit ; c On aurait pu 3 avril 1979 par le pasteur Jac- les projets de lois en cause c sa ns EUe n a pas hésité, pour tes 

reuse. d'tenarer les condittom; d* ® spérer < * ue 165 diraient à ques Mmsry, Mgr Btchegarray et y apporter de substantielles modi- lieaoins de son éconamte, à se 

te rancurrenee StmSÏSS 2 tamps, et san8 dgom^ce qu’elles Mgr MdeHoa. au nom d^ Eglises fleatione », puisque tels sont les débarrasser de ses travailleurs 

luadanra??.» pensent de-ces projets. » protestante, catholique et ortho- termes mêmes de la lettre aux immigrés. Faut-D suivre le man¬ 
ies exigences de te compétitivité ? L’importante documentation qtti fc Ja talta dêpütés &***• *® » mai 1979, vateexemple ? Eu ouS. je n'ai 

^ n * 6q “ en J? amnm d» «" < repfiS C ?SS^ StSSTd»^:Fâ^ d Ï^ÏÏrtSb?i cessé de œiire qu'D était 

guments de la litanie dressée à tonteque par ceux de monEglise 1979 • révèle, à coup sûr, l’intran- et, pour la commission fiançaise dans 14 011651011 «te 14 France de 


re n con t re des travailleurs imm i - _ l’Eglise t 

(*) CanaëlUer général de Oranoble. ^mlssibLR 8 te 
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a «» en- -7-—- •« et ta oigjine oes OToits de l’homme, lngratltnae 

■ tique vigilante et courageuse des 0“® f® * ,® 0 m ™ 5S * 0B eoono- des immigrés ne serait que frac- à rendrait de ceux rtnntie navs 

Balises chrétiennes mique et internationale de la tionnèl et ne ndènemif mL a» , 1 ® DQr01 r ? e ceax ûont 16 P® 5 ® 

^ ^^Seœ^^Scuments jere- Fédération protestante de qucumeJ maïSS^ctÏÏétiJZ 6 est servi, irrespect des conven- 

■dité par te AAJ2L. fa Monde, tt^ti^nettiS^marmuSlë France », confirment, s’ü en était spéSalSés d££ faS^iReffîSa Honfl ^ternationales, violation des 

«•=.. .. . ^ <W bw mrnütma ont A^^^fqtoîoSS^SS»^ wiholpes et de la loi eonstl- 

SÜ“' ^ ^ ItmnlgÆro France mener ^eUemM. pourra i.nt^e î“ttamelA mise à l'écart de l’au- 

rTT .^T^__ aujourd’hui ? », publiée en S considérés que comme de gêné- tartté Judiciaire, primauté donnée 

# avrü 1979 et signée notamment J®»** ^ ^tWo^ionconstt- reux progressistes. C’est, au nom à l’arbitraire administratif, c’est 
h SS^fon’dl^e^tal dï ^ « f-SLi » ” *- F ™* 1 :, l’onolïse que je me petits «e 

2T5U£BZtttt?££ Jid&TAïï.Tïï’iSfi 5 SS.ÎTÏS ESTAS" *!LSLr^ 

__ «al pastoral des migrants, de la auteurs, fai donc manqué à la Tel était seulement le sens de “t® 11 * 1 rester fidèle aux exigences 

nation interdite a* IIT Commission des travailleurs immi- justice. Je ne mets aucune réservé mon interpellation «aux Eglises ». ^ ^ République. 
if 0T ^i à* éSowoement national des à le reconnaître. " • Je ne peux pas ne pas la mainte- ^ 

__cadres chrétiens, du Service inter- Il reste, quTau-delà des repré- nir et la renouveler. La nation et Sénateur PjB. du Gard, préai- 


Xeproduatlon. interdite de tous arti -1 


diocésain des travailleurs immi- sentants d’organismes spécialisés son Parlement entendraient sûre- ! Sîi 0 ! 


Ccaxmisaioti paritaire n* 57 «T. [ prés, du Comité catholique contre — auxquels on laisserait P entière ment leur message. 
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étranger 


p avant 


n i e I vatlmiàt,* 

et fouK» 
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pttrifcKsnent.il était d-fi 
^ et^ Tne laissait pa^J 
îtécoBOmot : le refus " 
Bnndil de faire dise,; 
lEtnri -temm les denx pr.„ 
ItOjui les inunigrim S 
IL B^otat, l'autre taaiZ 
if SWuà et prêroyant a 
atieod tim séjour et de ban 
ébrmaàon sur notre soi. 

•J a eue évidente corrélatif 
a les dnex projets. Comme 
«er. par le premier de 5 
es*- % itertmlnlstratioD. ^ 
voire ancras en matière. 
eB'Vtesat des étranger g. 
tmrneOÉ en -situation inrg 
ip alfe». que rinegife 
— 4tuation sera déôu 
texte que le Pats 
ag Blk -pas encore eianc,: 
f si ea paradoxe qm a 
tt' ü CdM s pp e r a ai le gas. 
■MA .amalt admis le larse r 
aaokfea ddbat qui s'imsaaa 




r>igi>mtiw»n la pasn 

--do poava_' 2=: 



anpés ürji fc 
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deù libers 


L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE TÉHÉRAN ET WASHINGTON 


Conseil de sécurité des Nations unies 
devait reprendre, ce mardi soir 4 décembre» 
ses débats sur la crise entre Washington et 
Téhéran. Il devra notamment se prononcer sur 
tm avant-projet de résolution rédigé par les 
pays non alignés, demandant an gouvernement 
Iranien la libération immédiate des otages amé¬ 
ricains et suggérant aux deux parties de 
prendre d'urgence des mesures pour résoudre 
pacifiquement leurs différends. Ce texte 
n'ôvoqne pas l’éventualité de la création d'une 
commission internationale d’enquête sur les vio¬ 
lations des droits de l’ho mm e commises en Iran 
sons le régime du chah, ainsi que l’avait sug¬ 
géré le délégué du Koweït. 


mont an cours d'une interview télévisée que 
les Etats-Unis devaient se dissocier du chah et 

de son régime, - l’un des plus brutaux de l’his¬ 
toire de l’humanité ». M. Kennedy a affirmé que 
le gouvernement du chah avait fait régner la 
« terreur - et « violé les droits humains - fonda¬ 
mentaux de son propre peuple «dans les Cir¬ 
constances les plus cruelles ». - Comment pou¬ 
vons-nous justifier. a-t-U poursuivi, d'une part, 
d'héberger cet individu parce qu’il aimerait 
rester ici avec les Innombrables milliards de 
dollars qu’il a volés à son pays, et, d’autre 
part, déclarer aux Hispano-Américains en 
situation Irrégulière aux Etats-Unis qu’ils doi¬ 
vent attendre neuf ans pour y Taire venir leur 
femme et leurs enfants.- -Les intérêts des Etats- 
Unis, a-t-il souligné, sont liés au peuple iranien. 
Cest aller à la banqueroute que de ber les 


richesses américaines — que ce soit l'énergie 
nécessaire au chauffage des citoyens ou celle 
qui sert aux usines — & un homme plutôt qu’à' ' 
une nation. Et c’était précisément notre poli¬ 
tique avant le renversement du chah. - 

A la suite de ces déclarations, le secrétaire 
d'Etat M Cyrus Vance, a estimé que les 
Américains devaient présenter im front uni 
face à la crise iranienne. «Tout ce qui tend 
4-miner (ce consensus! est évidemment dom¬ 
mageable ». a-t-il déclaré. De son côté. le séna¬ 
teur Robert Byrd, leader de la majorité démo¬ 
crate an Sénat a réaffirmé la nécessité de 
«parier d’une seule voix-, ajoutant que cette ' 
voix devait être celle dn président M. Howard 
Baker, chef de la minorité républicaine au. 
Sénat, a jugé, pour sa part, que les déclarations - 


du sénateur Kennedy.éteaent «une errera*»» 
ajoutant que la meilleure chose que ce dentier 
pouvait" faire en ce moment était de se taira. 

• A TRIPOLI, le gouvernement libyen a 
présenté ses excuses aux Etats-Unis, & la suite 
de la mise & sac de l'ambassade américaine. 
Ces excuses, transmises verbalement au chargé 
d'affaires américain, M. William Eagleton, par 
]è ministre -libyen des affaires étrangères, 
M. Abdel Salam Trtid, ont toutefois été jugées 
« insuffisantes - par les Etats-Unis. Un porte- 
parole dn département d'Etat a déclaré : « Noue 
ne serons satisfaits que lorsque nous aurons 
des assurances suffisantes pour la sécurité de 
notre et de nos ressortissants en 

Libye.» — CAT.P., Reuter.) 


L'anticonformisme de M. Boni Sadr [ Quand les États-Unis retiennent leur souffle 


(Suite de la première pageJ questions les plus brûlantes aux- 


Que voulez - vous donc ? de- Washington. — Les Américains Qg nQtTg envoyé spéciof 


Le pouvoir commence & recu¬ 
ler : le ministre de l'Intérieur, 
l'Ayatollah Rafsandjanl, a an¬ 
noncé lundi qu'iine nouvelle 
consultation sera organisée dans 
oes deux provinces, laissant ainsi 
entendre qu’un accommodement 
pourrait être trouvé avec les diri¬ 
geants politiques que s’est donnés, 
la population. 

Le dirigeant kurde, M. Ghas- 
semlou, que nous avons pu joindre 
mardi matin à Mahahad par télé¬ 
phone, nous a précisé que le gou- 


poâtions concernant l'amende¬ 
ment de la Constitution. Le 
secrétaire général du Parti démo¬ 
cratique kurde d’Iran (PD.KJ.) 


presse selon laquelle les autono- 


oessea-le-feu conclu le 25 novem¬ 
bre vient & expiration le 14 dé¬ 
cembre. Ma.ï« n n'est pas exclu, 
selon lui, que la trêve soit pro- 


des otages que nous détenons? 

— Non. a répondu d'emblée 
M. Banl Sadr. Vous ne pouvez 
pas intenter un procès à des re¬ 
présentants officiels d’un Etat 
étranger Que vous avez capturés 
de surcroît dans une enceinte Qui 
bénéficie de l’immunité diploma¬ 
tique ... 

— Mais ce sont des espions I 
interjecte un étudiant. 

— Même s’il s'agit d'espions. 
rétorque le ministre, la conoen- 


dem&nde l’Un d'eux timidement, ne sont pas enoore conscients de 
la gravité de la crise de l’énergle. 

« Je propose de poursuivre le En revanche. Us ont réagi du jour 
combat sur d’autres terrains Que au lendemain avec une vigueur 
le vôtre, s’est exclamé KL Banl coxnpréhensïble, mais inattendue 
Sadr. Je propose que nous ces- dans sa profondeur et incalcu- 
sions de boycotter le peuple amé- labié dans ses répercussions, à la 
ricain, l’opinion mondiale, le prise en otage du personnel de 


Le président s’y est montré à la 


sions de boycotter le peuple amé¬ 
ricain, l’opinion mondiale, le 
Conseil de sécurité. Nous comp¬ 
tons aux Nations unies un nom¬ 
bre d'amis potentiels qui sont 
prêts à nous aider, à ouvrir le 
dossier du chah, et celui du gou- 


ïranlen. Déjà discriminés par les fois soucieux et ferme, prudent 
mesures visant à expulser ceux e t maître de soi B a su trouver 
des leurs dont les papiers ne sont w mo tc Q n*u fallait narra des 
pas «i règle, les etudiants Ira— circonstances hors du commun. 


niens sont pratiquement mis 


21 a été à l’unisson de l’immense 


«Il y va 

de notre honneur» 


nistre des affaira étrangères 
parce que cette propagande a 
réussi à me paralyser, a 

L’Assemblée applaudit. Les 
étudiants se bousculent pour ve¬ 
nir serrer la main de M. Banl 
Sadr, qui se fraie difficilement 
un passage vers la porte de l’am¬ 
bassade devant laquelle sont 
massés plusieurs milliers de ma- 


longée à la négociation devait — Le Coran nous enseigne que 
progresser. les accords conclus, même avec 

des te kouffars » (les infidèles) 

, ,, , „ . sont sacrés. Il y va de notre hon- 

L unité nationale insiste M.Bani Sadr. 

, — Esimez-vous que les Améri- 

menacee oains respectent, eux, le droit in¬ 

ternational ? Ont-üs jamais cessé 
■ M: Banl Sadr sé rendra sous de violer les loi qu'üsant mstau- 
peu à Qom pomrténter de con- rées eux-7néme3, et le plus sou- 
vaincre l’imam Khomelny de vent dans leur propre intérêt ? 
ymaoter la loi fondamentale _ Vans otiœ ratam. Le compor- 
dans un aras qui sauvegudjrait du gouvernement lia 

runrté mtamato, sérieusement xtaU-Unto m Imn pmdaai plu, 
menacée & ses veux. □ 7 a deux -c..-_ -e ~£„.i 


■ M: Bani Sadr sé rendra sous 
peu k Qom pourtenter de con¬ 
vaincre TImam Khomeiny de 
remanier la loi fondamentale 
dans un sens qui sauvegarderait 
l’unité nationale, sérieusement 
menacée & ses yeux. H y a deux 
mois, l’actuel ministre de l’éco¬ 
nomie et des finances avait sou- 


nue Taleghani, noire de monde. 
H haranguera pendant plus d’une 
heure une foule qui ne cesse de 
l’acclamer. Et tandis qu’il se di¬ 
rige vers sa voiture les manifes¬ 
tants scandent le slogan origi¬ 
nal : s Bani Sadr raissà jouphouri 
mast » (Banl Sadr est notre 
président de la République). 

La course à la présidence est 
ouverte. Reste à savoir ce que 
pense l’imam ‘EThnrnftlny des au-. 


d’autant plus outrageant qu’il est 
pour l'instant sans réplique. 

Entre superpuissances, qu’il 
s’agisse de l’Union soviétique ou 
de la Chine, une marge de tolé¬ 
rance s’est dégagée de leur riva¬ 
lité : c’est ce qu’ont établi des 
années de relations Est-Ouest. 
Même la guerre du Vietnam, 
contrairement à ce qu'il eût été 
« logique » d’attendre, n’a pas 
provoqué dans ce domaine de 
perturbations notables. Les pro¬ 
tecteurs du «tiny Vietnam d, de 
ce «petit» Vietnam inflexible, se 
sont bien gardés de jouer le tout 
pour le tout Les Etats-Unis 
auraient-Us donc pu se permettre 
d'aller « plus loin », au lieu de 
plier bagage en désordre ? U est 
significatif que la question re¬ 
vienne ces temps-ci dans les 


quer de peur d'être assimilé h un 
khamefnyste en puissance. Le 
boycottage tacite des magasins 
tenus par des Iraniens — ou par 


pagne pré-électorale et les quel- 


des citoyens américains d'origine 
iranienne — en a déjà condamné 
plusieurs à fermer boutique, y 
compris un des restaurants de 
luxe logés dans l’hôtel Waidorf- 
Astoria de New-York. 

Devant ces débordements, il a 
fallu que le ministre de la jus¬ 
tice, M. Benjamin Civüetti, pu¬ 
blie 3e 27 novembre un appel au 
calme de deux pages exhortant 


actes de vindicte- trahissent 


de la scène wàshingtonlenne,' 


lois d’un « test bidon » (straw 
vote). 

Quant à M. Edward Kennedy. 


pouvait avoir d’élan. Un récent 


Chantage au jour le jour. 


« Grarid ■» à ménager. Pas non 
plus d*«armée populaire» aguer¬ 
rie et bien équipée à affronter,-; 
seulement la foule et la passxan- 
d’un fanatique portant au 


avait été réalisé au 'sein de la 
Constituante. U suggérait entre' 
antres que la sunnisme — auquel 
adhèrent des minio ns d’iraniens 
— sait proclamé religion officielle 
au mfime titre que le chiisme. 
Aujourd’hui, M. Bani Sadr 
recommande la formation d’un 
« gouverne m ent d’union natio¬ 
nale qui s’appuierait sur un front 
très large de partis et de mouve¬ 
ments politiques sans exclusive ». 


d'un quart de siècle a été révol¬ 
tant, déclare M. Bani Sadr, mois 
en bons musulmans, nous ne de- - 
vous pas calquer notre attitude 
sur celle de Washington. Notre 
devoir est de faire éclater la 
vérité et non pas d’engager une 
épreuve de force. J’ai vécu dix- 
sept ans en Occident et je peux 
vous dire que les Américains, 
comme les Européens, sont à la 
recherche d’une nouvelle spfri- 
■ tualité, d’une nouvelle morale in- 


L’IRAN EXIGE 
DE CINQ BANQUES 


LA RESTITUTION 
DE 3 MILLIARDS DE DOLLARS 


l'Assemblée nationale, dont l'élec¬ 
tion est prévue dans les deux 
prochains mois. 

Entre-temps, l’ancien chef de la 
diplomatie mène une vigoureuse 
campagne en faveur de la refonte 
de la politique étrangère de la 


dons l'extradition du chah.» 

M. Banl Sadr ajoute alors en 
martelant ses mots : « En pre¬ 
nant des otages, vous avez affai¬ 
bli la justesse de notre cause, 
vous avez contribué à étouffer 
notre voix aux Etats-Unis et sur 
Vensemble de la planète I» 

Stupéfaits, impressionnés ou 


3 milliards de dollars dans les 
poursuites judiciaires qu’il vient 
d'entamer à Londres contre cinq 
filiales de banques américaines, 
a-t-on appris le 3 décembre dans 


précédent dans les annales amé¬ 
ricaines. Les Etats-Unis, avec 
leur super-flotte et leurs sous- 
marins atomiques, en sont réduits 
à l’Impuissance d’c avertisse¬ 
ments s sans écho et qui, dans 
la mesure où ils impliquent clai¬ 
rement la possibilité de repré¬ 
sailles après la libération .de leurs 
malheureux ressortissants, ris¬ 
quent d’en reculer l’échéance. 

Cette situation est vécue par]" 
le pays avec le réalisme qui 
convient à une « omnipotence » 
révolue. Les Américains les plus 


comprendre que toute action pré¬ 
cipitée pourrait conduire an mas¬ 
sacre. Mais il ne faut pas s'y 
tromper : Os rongent leur frein. 


en intrépidité. Ils rêvent d'en 
découdre avec l’Iran.->\ Antre 
dissemblance avec la-guerre dît 
Vietnam : si pramptsTa".embras¬ 
ser 11 y a dix ans'les; causes 
hétérodoxes; la jeunesse' ét les 
« libéraux * militants sont, & 
98 % du côté de la protestation 
anti-iranienne. i J 

B pendant ce temps 
la campagne^ 


■dans l’embarras, lui reprochant 


portera, ü fait une marmelade 
insipide. E a, certes, huit mois 
encore pour sé reprendre, mais 
d’ores et déjà les agents de 
M. Carier ont exploité sur le ter¬ 
rain l'avantage * que leur offrait 
■ ce démarrage manqué. 

Que M. Carter l’emporte ou 
non, sur. le-,sénateur du Massa¬ 
chusetts, a sera exposé, bien 


à New-York; aux secousses inévi¬ 
tables qu'aruenera le dénouement, 
quel qu’il soit, dn drame des 
otages. Les données psychologi¬ 
ques. et sans doute pas seulement 
elles, du problème du Proche- 
Orient en seront modifiées. La 


La conséquence de cet état 
d'esprit est que; faute de mieux, 
tout Je monde aux Etats-Unis, 


a engagé avec quelque deux cents -. . . 

des occupants de l’ambassade a accueillent cette attaque frontale 
été d’une rare vivacité. L’une des par un silence prolongé. 


Une étrange résolution de l'ONU 
■ snr les territoires occupés pnr Israël 


devant la Haute Cour de Londres 
par la Banque centrale Iranienne 
qui demande la restitution de 
1796 millions de dollars & la 
Bank of America de 415 minions 
à la Manufacturera Hanover. de 
332 m üiions à la Benkezs Trust, 
de 320,& millions à la Chase 
Manhattan et de 175 millions à la 
Citibank. 

Il s'agit de dépôts effectués 
auprès des filiales londoniennes 
de ces banques et c gelées » par 
ordre du président Carter. 


La comparaison avec la guerre 


Béjart écrit 
et nous dansons. 


nlon américaine non plus en deux 


eus — l’excusaient comme un mal 
nécessaire. Ses adversaires la pré¬ 
sentaient comme une aventure 
sans issue. Entre oes deux pôles 
flottait une masse fataliste et 
plutôt Indifférente- à ces événe- 


Les assignations adressées à oes pire exactement mille fois moins 


Parmi Iss innombrables ■ réso¬ 
lutions votées à l’ONU à propos 
du Proche-Orient et condamnant 
la politique Israélienne dans Iss 
territoires occupés, celle qui a 
été adoptée le 29 novembre s’en 
prenait, 'pour la première fols, 
aux « traités séparés - entre 
l'Egypte et Israël. Ce taxis avait 
été voté par 75 voix contre 33 
et 37 abstentions dont celle de 
la France. Pour la première fois, 
une lésolution des Nations 

unies condamnait «/es accords 
et traités séparés qui constb 
tuent une violation flagrants des 
droits du peuple palestinien • et, 
aHant plus loin, assurait : «/es 
accords de Camp David et autres 
arrangements n'ont aucune vali¬ 
dité dans la mesure où lis pré¬ 
tendent déterminer revenir du 
peupla palestinien et dos terri¬ 
toires palestiniens occupés par 
Israël depuis 1967». 

Cette. formulation ne pouvait 
qu'être .dénoncée à la fols à 
Jérusalem et au Caire, Elle Ins¬ 
pire de * vifs regrets • à 
M. Basin, qui, une fols de plus, 
constate : * L'assemblée des 


Nations unies est prisonnière de 
la malorllô détenue par la s pays 
arabes, Islamiques et commu¬ 
nistes. •> Pour sa part, le ministre 
d’Etat égyptien aux affaires étran¬ 
gères a déclaré à notre corres¬ 
pondant qu’il s’agissait d’une 
résolution * nuisible, Inutile et 
sans fondements juridiques », 
observant que les accords de 
Camp David sont * fondés sur 
las principes et résolutions de 
l'ONU et que, an outre, rar¬ 
ticle 6 des accords demanda au 
Conseil de sécurité d’approuver 
les autres accords qui en décou¬ 
leraient ». 

L’assemblée générale peut-elle 
valablement condamner et, a for¬ 
tiori, tenir pour nul, un accord 
conclu entre deux membres de 
l’ONU, sous l’égide de l'un des 
membres permanents du Conseil 
de sécurité ? Au-delà môme de 
l’attitude adoptée sur les droits 
des Palestiniens, que soixante- 
quinze Etats ont'jugé lésé6 en 
l'occurrence, il est évident que 
l’étrangeté de la démarche est 
pour beaucoup dans le nombre 
élevé des abstentions. 


à oe tribunal de déclarer illégale 
aux termes de la législation bri¬ 
tannique la saisie des avoirs ira¬ 
niens déposés à Londres, et par 


de' victimes américaines que le 
conflit Indochinois, touche .per¬ 
sonnellement, viscéralement, cha¬ 
que Américain. La télévision et 


que Américain. La télévision et 
les journaux lui consacrait les 
trois quarts de leur information. 
C'est un « suspense » non-stop, 
une s&gony» collective. 

Aussi n'est - 0 pas étonnant, 
quoique déplorable, que l ’Am éri- 


elle - même d’entreprendre une 
action devant cette Haute Cour 
pour obtenir confirmation de la 
légalité du * gel ». — (AJFJPJ 


Arobîe Saoudite 


Le gouvernement assure que toute résistance a cesse 
à la grande mosquée de La Mecque 


Le ministre de l’intérieur saou¬ 
dien, a annoncé lundi soir 
3 décembre, que toute résistance 
avait désormais cessé dans les 
souterrains de la grande mosquée 
de La Mecque et que tons les 
s renégats » réfugiés dans le sous- 


SeLon le Financial Times, la pro¬ 
vince orientale du royaume a été 
mercredi, le théâtre de violents 
affrontements entre les forces de 
l'ordre et des manifestants chii¬ 
tes. Cinq personnes, dont un fonc¬ 
tionnaire' de l’Aramco, auraient 


tvo m m HTn Selon d’autres infor¬ 
mations en provenance de Bey¬ 
routh. des militera de personnes 
auraient également manifesté 
vendredi, le joui de deuil chiite 


visionner les Etats-Unis en pétrole 
en signe de soutien à la révolu¬ 
tion iranienne- Pour la première 
fols, des femmes auraient figuré 
parmi tes manifestants dont cer¬ 
tains auraient scandé des slogans 
hostiles à la famille royale. 
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«U MARTYR! 

DES GAFBODGfflfi 

rappelle celui ms JUfs» 

souligne 

le Fonds social juif unifié 

U. Guy de Rothschild, prési- 


dent du Fonde social Juif unifié, 
lance un appel en faveur du 
Cambodge : 

k Le martyre des Cambodgiens 
aujourd’hui, rappelle celui que les 
juif b subirent hier, dans la. tour¬ 
mente nazie. Notre mémoire com¬ 
mande la vigilance et la sollici¬ 
tude pour la souffrance de cen¬ 
taines de. milliers dé femmes, 
d'hommes, Sentants, de vteOlards, 
victimes innocentes. Désormais 
aucun doute n’est possible : cha- 


sera l’expression de notre, volonté 


(F.SJ.U.) avec la mention « Fonds 
spécial pour le Cambodge ». 

Juif unifié. 




Le Laos n’offre pas le spec¬ 
tacle de ligueur dogmatique 
qu’on pourrait attendre d'un 
régime socialiste aligné sur 
TTannT- La population semble 
même, en dépit d’une vigou¬ 
reuse propagande officielle 
anti chinoise, rester assez 
indifférente au conflit sino- 
vietnamien. Mais la mainmise 
du puissant voisin et le style 
tatillon et autoritaire- qu’fl 
affectionne suscite des réti¬ 
cences dans les’ milieur diri¬ 
geants et provoque. de fré¬ 
quentes purges (« le Monde » 
du 4 décembre). 


LAOS : un socialisme en tutelle 

■; II. — La difficulté d'exister I 


enfin par quelques pays capita¬ 
listes : la Suède, le Japon et 
l'Australie en particulier. Four 


le FathetLao. en 1975, lesHnxmgs. 


dont un fart pourcentage avait 
combattu sous les ordres du géné¬ 
ral VangPao, aux côtés des Amé- 


De notre envoyé spécial 
R.-P. PARINGAUX 


Bangkok. Des accords ont mis 


l’heure, seule une portion relati¬ 


on, de part et <fautre, à une 


été traités avec brutalité par les 
nouvelles autorités, qui ont tenté 
de J les soumettre, puis de les 
contrôler en les forçant & une 


de .troupes chinoises n’a été- en- clUrioise ont promis, comme demeure dans le secteur privé, 
registrée depuis des mois Je long -- - ■ J - — ■ - -- T - •»- -— 




C’était beaucoup exiger. 


Louang-Prabang. — En novem- 


solidarïté de cette importante 


minorité ethnique du Nord et du 
Centre-Laos, dont une large frac¬ 
tion résiste, depuis 1975, aux for¬ 
ces années lao-vietnamiennes qui 


contrepartie, de ce peuple des 
montagnes et de l’opium, itiné¬ 
rant et farouchement indépen¬ 
dant,-.-dont la légende veut que 
la descente dans les plaines soit 
synonyme d'extinction. Au SI des 
campât s, des bombardements 
aériens, des tentatives pour les 
«icercler et les affamer, la résis¬ 
tance avait faibli. Depuis quatre 
ans, plusieurs dizaines de milliers 
de KmongS, venant principalement 


Plaine des Jarres, assez loin du 
e front nord », n’ont guère bougé 
râcem me n t. Diverses - sources 
concordent pour prévoir un lent 


l’avaient fait les 'Vietnamiens dès 
1978, de cesser tout- soutien, et 
même de coopérer à la suppres¬ 
sion des guérillas du parti com- 


. zmmlste thaïlandais (maoïste) 


auxquels ils donnaient as D e et 


veilleuse son aide au mouvements 


tentent de les écraser dans leurs 


du massif du Fbon-Bia» au nord- 
est de Vientiane, et de la région 
de Louang-Prabang, sont allés, 
dans un état souvent pitoyable. 


datt au Nord, la sécurité s’est 
amé liorée en 1979 le long du Mé¬ 
kong, entre la Thaïlande et le 
Laos, à l’avantage mutuel des 


réfugiés ; éüe a rouvert les points 
de transit de marchandises sur le 
Mékong, elle a gagné un accès 
direct sur le marché de Vientiane 
et a obtenu l’assurance que le 
Laos reprendrait certaines caté- 


et du gouvernement sur les cam¬ 
pagnes. On prévoyait qu’elle se¬ 
rait complète & la fin de 1980, et 
les autorités ravalent présentée, 
de façon stéréotypée et souvent 
naïve, comme une panacée faci¬ 
lement applicable aux réalités 
laotiennes. Mais, en dépit des 


gouvernements de Vientiane et de 


foulent régulièrement (le Monde 


l’opération, trop ambitieuse, 
marque le pas. On admet même, 
«i privé, qu’elle a été suspendue 



Radia - Vientiane déclarait, le 


1" novembre : s Dans l’immédiat, 
la situation reste complexe et dif¬ 
ficile, car les impérialistes amé- 


« Comme un enfant en haillons » 


rtcams agissent en collusion aoec' 
les réactionnaires chinois pour 
persuader Vang Pao Kong CL) et 


de la marasme économique responsable 


(Poutres de recruter un grand 
nombre de soldats chez les chefs 
tribaux et féodaux et parmi les 


planète. 

Cet état de choses est d’abord 
le résultat de facteurs géogra- 


multiplier les coopératives sur le 
papier, mais de consolider sur le 
terrain celles qm ont quelque 
substance et dont on attend 
qu’elles deviennent des exemples 
a suivre. 

Les causes de ce revers sont 
celles que l’on trouve générale- 


müttatre en Chb 
viser en unit 
détruire le noua 
liste U). Les ( 
forcé leurs force 
de la frontière 
perpétré des aott 
et infiltré des 
quatre provinces 
plusieurs vides 
Plateaux pour pr\ 


Afcmra «r/u-innu 1UU UJ.UU.VC gCUCKUe- 

SS? 8 d® 11 ® k 3 Phases post-révo- 

lams négatifs. îutionnaires des uavs en vole de 


manque de compétences, de 
moyens matériels et financiers, 
excès de zèle et usage de la 


blés. » Quelques Joins plus 
le prince Souptamnouvong, 
de l’Etat, appelait les spots 
hmongn, de concert avec b 
les autres nationalités et efl 
du Laos, « & développer ense 


les traditions de sdUdartté et de 
lutte contre les ennemis intérieurs 
et extérieurs, et à redoubler de 


dont iPne* possède^pas^’iML*» 
Cette métaphore d’un dirigeant 
illustre parfaitement les contrain¬ 
tes et les espoirs de la Jeune 


colonisation indifférente & la 
mise en valeur du pays et & son 
unification et ceux de trente 
années de guerres étrangères. 


talités paysannes traditionalistes 
et individualistes, taxation abu¬ 
sive, prix d’achat dérisoires, 
manque de stimulants écono¬ 
miques. Tous ces facteurs ont 
entraîné des résistances, des 
sabotages de biens et de moyens 
de production, un gaspillage et 


climatiques n’ont pas 


Depuis la prise du pouvoir par 


fort & faite au Kampuchea, à. 
s’engager plus profondément au 
Laos, an risque d’y aviver le 
mécontentement et tes oppositions. 


Les avatars de la socialisation agricole 


Un rapport de la Banque mon¬ 


diale, publié cette année, rési 


de la France, du Japon, de la 


la dégradation des 
laotiennes qui sem! 
teint, en 1979, un 


du sud de la Chine (comme 


Grande-Bretagne et de rAustralie, 


d’autres le sont dans ceües du 
Vietnam et de la Thaïlande) et 
ayant depuis longtemps échappé 


avait financé une économie 


art if icielle de services concentrée 


géant tous les déffcîte de la 
« zone de Vientiane ». Avec l'avè¬ 
nement de la République démo¬ 


sur la présence massive de trou¬ 
pes chinoises — ou, d’ailleurs, 
vietnamiennes — & la frontière 
paraissent exagérées. Four 




biens, de première nécessité. » 
Dans la décennie qui a précédé 
la- victoire des communistes, le 
Iaosest le pays qui a reçu, par 
habitant, le plus fort tonnage de 
bombes américaines, et «™«i le 


clés du « coffre plein de 
richesses ». Mais elles font grave¬ 
ment défaut au « petit Laotien en 
ha&ons » qu’entourent serruriers 

« Le Laos if existe pas. Je le sais. 
J'y suis ailé ». cette boutade d’un 
Journaliste ne manquait pas de 
Justesse avant 1975. Il serait 
injuste de l'appliquer au Laos 
d'aujourd'hui, qui s'efforce de 
préserver et de consolider une 
Indépendance et une existence 


■ jl. . _ Jfij 





béiijj 






chèrement acquises, mais si fra- 


route, insérées dans l’économie 


plus de dollars. Le quart de la 
population rurale — quelque sept 
cent mille personnes — avait dû 
fuir villages et rizières pour vivre, 
près de villes, des miettes de 


gües et si menacées que cela reste | 


LE MONDE 


fl) Kong Le. officier neutraliste 
responsable du coup d’Etat de 1060 , 
teaxtfi ensuite par la droite «t 


M 




















































































































































LE MONDE — Mercredi 5 décembre' 1979 — Pbge 5' 


DIPLOMATIE EUROPE 


à agr- pert mairs 
a-toï tmŒ H 

l/m iaaer serré. sJîi; 

g*g££»WdS 

»a <^aoa e. pa r esem_ 


P WIMT* prom is. duq_ 
tHer, la. rumeur est au 


ËÉdtKfe crédits 


- £ M f?îîgstsl 


Rendant compte aux Communes de la réunion de Dublin UNE AFFAIRE D'ÉCOUTE 

: __ . ZT M 7 a L'onu 

Mme Thatcher amorce temb ,t a™,. 

une retraite stratégique quel de la division des droits de 

l’homme des Nations unies à Ge- 
f\p nrrfTO rnrfûe n ««^r«F neve, qui venait à expiration le 

ue notre correspondant 3Q n0V embre, n’a pas été renou- 

• - vêlé. M. San cm avait été accusé, 

Londres. — L’affrontement par tête dans la Communauté. » en septembre dernier, d'organiser 
dangereux auquel on s'attendait «Je suis prête à rechercher un l’écoute téléphonique de son su- 
entre Mme Thatcher et l’opposi- compromis authentique si les périeur. M. Van Boven. Lundi 
üon travailliste sur les résultats autres la veulent également. » 3 décembre. M. S arum a admis 
du conseil européen de Dublin Néanmoins, elle a exclu tout mar- dans un communiqué avoir effec- 
n'a pas eu Heu. La courte discus- chandage sur les problèmes du tué des écoutes, mais — dit-il — 
sion aux Communes qui a suivi mouton, de la pèche et de l’éner- dans l'intérêt du service et non, 
le compte rendu du premier ml- me, qui, a-t-elle ajouté, doivent comme cela a été dit. pour le 
nistre, lundi 3 décembre, a été étr e traités séparément selon compte de la CZA. H a déclaré 
marquée par la modération, re- leurs mérites. On comprend pour- qu’il ferait appel du non-renou- 


Armements : l'Assemblée de l'U.E.0. renonce | Allemagn e fédérale 
à reconnaître la compétence de la CEI. 


Paris depuis le lundi 3 décembre, 
M. Maurice Druon fïLRR.) a 
posé la question préalable à la 
discussion du projet de recoin- 


K r M. Meintz (libérai luxem- 
urgeols). 

M. Meintz demandait e d’en¬ 
courager !-) la restructuration 
de Vindustrie européenne d'arnie- 


nauté ayant été retirée du teste 
de ML Meintz & la suite de l’adop¬ 
tion d’an amendement socialiste. 

De son côté, le président de 


reconnaissant que l'assemblée de 


M. BRANDI SIM 
QUE IE SUCCÈS DE M. STRAUSS 
SIGNIFIERAIT 

IE «RETOUR A WEIMAR» 

(De notre correspondant) 
Bonn. — Dès l’ouverture du 


Détant le soud de Mme Thatcher, quoi eBe a déclaré ne pouvoir velîement de son contrat. — ments sous l’égide de la Com- Htaire, mais fl. a jugé esoufaxita- 

comme de M. Caliaghan, chef de garantir à la Chambre le succès (üTJ.) «uncmié européenne et de sa Vie » que les « préoccupations » 

l’opposition, et.memedes élé- au prochain conseil européen. poliriqae industrielle ». (Tétait européennes da n s ce domaine 

mente lesnlns critimies rî*> la —_ rouvrir dans une autre enceinte soient partagées par « toutes les 

gauche travailliste, de ne pas Répondant aux critiques des * LceUe de l’Europe des Sept) le instances pa rlementa ires ». Be- 


ments les plus critiques de la ._. J -:- 

gauche travailliste, de ne pas Répondant aux critiques des 

affaiblir la position de 1& Grandi a^U-mropéem travaillistes, 

35S” *"■ «- «— S'ttlS.’SS M* MÎNISTRE5 VÉNÉZUÉLIENS 

dans la Communauté, e II n’est Ul 1/jriTC 

Par rapport i Dublin p«s question d'en sortir-a. a-t-elle t* 1 vlJllt 

Mme Thatcher a sensiblement <üt. “Les nations libres de l’Eu- 1 ninir 

baissé le ton pour justifier ce que T °P e Peuvent coopérer de manière A PAKIJ 

les diplomates britanniques ap- équitable. CTest sur cette base que . 

peDent maintenant unes retraite 3 e recherche une solution. Les Deux ministres vénézuéliens 

stratégique» A aucun moment seules gens qui se réjouiraient de étaient attendus à Paris ce mardi 

elle n’a concédé être rentrée les notre déport sont a Moscou. » 4 décembre. M. calderon Berti, 

Trains vides de Dublin. « 350 mü- D’autre part, atténuant ses pro- ministre des hydrocarbures, qui 


Monde du 4décembre), ML Brandt 
a clairement indiqué la stratégie 
qu’il recommande an &PS>. pour 
les élections fédérales de 1980. 
Le président du parti a lancé de 
violentes attaques personnelles 
contre le candidat de l’oppôsl- 


débat amorcé au Parlement euro¬ 
péen (te Monde des 28, 27 et 
28 septembre) tendant à trans¬ 
férer & l’Europe des Neuf les pro¬ 
blèmes de défense. 

M. Druon, appuyé par M. Bau¬ 
me! (BJP JL) a fait valoir que la 
référence & la Communauté eu¬ 
ropéenne était contraire & la fols 
aux traités qui out fondé la 
Communauté européenne (qui ex¬ 
clut la défense) et 1TJJ2.0. (qui 


anniversaire de 1TJ.E.O. fie Monde 


l’arrivée au pouvoir signifierait 
pour la République fédérale le 


élus an suffrage universel, du 
Parlement des Neuf, et non 
comme aujourd’hui les mêmes 
que ceux du Conseil de l’Europe 
« dont les finalités sont tout 


bien entendu, de resserrer les 
rangs de son propre parti, en 
proie à quelques déchirements 


(1) Groupant l'Europe des Neuf 


nucléaire et le réarmement de 


ses partenaires, en ajoutant que. £°^, ble . j*’"”® cer ~ nistre ** l’industrie. 

Æ«”TntTSajp.! M.Joséambm.o.mibiftfbd^ 

InSbtoS^vanSe^nSeStte Quelle espérait ne J) as avoir à affaires étrangères, en visite oHi- 
mu?d£? a appliquer des mesuré de repré- cielle pour une semaine, sera éga- 

Konune ÊtAtt saines et d’obstruction, en préci- Tement reçu par le président de 

SMrtonSfrà £ sant que le non-paiement des la République vendredi et par 
n^raité 11 ^* t™uwr t lA P ^ihrtînn taxes et dTOtts à la Commu- M. Giraud Jeudi, ainsi que par 
durable raféerchfe MbunThSt nanté "'avait pas été considéré. MM. François-Poncet, ministre 
^ Bref, la « tigresse de papier », des affaires étrangères, qui of- 

ÏS! comme l’appela M. Béni leader frira un dîner en son honneur ; 
de la gauche travailliste, avait Monory, ministre de l’économie, 
‘ J > SSSSm» , S centré ses griffes. et St ira. secrétaire d’Etat aux 

affaires étrangères, qui le rece- 

tion de la contribution britaimi- HENRI PIERRE. vra i déjeuner. 


ductiôn de Vacquisiîion d'arme- moLns l’Irlande et le Danemark. 
ments sont indissociables de la 

stratégie », a-t-il souligné, en 1 - 

faisant valoir la disparité des sfca- 


pefle 1’ « oncle Herbert» a lui 


nautaire. L'objectif fondamental, 
celui d’une réforme des structures 
de la Communauté, c’est-à-dire 
pratiquement la réduction des 


Mais Mme Thatcher a dit « en 
toute franchise » qu’elle doutait 
que l 1 équilibre global, c’est-à-dire 


huit mois pour aboutir à 


Ainsi rangme nt aüon des re- 


ROME 

vols quotidiens 
SAUDIA 

Départs Paris-Charles-de-Gaulle 

A partir de 1145 F par personne. 
Escapade à Rome 3 jours / 2 nuits. 

Groupes de 15 personnes minimum. Tarif IT 09 SV2 EV 06 
comprenant tarif aérien aller-retour en classe économie, 
séjour 3jours 2nuits, logement en chambre double, et 
petit déjeuner à l'hôtel GLOBUS*** ou similaire, visite de 
ROME 1/2 journée. Départ les 18 J AN, 08 FEV, 22 FEV, 
14 MAR, 20 JUIN 80. 

saudiaür 

SAUCM ARASJAM AIRLINES 


poussée, mais MM. Druon et Bau- 

- moitctte; - 

Calculatrices 
prix charter 
chez Duriez 

F LOF1TEZ de la grande puissance 
d’achat de Duriez pour offrir 
mieux, plus beau, plus sûr. 
Duriez est indépendant des cons¬ 
tructeurs, donc ImpartiaL 

87minisuper cadeaux 

Font votre comptabilité / Comptent 



Une Griffe Prestigieuse 
pour signer vos cadeaux. 

10 Av George V 
Prêt-à-Porten Accessoires 
au masculin au féminin. 



stages organisés bilatéralement, 
Le gouvernement polonais sou¬ 
haite que cet accord concerne 
trois mille à cinq mille jeunes 
cadres par an. Le gouvernement 
français, pour sa paît, estime que 
la structure mise en place — un 
bureau chargé de ces questions à 


• L’entrée de la Grèce dans 
la CSS. — Le Parlement ouest- 
allemand a ratifié jeudi 29 no- 


devait pas développer l’énergie 
nucléaire «à tout prix», on ne 
devait pas non plus n'en vouloir 


un abandon des projets de 
l’OTAN en vue d’installer des 
fusées nucléaires à moyenne 


__ l en km/ Remplacent répertoire 
I Uléph. J Vous donnent heure m onde 
I entier / date, Jour (caïeu dr. 200 ans) / 
Chrono 1/10" seconde / Sonnent s vos 
vous, parc-mètre, œuf eoque / 


plus - souple que l'organisation crédibilité, 
existant dêlà entre la France et . . . .. . 

le Québec ou la République fédé- la «riiatepe 

raie d’Allemagne. anb-Btrauss » de 3VL Brandt pour- 

% raifc servir les intérêts du 

- .ministre - prérident chrétien- 

social bavarois. Ceiui-ci ne peut 
• L’entrée de la Grèce dans que souhaiter une personnalisa- 
la CSS. — Le Parlement ouest- tlon de la bataille électorale re¬ 
allemand a ratifié Jeudi 29 no- jetant à l’arrière-plan le petit 
vembre le traité d’adhésion de la parti libéral allié au S.PD_ et 
Grèce à la Communauté euro- qui risquerait ainsi de tomber 
péenne. H est le premier Parle- au-dessous de la barre des 5 % 
ment d’un pays membre de la et, donc, d’être éliminé du pro- 
CJEJL à avoir ratifié le traité. f.hain Bundestag. — J. W. 

Dans une résolution adoptée à - 


Ces calculatrices sur-douées portent 
de grands noms : Texas, Canon, 
Sharp, Olympia. Casio, Sanyo, To¬ 
shiba, etc. Coût : entre 68 et 700 F- 
38 imprimantes tontes tailles 
T ES meilleures marques, les plus 
durables : simples ou non, tanks 
ou poids plmne, de poche ou de 
bureau, silencieuses, avec affichage, 
mémoire, %, etc, à partir de345 Ftlc. 
Duriez, 132. Bd. St-Gtrmaîn-M« Odéoa. 


dans le Marché commun, prévue 
au l ,r janvier 1981. est l’expres¬ 
sion e de la volonté du peuple 
grec de vivre en démocratie ». — 


(1) La « République de Weimar i 


ainsi appelée parce que la Consti¬ 
tution républicaine, allemande de 
ISIS fut'rédigée dans cette ville de 
Thurtage (aujourd'hui en ODA), 
sert souvent de repoussoir dans le 


St-Michd. RER-Lnxb. Ouvert de 9 h h 
19 h sauf lundis. Machines » écrire, 
fournitures de bureaux, etc. Saul rnp- 


LE MONDE 

ebiqui Jour 1 la tiiipuitJen 
Iccteun dei rubrique» d'Arnenc 
- l,7imeb})l»r« 

Vou* y trouvtrar p»ot4Ur 

L'APPARTEMENT 

que tojj'rechercfiez 


discours ptdltique cToufere-Rhin. un 
peu homme, en France, la menace 
d’un c retour à la HP République ». 
Jnstallé dans des oondltlons porU- 
cullèrement difficiles & la suite de 


du n a zis me, qu'une crise économique 
partlcnilérement grave contribua 
probablemen t à faciliter. La c Répu¬ 


diait s’effondrer devant Hitler, 






A LE PLAISIR DE VOUS ANNONCER 
L’OUVERTURE DE SON MAGASIN 


ra pjcïümvgijci fel (doi 
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EUROPE 


Les conseillers du général Eanes estiment que M. Sa Cameiro 
ne pourra pas contrôler la dynamique de droite 


Dana un communiqué publié ce mardi 
4 décembre, le parti socialiste portugais 
affirme que l'Alliance démocratique -a 
une légitimité pour gouverner mais n’a 
pas de légitimité démocratique pour 
changer le régime ». Le communiqué 


fcîi?d£ï De notre e) 

crétian habituelle le compte dé , 

tenie espoirs ou de leurs mquié- dynamique de droite, redoutée 
tudes après avoir voté en masse dans les partis de gauche et 
aux élections légistatives du 2 dé- même chez certaine des alliés de 
ceznhre. Au lendemain d'un sera- M. Sa Cameiro, a é*é donné. Mais 
.tin qui bouleverse totalement la le recul du parti socialiste, en 
vie politique, Lisbonne est d’un partie compensé par la progres- 


ajoute, à propos du recul du P.S. r « Perdre 
une batâüle, ce n’est pas perdre la 
guerre.» -A Tarde», un quotidien conser¬ 
vateur, a, d’autre part, lancé un appel au 
dialogue avec les socialistes, rejoignant le 
point de vue exprimé, dès hindi, par des 

De notre envoyé spécial 


■mm r - . Un nouveau scandale de pots-de-vin 

qil6 ni* j 3 I8ifll8ir0 ya être évoqué à la Chambre 

■ Jma*Î*a* De notre correspondant 

116 fl6 U rime Rome . _ Une n0UVB , te « affeta . à j 3 Petranim. compagnie saou- 

agîte les milieux politiques italiens, dienne des pétroles ; et les 4 h 
dirigeante de l'Alliance. Les conseSlerS Bîa concerne le versement d'une restant à un groupe représenté par 
civils et militaires du général Eanes énorme commission (plus de une banque genevoise, la Pictet et 
redoutent de leur côté que M. Sa Cameiro 100 m WUrt e de.'■"*) * 88 ^ Cl8 - 

ne poisse contrôler le dynamiîoe de droite ^T. rtgS nette. Les dirigeants de l’ENI ont ad- 
créée par les Sections du 2 décembre, gLyjj-A l 

&™* 1 «= oa trois disd- SeS fScdte te députée, ns eut 

se*on SntaKWPâ ÈiTSsawjsr ï«Mjh 


sincère. Mais ils ne résultats du 2 décembre, n’a i 


pour le compte du prince Varnan!, 
ministre saoudien de l'énergie; et 
celui de M. Femandino Mack, fi¬ 
nancier lié aux milieux socialistes. 


stef ne dé- 1“®» ^ 
irun désé- Rasiei 
la gauche nement 


'TT 6®^ d intermédiaire en Tin de 

normsl e - .de ta.lêgi e de jtaltg; - I. ]sodl 6 décemb re deva nt ms „ |„temiédlalre ou -ccneul- 

s^la ^Æsfc2Sel%î “ CtambrB tant. ? Ce n’eet pas 1a môme chose 


togals. Mais cha- donnée relative puJ 
î qu’une page est perspective d'unité « 
les enjeux sont n’existe mais eïïe i 


“s* nouveau gojwer- remis de sor 
tus devrait fermer M. Sa i-ader 


oses sérieuses re- pas d’être exploitée dans les pro- d#> Plnf^dlct 
mardi 4 décembre chaîna Jouis par tous ceux, poil- 
de la campagne tictens ou membres du conseil de ÎSi -+ 
a mnnic^es du la révolution, qui préconisent au ni autant! 
tant l'Importance moins une convergence et une Franco, mini 
- le résultat du base minimum d’accord entre le hrJîHlp ajrTrfc 


P Alliance démocratique (qui de- 


toïr^hT^L’AiHanc 
ne déchaîne les 


hlement .la môme analyse et ne ^ Soares cite le (as de sari dé P utés - au regard des réglemente edmlnis- 

cachent pas davantage leurs pré- Ok>f Palme, qui s’est bien Trois membres du gouvernement, traiîfs. Dans la deuxième hypothèse 

■ une occn P ations - nou veau gwrvK'- remis de son échec électoral. Le ainsi que tes dirigeants de l’ENI, ont une enquête sévère aurait dû être 

tenue «tante leader fiochülsfee a répété ces der- déjà répondu aux questions de6 par- faite car ce genre de «conseil» 

410110 uttseri fonction avant nlusieurB lem entai res. Leurs déclarations sont ©st souvent un moyen d’exporter 

tnewu semaines, et Maria Lardes M^Ca^roclm- a PP anj9S Incomplètes et souvent inégalement des capitaux. Plusieurs 

P 1 ^ - de Pintassilgo reste aux affaires gjjg occuper avec obstination contradictoires. Alors que te prési- autres points restent obscurs ; pour- 

Ç°*J? pendant l’intérim, mais son pou- depuis plusieurs armées. La dyna- dence du conseil avait démenti, le quoi le ministre du commerce exté- 

± an v °l r ®8t évidemment très priait, mique de droite est dans Pair à 17 octobre, des hTéguteritéa dans rieur a-t-H pris acte de te requête 

une 2L autant , Lisbonne, mais on peut aussi te négociation, le ministre des par- de l’ENI sans étudier le dossier7 

re le mln istr e d cs Snant^ estimer que te série de retour- ticipaüons d'Etat, M. Lombard Ini, a pourquoi a-t-on choisi comme gérant 

tata- °S?”te£ 18 30 " oï8mbre - "" "" «w ■»■*» “«*»» «me 

xîite. ^^^é^tànlssioiL ^ P* 8 pouvoir les exclura ». Ta/dlnvest, qui aurait d’ailleurs de- 

nseü r*,™, ce contexte encore fluide MARCEL KIEDERGANG 00 *** donnais plusieurs cho- mandé une provision à la maison 

§3- et^rSinTpSuro dirigeants MARŒL KIEDERGANG. seg; |e# ^ p^Hvcyai^ | a mère? Pourquoi te président de 

vie- de l’Alliance démocratique prêco—-• -- .—1—:__ fourniture de 1SL5 mriHora de tonnes fENI, M. Giorgio Mazzanti (soda- 

tique nisent déjà une tentative de rap- au pr ix avantageux d B is doflara 4iate), ne donne-t-il pas la même 

1 ^ ^od»a»nt avec le parti ^a- . 'HlftlAMfrf » ■ |p Iff Ap fa par barN; te commission était anor- version des faits que plusieurs de 

*! St “ É, tï r «inunwnt». * «I « la S2, m<nt aorte 7 , lt) rt aiMitéM collabDrdeun? 

S droite. o, ^ » u » 

L’ampleur au la Moite soda- ïStam obteu b n!èn0 cl0 " t “ tte » Mali 

Æ g ite^an jammte etailmaen, Vête- ^ ^ ““ Mm 

^ m aMa^-démacr^ mSESSL ai» saciéB PmmdUm « TENI «nt S ’H' 

son AîèoA aux Bahamas. de la démocrabe chrétienne ou du 


J*, et le PA pour faire ofasta- 'rSSeï estîmô ' ,e 30 norembre * • ™ P™ 

à cette dynaSSp» de droite. cmq nest P® 8 pouvoir tes exclure ». 


MARCEL KIEDERGANG. 


jsttslssjsjbs. “ ob^s 

parti socialiste, qui a perdu envi- w If ~oTrr«, a, ooJjTiiL <w bste ®W manUestablement lélé- T mrtmi.n»t Pauhl y voir une bataille entre 

S et qae la logique du processus tes et aux centristes du CJ5S. de “ ’ tme Mitecrobe Bshmsss. 1)8 18 d& "°“ 8 <ie chréUenna ou du 

engage le 3 décantas détamche M. ïroitas Do Amanü, sonhsltent ’vî^ySSi __ orioc- „ , _ _ , parti socialiste 7 Ou ta rengeance 

SSSle^irlStaSt sSanteî ■ au! la rfpMskm et l’antori», que lœ dhroes « irtafflent pus trop eumteqfdte^imteît ’îSe, G»énUes,eol trtspronxe sur les d „ compagnies péonnèros euao- 

taelM^députés — sera aussi im- d'rorfrns revers analogues essuyés 8Cîl/ldidBX - B Btsnde presse fta- gÈres qu i venaient d'un mauvais 

portant qneceloi du pS. de ^ J”» 1 «Ml dif/Smte n “"" B » »■ prouve, au début de ma [e, succès de l'ENI au Proche- 

SsT Csmeiro. le parti comnu- taSSm^uS^oiS^Mii^ S? * <*mte-Bnbma ou la oett. sflaim. d'une discrttionrtmiat. CMert? Les deux hypothèses ne 

niste a réussi de son cdté à ré- ^mivlteoœeurZa faire £ï^nhlmtère“* Pa ^-Ba> « même quée. Ble s’en est expliquée par 3 -„cluent pas mutuellemenL On se 

^umrorisongtaltler^rt Sls^^uSÆ^éïS: Li“" 8 , „ î S* r t *“ 18 8 “" 8 - “ oir ümnai ^ «ouseot M. Cossi 9 ™q” 

SSTponr rororttre rortic^S tnritaSîiM* S^insS, «Œ^on*£t dS£^è *" “™ !s ,, “ 8 » hérité l'affaire du précédent^ 

rjzssjrsStLî j;-*--**-—i 

tarit saszrr'Æ: robert ««■ 


une société fiiumdère de rENI ayant aroupes Pouoqqes maux, uu sein 
portugaise ---son siège aux Baheuiss. ae J 8 démocretia chréUenna ou du 

mpmte%Ste Ù ^j£à ®^ nÜ8m , 8nl trt ' 8 ? rar “ 8 “■ d^Jüfpagni, pétronSi^aîf 

dfoictres revers analogues essuyés scand “®*- <® grande presse ita- gères qui verraient d’un mauvais 
dans des pays aussi différents nenne a feit preuve, au début de cafl les succès de l’ENI an Proche- 
gue la Grande-Bretagne ou la céVLB “««re. d’une discrétion remar- orient ? Les deux hypothèses ne 
Turwle. les Pays-Bas ou même quée- Ble s’en est expliquée par s’excluent pas mutuellemenL On se 


AMÉRIQUES 


Ifafs-Unîs 


D'après un sondage 


M. CAC T® DEVANCE 
POUR IA PRM&Ï FOIS 
l£ SÉKA1HJR KENNEDY 


smera raette m monte oe wocage an sein Nrrmïar rm m, hrvnjmnrTr -- 

ww et de l 'Alliance démocratique qui gf® 8 Per des lettres anonymes, a dit 

lise à di^xjsera, certes, de te majorité rttaire s. socialistes mina- ^ Eugenio Sc^fari, directeur de /a 

ares. » absolue & rass embl ée de 1a Rèpn- » soit dit en passant ces revers Repubblice. Et le gouvernement nous 
Hltent bhqpe, mais sera effectivement à successifs de la socfolAiémocratte avail mis discrètement en garde 

‘ "• ne ruinent-ils pas l'argumenta- contre les risques d'une campagne 

tion .selon laquelle l’élargisse- de presse. » NteHalt-on pas indis- 

ment du Marche commun favori- poser les Saoudien» et faire échouer 

switt Fessor de la démocratie en une excellente opération devant assu- 

iNuüe 'iart, les Parti soda- ? c du P*"*® à ntaiîe j^ u ’ Bn 

listes au pouvoir n'ont mis fin 1981 7 

à la domination du grand capi- Journalistes et parlementaires n’hé- 
Partout,' sftent plus à demander que toutB 
fait supporter le poids delà crise ^ 

aux travailleurs. Partout, Os ont lumIôre ^ “ etm affaire ’ 
Plus ou moins pactisé avec la Le parti radical a même été jus- 
droÿ f m . _ qu'à déposer une plainte & 1a pré-’ 


Saint-Vincent 


. Cinq semaines après l ’indépendance 


lîpâ eS èrBTrd°r^ i f 3 ' ^ ^ TO " *id«lCB d, ta. Chambre contre ta 
Le paru&e Maria Souris ri - ï"'^ 8 “ ,I,r " arca “ lfaia " r ' 


Une formation pro-castriste se présente SXS fîîÆT ffrs ^ ISfifSC 

.. - . » ■ » m droite. (-.) gîte De son côté, ie parquet de 

ans élections an s décembre I » Dans tout U pays, y compris Rom ® enquête auprès des banques 

cette fois dans le nord, les cou - pour savoir si une partie de 1a 
_ , ... ^ "Plus conscientes de commission est effectivement ren- 

De notre envoyé spécial vaectarat populaire ont compris très — ou restée — en Italie. Selon 

gus le vote communiste était la l'hsbdomadflire PBnnnmn ipa ppnj 

.■aaat= “±2=5*4 z * ïtSSsÆrrïTLr 


ans élections An 5 décembre 

De notre envoyé spécial 


Washington f/Lé.PJ. — A la Kiogstomn. — aatnt-Vtocent et peuple tous deux pro- ’^fle valable fezimmer jal e t nualouas mllliante c 

veille du lancement officiel de sa les Grenadines, assurément le occidentaux et dirigés par deux rtcicnic d uy changement poirfi- , , ^ . . . 

campagne pour ta renouvelleinent Plus ieune Etat de ta planète anciens premiers ministres, res- S*"£g?*g£ Si édauegardm I ,8,8, ' , r *P art '° 88 ■ 


campagne pour ta renouvelleinent Plus Jeune Etat de ta planète anciens pr emie rs ministres, res- 5-1 
de son mandat le président Carter J? pectivement MM. James MitcbeU f** 

enregistre une remontée sensible de gft ** « Ebeneser JOBbua. |rét»te 

ea popularité. Sa cote dépasse pour gm» son indéoendance nar des ^ les Etats-Uhis, dont la sen- 
ta première ibis celte du sénateur Serions légistatives, mercredi sthtlitè aux questions caraïbes s'est 
Kennedy, Un sondage réalisé par 5 décembre. c ? 8 . c T n ï tel 51 î? , âci^ 

l'Institut Louis-Harris entre le 26 L'événement n'est pas de ceux 

et le 29 novembre pour lé compta gtajeiwe^mo^r taJaœ du g n t iS^SS^eqtrtTpSÏ S 
de la chrine de télévision AB.C. habitants dTsatatfSnSt ta 


l’Institut Louis-Haros entre le 26 L'événement n'est pas de ceux f-, „ _ 

et le 29 novembre pour le compte tout cas Ignorer ce quL pour les Mort (Jg FrCUltiSfilc IC Tl GO 0l 

de la chaîne de télévision AB.C. SÆ SStSta desS2%iSïït ' Wl V UC rfUHUbCIV IVIiegei 

f^sr 1 ' 5 - •* “ ^ U dirigeant qui ayaH refusé, en 1968, de contresigner 
goVmeu“T c “„iu rt ^ SWSSSSaKï: _JEAH-pieRRE clerc. l'accord sv l’occupation de son pays par ['U.HS.S. 

ss*.«s«£*i* < ïs SÆBWaas'jf rsa •as'Assê °L a 

ï électeurs démocrates accorda Sgg-'f&î S’SZSTilVa FéSJtJïïZZZ 


S ,J® Tchécoslovaquie 

inique - 

■f£ Mort de Frantisek Kriegel 

gMd le dirigeant qui avait refusé, en 1968, de contresigner 
irc. l'accord sur l’occupation de son pays par 1'U.iLS S. 

Le docteur Frantisek Kriegel, qui refusa, à Moscou, où il 


-(«•'■eontr, «■/.). Le SSoT ■ SSSSÏS&ff S S 

ment de la cote de son principal jjgg (fana te conditionnement du 
adversaire ait sain de son parti papier employé pour les ordina¬ 
ire fois celui-ci descendu dans teins. Ce paya très pauvre a en 
l’arène était prévisible, mate c'est outre été frappé, le 18 avril, par 
— conteste ratütudB'du president r teg rttog dé rom vcicau. ta Sou- 
devant ta cri» provoqué, par les oeStes S » bx&'taï 
otages de Téhéran qui lui a rallié xitès & évacuer provisoirement 

les sympathies d'un large secteur de Qiünze mflte person nes. _ 

l’nrvCriimn ® pourtant le scrutin retient 

i opinion. quelque peu l’attention dans la 

région, c'est que Je parti travail- 
line an pouvoir, modéré et pro- 
identai, du premier ministre. 



A travers 
te monde 

Corée du Sud 


l’ouverture de ce procès, te 
défense a fait valoir, avec 
succès, que la juridiction mili¬ 
taire devant laquelle il avait 
lieu n’était pas compétente. 


Nomibie 

) UN LIEUTENANT DE L’AR¬ 
MEE SU D - AFRICAINE A 
ETE TUE au cours d’un accro¬ 
chage avec des guérilleros 
dans le nord de la Namibie, a 
annoncé, luidi 3 décembre, 
Pretoria. Cette mort porte & 
cinquante-trois le total nfffe-te f 


Sud-Ouest Africain (SWAPO). 
— (APPJ 

République 

démocratique 

allemande 


santé en Chine, sou» les ordres du 
P.C. chinois ; puis suit les troupes 
chinoises gui vont combattre en 
Birmanie jusqu’en septembre 3945. 


t fiTr ™z5Ï5 te t® 71 1 ujT nu ^ néanmoins d se battre pour 
^ 8ant f les idées du e printemps de Pra- 
ÎLfSi d ?? 3 Jî J 11 * » et fut Fun des signataires 
coUimateur, e n ra ison de son œ ta e citrate 77 ». Harcelé, 
passe non moscovite, il est relui- calomnié var la vrooaaittuip otH 
Wtu iwr la ÿm poiSiju, die la 

fin des années 50 et de I960 d courageux et digne, fut robiet 
1963 se rend d Cubai comme d'une soirée iPhommage, organisée 
conseiller pour les questions de à Madrid, en 1978, par le P.c 
santé. Sla député en 1963. a espagnol. 



modeste artisan juif, M: Kriegel Son attitude critique lui vaut. * L se- 

«gujftjugue «S» pourTSro au daS‘SmsfS'Sir^pZf- &*£_<*£ 

”>ddecine a Tuai- ridium du PC. et de devenir le re 

ferrite Chartes tout en tramÿ- président du Front nationaL 3 dSe^tS ÎSÏ^ÏFViïSÏÏ 

tanî peur pogner tarte, n aOJtar; .Après mtwsfcm de la Téhéco- GaiT^ÏSarnw^^?îïf 
au parti communiste en 1931 Slovaquie, le il août 1968 ü est tZZzÏL J 10 

dans le quartier ouvrier de Zttdcov. emmené avec les autres diri- ù Be rlin-Est. 

Sa seconde patrie, a la oottalm géante à Moscou, où a es t fort biS^ata n^ii» t SjîS.^ÏÏ!U 


l'E urope ori ^tale',. n 'èom monce 

de mlrù 1939, refointuanmgi ? a Schmidt 

des républicains en Espagne. Il ^{^tamotocdSttctt^ 6 ^J^onde du 18 oo- 

^r^t^sur l 

Union soviétique 

Jf Front nationaL Deux mois plus *--- 

*“ tatU <zue députe, ü vote 
mut . f °*°y *dtra contre la -ratification de Faccord 


f Poraires des troupes soviétiques 
u le s tTrm pes n-est exakt du parti commu- 
en niste en mai 1979 et démis, en 
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fïrts-de.^ 


politiCLiie 

LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


WWûR&ri» compaanie. 

V* «uipe tearfa ^ .^ 

ff-.-PÇ lB * dé i>utâs 1 ihv; 
«f ™*" r «toux noms- JJ 
mS**^ *** K. qui agS 


.a tqg^wto Haci;;, ^ 

s»vsy£ 

0* M- Fomand:no Ma*’ ? 
» S* «* ««eux mciar*; 

( qui a rfe/fen*. 

tflUtpnniffiaira «, j®"* 

«U -««î 

^gprdWdM rèotemems adqj 
v'.WV ta deuxième hypoaiiu 
**$4ÈO «Avère aurait üq Z 
Çta î^benre de -con^ 
wy * w : P moyen d'exp^ 
tawr .d- capitaux. Plie»-. 
tpoftÉÉf notent obscurs : 
ta mtatare du commerce ejfe 
♦Wtf *âé *c?« de la rem* 
Bit Jta*» «udier le dass»- 
ÿfctl-j&Hoo chois comme gê> 

HWW || > ■ ta*Bi modeste t . 

S'ailleurs 5 

L^M^hEX» MaSiü U 

fc-ita 3flpta»4-jl pas la ni;, 
ion djÿillita que p'.uLaa 5 


Ki~ 3f7:.Üb*r une balai* 
tpe f j i ontaTi B J riuaac. as a; 

f.WtiilMrtB ? Ou li'ïriï 
âtaWffil- -péîra=.ères sa. 

si S'ia “l« 

H Ï'EVi 2Ï rcrv 

K hyp^èSEî- 
«e:^.-r.2.f. Cn a 

lu prèrêisr.: p> 
> de ce T «tu: 


faravers 

fgaonde 


Sb*bi ! dent pas 

£ Jw-Iga. 0=^=.?=^ 


«■a» d e va nt .M'Jc-e 

<Jv— «AJ>P 

•; r : -~ Namibie 


-flATS* 

: Képubliq>* e 
Kj |4moeratiq' ,e 
• ■ aülialWH nt l£. 




jvifîîS^. 


Le déficit do budget de 1979 passe de 15 à 34,8 milliards 


Lundi 3 décembre, I’Assem- charges communes d’une dotation ces rectificative en 1979. niser les installations d^Usinor à 
blée nationale examine le en ‘capital de 150 millions de (N.D.LJL : Précisons, comme l'a Denain. s Contestant l’affirma- 

protêt de loi de finances rec- francs destinés à la Société fait M. Icart, que s’il n’y a eu tion selon laquelle l’Etat fran- 

tœcaüve oour 1979 Ce col- française de production tSPJ».). qu’un seul collectif budgétaire en -çals n’eet pas endetté vis-à-vis 
lflrtïf hmMtaim onrte sur 11 tostete ^r le caractère v a m- 1979, son montant est égal à la «des etrangers », M. Wargnies 

lecair ouagotaire porte sur blgu , des conditions dans les- somme des trois collectifs pour Indique : « SI le poste de la 

21.5 milli a r ds de crédits sup- quelles cette mesure a été prise. 1978.) M. Hamel insiste également dette extérieure est effectivement 
plémentaires et entraîne une rappelle qu'elle ne correspond pas fiU r la nécessité qu’il y aurait à minime, tel n’est pas le cas des 
majoration du déficit de la aux décisions arrêtées au début récapituler à la fin de 1980. dans entreprises publiques contraintes 
loi de finances, qui passe de de l’année dans le plan de une Joi-programme d’aide à la ^ recourir massivement aux em- 

15.6 milliards à 34.8 milliards “ d ™g«5 e “ t P-L^mté par le famille, la totalité de l’effort prunts Internationaux. » N’est-ce 
Hm iVnnrfi rnmntA tpnn dpin P--D-G. de la SLF-P-. M- de Cler- accompli, aiwwi que des prévisions po*. ajoute-t-il, une façon de ca- 

mont-Tonnerre, et note qu'elle SlS^ldSlim poSBSt.être moufler artificiellement ce gui 
annnlafaons et des recettes de abouUt à fixer a 300 millions de accoidéeeaï færeardeïïfimime! constitue effectivement un au- 
nature fiscale. francs, dès 1979, le montant de arj-, ou’aooaralsse à l’ensemble dettement de l’Etat français ? » 

l’aide globale à la SP J». la r^iti^ed’en- M- GOLDBERG (P.C., Allier) 

teur eto&S^de l?roSis^ndes Dans 151 discussion générale, semble » du gouvernement. Le ““HS?® 

îlMnÊ iSrÈ^oü^no^aue le M- HAMEL (UDJ?., Rhône) tient député du Rhône demande, d'au- «■«* 

%s$mwâ SS4SSSt SSB-ÆS 883368» 

2'éfe^it d^9 d? finances publiques. Il insiste sur dans les services votés ». avec l^^ f ^ fP e ^ mantèlemcnt ** 

fiSnffi^renrèsentent ïnSt la le fait a u e & Parlement n’a été l’objectif d’une politique d’écono- no ^ e r nates-du- 

saisi que d’une seule loi de finan- mie des fonds publics. U £ 

de crédits demandées: 1,7 mil- «une victime privilégiée » de la 

M- HWMANIKLU (P.S.) : 


que la mesure proposée ne doit 


l'exclusion de transactions qui ne 
feraient que passer par une 
place de province pour être, en 
réalité, effectuées à Paris. 

Est e ns u ite adopté, après les 
interventions de MM. de ROCCA 
SERRA. GUICHARD fILPJL). 
PORCU (P.C.). EMMANUELLI 
(P.SO, DE BRANCHE, un amen- 


ratifler par le Parlement deux 
décrets d’avance ouvrant à des 
crédits destinés à des mesures de 


chaque région peut percevoir. 


eeptionnelle, égale à 4 % du mon¬ 
tant des cotisations dues pour 


présente un amendement de sup- 


un pays de marchands ! 


de Toulon et des chantiers navals 


deuxième convention sociale pour M. EMMANUELLI (FJ5., « mise ou pot » que l'Etat prévoit de La Seyne. 

la sidérurgie ; 1.89 milliard de Landes) note que les déficits bud- cette année le dispensera-t-ü d’un m. TONDON (PJSL, Meurthe-et- 
prestatlons sociales : 1,43 milliard gêtalres cumulés ont atteint nouvel effort à la fin de 1981 ? » Moselle) Indique que si l’on de- 

pour le BAPSA (Budget annexe 150 milliards de francs en cinq Le député de la Moselle suggère mande une « nouvelle rallonge » 

des prestations sociales agricoles), ans, alors que 24 milliards qu’une subvention de 5 milliards de 3,2 milliards aux contribuables 

Au total, près de 4 milliards de avaient été annoncés. « Noirs ne soit accordée à Usinor et Sacllor. pour les industries sidérurgiques. 


francs sont prévus pour ëquili- critiquons pas le déficit en soi, H estime d'autre part « cho- C ’est que le plan de 1979 n’a rien 
brer les divers systèmes de trans- déclare-t-ü. mais son inutilité. Quant » que le groupement de réglé. Il estime que le Parlement 
ferte sociaux. 3 milliards d’ouver- jusqu'à présent, les déficits n’ont l'industrie si déru rgique Demain- use déconsidérerait » en accep- 
ture de crédits sont, d’autre part, favorisé ni la relance économique Nord-Est-Longwy e t Marine- tant de cautionner un nouvel 
demandés pour les concours aux BI - pa r conséquent, la cYéation Wendel ne participe pas. en tant effort public «alors que la con~ 


entreprises publiques. A ce sujet, d'emplois » n observe que les re- Qa'actionnaire, au financement vention sociale n’est pas respec- 
M. ïcartr déclare que de telles certes budgétaires s’accroissent de du et rappelle que son ide». H note également que les 

majorations ne sont pas «bot- n 4 par rapport à l’année der- groupe avait proposé une prise actionnaires privés de ces sociétés 

males ». Il ajoute : « Où /aut-ü n iè re ' tandis que la pression fis- de participation de l’Etat lui as- ne participent pas à l’effort 

trouver Vexplication ? S'agit - fl __ le ? i oba i e DrOKTesS p de I2.fi % surant une minorité de blocage. demandé. _ 

d'un défaut de prévision, de Travée des sensibles . WARGNIES (P.C„ Nord) M. Claude MICHEL (P.S. Eure) 


M. Claude MICHEL (P.S-, Eure) 


Vhabüetë des bénéficiaires à obte- RxenraL^^Timpôt sur tadlque que le président de la dénonce l'augmentation des coti- 

7 ür des concours supplémentaires % S o£&és liïnt’ lï produit trensforaé le défi- satïons des salariés agricoles et 

ou àTune méthode particulière %% d e 44 % et fit budgétaire en «véritable ins- déplore que l’harmonisation des 

d’inscription des crédits destinée EÏÏKî^L r r „*7 d n„t tüution » et que cehn-d est « la régimes sociaux ne soit pas réa- 

à prendre en défaut le Parle- V aSS résultante dune politique systé- liàe. 

ment?* m iwooriJSn gotique de pillage des fonds pu- M. BOULAY (P.C, Sarthe) 

Tapportear indique enfin chârae^ssbSè- W Ç? ** *»“*<*" forcené au décrit la situation des chantiers 

qnT les dépenses d'action écono- SSaSteo^ü redéploiement des monopoles ». navals de Saint-Nazaire, précise 

mlque rejw^lent plus de 6 mû- JjgL “* f t A propQ3 , de skaerrurgie. il note que trois cent soixante-six lioen- 

Uards de francs, dont 3J mil- t mTJkrïmÂSlte que, sur les 17 millions de ton- cléments sont prévus «d'ici à la 

K destinés ru entreprises ÏÏÎÆLSE* gÆ ?« à™** utül ^ ne fin de l’année* et parle de «la 

sidérurgiques. H observe ensuite : S^*1nSm 5 ^«« 1 OM î fw5wM 5^“^“ ra 19 7 8 ‘ 11 / 2 müJ ? cms & ntest *5. braderie de la 

« Lorsque Von considère Yimpré- ' h ètr^T^s de seulement provien- France* résultant, selon lui, de 

cision des critères en fonction °e jSmmjHmaevre un pays nentde hauts fourneaux fran- la politique du gouvernement. H 

ces prêts sont attribués, %e producteurs pouretreun pays çals. n ajoute : «Le gouvernement note, d’autre part, que «malheu- 

Sait que la formulé fSJSS^SS^J^Sa Sf ^ 7 milliards de francs pour reniement, le plan Davignon a 

fut mise au point afin a’échap- oon ^“®"f e * n f s . usines alors quü en été approuvé par le parti soda- 

per à la contrainte des prêts à TOT P‘ an de ux dépendance. » faut dix fois moins pour moder- liste ». 

tau® d’intérêt normal et pré- Après avoir relaté les diffé- 

détermfné à échéance certaine, on rentes étapes du plan de redres - «a PAPON S 1X11 DVOCirès iinnortnnt 

ne peut manquer de ^interroger sement pour la sidérurgie, ,T1 * ««rwiv . un progrès» imporiniiT 

sur des demandes de crédits M. SCHVARTZ MoseDe) SUT Ira voi^ de» la-aualifp 

supplémentaires aussi rmpor- indique que 3 2 milliards de francs au * lo voie ue ,a H uai,T “ 

tantes. De quoi sTagit-ü? S'agit-il sont consacrés dans le collectif j e | a nr Avîs!on hudaétairf» 

de se constituer une sorte de au plan de financement d’usiner ue ,u prévision DUdgeTCiire 

réserve budgétaire reportable et Saciloi; pour lœ annéKlff79 m. PAPON. ministre du budget, les meilleures conditions la mise 
d’un exercice à Vautre, se don- 1980 et 1981. Sur des besoins —--- --- - - — . 


refusant de siéger, quittent l’hé¬ 
micycle, à l’exception de M. HA¬ 
MEL (U-DP.). M. GINOUX 
(UJ5P.). déclare à l’intention de 
M. BECHE (PH.), qui préside la 
séance : «Ce n’est plus une pré¬ 
sidence mais une dictature l * 
L’article 12, qui concerne l’octroi 
de la garantie de l’Etat à l’agence 
centrale des organismes de sécu¬ 
rité sociale pour un prêt consenti 
. par la caisse des dépôts et consi¬ 
gnations, est repoussé. A te. 
demande du gouvernement, la 
séance est suspendue pour dix 
minutas. 

L’Assemblée adopte, contre 
l'avis du gouvernement, un amen¬ 
dement de M, SCHVARTZ 
(RPJL), indiquant qu'à compter 
du 1 er janvier 1980, 1a prime de 
remboursement des obligations 
3 % de la Caisse nationale tTéqin¬ 


ventes de l'année 1978 corrigé des 


d’énergie primaire de l'économie 
nationale. Elle décide de proroger 
jusqu’au 31 décembre 1981 læ 
dispositions relatives à l’organisa¬ 
tion des transports de .voyageurs 
dans la région dUs-de-Prance, 
la validité du régime en vigueur 
devant cesser au 1® janvier 198a 
Les députés adoptent, contre 


ce à Vautre, se don- 1980 et 1981. Sur «tes besoins souligne le fait qu’un seul. col- en ceuore des actions de politique 1 la Soi 

la facilité d'échapper totaux de flnMcement de lorfre Jectlf aura été présenté au Par- économique et sociale engagées 

\xnte de demandes de de 15 milliards sur trois ans, lement cette année, ce oui ne var le aauvemement. » ciaux des 


réduisant de 1720 000 francs les 
crédits. affectés au ministère du 
commerce et de l'artisanat desti¬ 
nés à permettre le remboursement 
à la Société d'investissements 


tatkm de ces ouvertures de cré- 


Que le gouvernement ne puisse 
prévoir è moyen terme les varia¬ 
tion* de la situation économi¬ 
que. qu'l] sort soumis aux aléas 
de la conjoncture, on la savait 
déjA Lui en tenir rigueur serait 
franche naïveté. Qu'il soit 
contraint de réajuster sas pré¬ 
visions par la biais de collectifs 
budgétaires participe de cette 
logique. 

Quand ce gouvernement mul¬ 
tiplie par 2,3 le montant du 
déficit prévisionnel dont 11 a fait 
état un an auparavant, on peut, 
avec le rapporteur général de 
la commission des finances 
. M. icart (U.D.FJ, s’interroger 
sur la portée du vote émis par 
les députés (ors de la loi ' de 
finances Initiale. 

Quand on se rappelle les dé¬ 
clarations d'un ancien ministre 
des finances — M. Giscard 
d'Estalng, — qui faisait de ia 
rigueur budgétaire un véritable 
dogme, force est de constater 
que la rigueur n’est plus ce 
qu'eMa était. Mais, lorsque l'on 
' entend le ministre du budget 
déclarer que tout cela constitue 
« un progrès Important sur le 
vole de la sincérité ef de la 
qualité de la prévision budgé¬ 
taire -, il n’y a plus aucune ral- 
son de s'étonner : Il faut prendre 
acte de la transformation de ia 
• rigueur - en feu follet de la 
conjoncture.- — L Z. 


crédits renouvelées dans les fois déclare-t-il, 11 b agit poux to * s'était pas produit depuis 1973. En séance de nuit l’Assemblée 

de finances ? » M. Icart Indique d investisse me nts, le re ste, outre a ses yeux, cela démontre « un commence l’examen 1 des articles 

également : « Les crédits du les aides aux filiales, permettant progrès important sur la voie de du projet. Elle adopte un amen- 

PjyjïJS. sont majorés de près de la reconstitutiondu fond de«ni- ia sincérité et de la qualité de la dement du gouvernement, & la 

50 % par la loi de finances rec- lement et le rembours em ent des prévision budgétaire ». Après avoir suite d'une proposition de 

tificaüve. Force est de racon- dettes. Il note que te besoins de rappelé que l’ensembte des aides M. DEVAQUET (RJ\R.), stipu- 

nattre, dans ces conditions, que financement externes correspon- 4 & famille s’élève à 100 mil- lant que les inventeurs sont auto- 

le vote exprimé sur la loi de dent a 50 % aes^ sommes en nards, M. Papon indique que te risés & déduire pendant neuf ans 

finances initiale perd quelque peu et précise qu avec 5,2 mu- industries sidérurgiques bénéfi- de leur revenu global les déficits 

de sa portée. » bards l’Etat contribue pour 43 % cieront da prêts et non de su b- provenant des frais de prise de 

ML MIOSSEC (RPR), rappor- aux besoins de ce nnancement. H venfions, car celles-ci auraient brevets ainsi que des frais, de 
teux pour avis de la c ommissi on observe ensuite : « D tet a 1983, constitué des aides à fonds per- maintenance. Il est précisé, par 
des affaires culturelles, souligne ü sera nécessaire aux firmes «- dus. H souligne que te concours un amendement du gouvernement, 
que la principale « mesure cuttu- dérurgigues de disposer aimpor- supplémentaires pour te entre- que te plus-values réalisées lois 
relie » est l’octroi an budget des tantes ressources financières. La prises nationales sont inférieurs üe la cession d’immeubles par des 
_ ' ■ — - a ce qui' était demandé l’année loueurs en meublé qui ne retirent 

______ dernière et indique en conclusion pas de oette activité l’essentiel de 

a 9ii que le collectif budgétaire fait leurs revenus reste soumises aux 

WtÊB Æk. apparaître « une réalisation des règles prévues pour l'imposition 

H| -J Fd-SAINT-h recettes conforme aux prévisions ; des plus-values immobilières. 

r y 1 ■ îwiawi ». un supplément de dépenses où la L’Assemblée adopte un amen- 

■ ■ SES SOIES : CHEMISIERS, ENSEMBLES. P™* actions volontaires l’em- dement de M. ICART fUDE.) 

___ porte avec 11 milliards par mp- précisant que les dis positions 

SES PULLS, SES JUPES, SES PANTALONS. port à un total de 20 mtOiards soumettant te détermination des 

Oll I U B* SES ROBES SES MANTEAUX. ** r 166 char ?3 swW ®* 7 * wie PüMr bénéfices d’une société soumise à 

m mm m* du sia* rence complété avec le projet de îimpôt sur te sociétés, ou d’une 

One fois par an ap^^^^«i^ a taiiaern«ni . loi de finances de 1980 dont fl- entreprise impSile selon le 

K anticipe et renforce l’action de bénéfice réel, aux règles appli- 

___ soutien de l’activité économique ». c&tiles aux bénéfices industriels 

_ « Cette Un de finances rcctifi- commerciaux, « s’appliqueront 

MKES^Saai^aKŒS^BSaæaaH cailm, ajoute le ministre du bud- amc exmiaammrts^mnpter 

. . _ . _ . _ ~ _ ___ . Set. ■¥'!““» * ïlus dons du j., iamS qr 1980 ». les députés 

DDIV T%1? Y A T If'D A la maitnseiUs finance, publique, œp0 usœnt ensuite un amaide-, 

rKlAUI;L/lliLK/i •üLtSfS.'ii Æ^üf-sïïs.îs-sL* 


sion du rachat des actions de la 
Caisse de liquidation des affaires 
de mar c hand ises, après que 
M. Emmanuelli eut expliqué qu'il 
s’agissait d’indemniser les petits 
porteurs dans l’a affaire du sucre » 


dits, mais n’est pas suivi par 


budgétaire qui consiste « à faire 
adopter par le Parlement des 


■MAP Fg-SAINT-HONORÉj 

m ■ m SES SOIES: CHEMISIERS, ENSEMBLES. 
CnlflO SES PULLS, SES JUPES. SES PANTALONS. 
dUlUv SES ROBES, SES MANTEAUX. 


L’Assemblée examine un amen¬ 
dement de M. ROBERT-ANDRE 
VIVIEN (RJJL), président de 
la commission des finances, puis 
deux autres amendements sem- 


les articles 11 et 12 sont adoptés. 

Dans te explications de vote, 
M. DEBAIGNE (RLPJL) souligne 
le doublement du déficit prévi¬ 
sionnel et demande qu’il soit fait 
preuve & l’avenir de plus de ri¬ 
gueur budgétaire. ML HAMEL 
fDUJ.) indique que son groupe 
votera le projet de loi de 
finances rectificative « par sym- 


une fois par an 


SES ROBES. SES MANTEAUX. 

à partir da 20 % et jusqu’à jpuBanwnt du Slot* 


supprimant te crédits nouveaux de 


pari^9 voue ^co ntre. 1 98^deux 


La séance est ■ levée mardi 
4 octobre, à 1 h. 55. 

LAURENT ZECCH1NI. 


a souhaité, lundi 3 décembre, à 
Mantauban, que « les institutions 
de la V République soient démo¬ 
cratisées, à commencer par le 
mandat présidentiel, dont la durée 


PRKDELAUCRA 


titre da financement' des noa-l fton gouvernementale 


■ Ligue Internationale 
Contre le Racisme et l'Antisémitisme 







hui riEMiï w\ki 

m 

64- riie de Rennes 


. cernent des télécommunications 
de concourir au financement 
d'installations ou dé matériels 
destinés soit h économiser l’éner- 

Ê soit à développer l’utUisatioa 
énergies nouvelles. 

Us adoptent u n am endement 


termes duquel le délai fixé à 
l'administration pour donner assi¬ 
gnation à fin de condamnation 


i&U 


réservons-nous 
aux travailleurs i 
immig rés? . J 

Bie Centurion 



à compter de la date du procès 
verbal constatant l’infraction.. 


voyant que te opérations réali¬ 
sées dans les bourêes de province 
sont exonérées du droit de timbre, 
l’Assemblée adopte un amende¬ 
ment de M. de Branche précisant 


Si vous faites partie du 
monde des hommes 


... notez 2 bonnes adresses à Paris 
pour vous habiller én prêt à 
porter : des jeans au smoking, 
du blouson à l'ensemble de ski...' 
86 av.Ledru-Rollin12**628.18.24 
et 79av. des Ternes 17” 574.35.13 
BERDY_ . (PUBUCiTg) 


Les mêiveilles 
de la cuisine 
' africaine 

Pour la première fois : 

des -recettes savoureuses 
et'faciles pour . 
émerveiller vus amis, 
conseils pratiques, 
suggestions de menus, 
adresses utiles et : de tris telles photos coûtes. 

Fumât 15 x 24,352 piges, coulwtoro rartmofe. j 

r f édSBonu lu. 3, rue Roquêfàne. 75006 Paria. TèL 265.59.30. ■ 
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POLITIQUE 


le financement de la Sécurité sociale à l’Assemblée nationale 


AU SÉNAT 


(Suite de la première page.) 

Au cours de cette réunion le R-P-R- 
avaït eu le sentiment que le gou¬ 
vernement s'apprêtait à présenter un 
ensemble de mesures législatives rit 
réglementaires conforme à leurs 
vœux. Il en est allé autrement : le 
texte examiné menti apparaît aux 
gaullistes trop partiel et très en 
retrait par rapport aux Indications 
données par MM. Barrot et Farge. 

L’éditorial de la Lettre dm la Na¬ 
tion datée de mardi est sans équi¬ 
voque sur ce eujet et la critique est 
sévère : « U est prématuré, et para¬ 
doxal de proposer des rassures qui 
Intartèruralant avec on a réforma 
globale », écrit Pierre Charpy, qui 
ajoute : » Mais peut-être la gouver¬ 
nement ne veut-ll rien changer du 
tout. Ce serait assez dans la ligna 
présidentielle ; le discours sur ha 


de menace : - SI pour une fois, le 
gouvernement voulait bien considérer 
les parlementaires autrement que 
comme des arriérés mentaux, fl de¬ 
vrait remettre ses projets actuels 
dans le tiroir. Ce serait déjà une 
bonne assurance de ne pas les re¬ 
trouver dans les poubelles du 
Palais-Bourbon. » 

Compte tenu de l'opposition totale 
des socialistes et des communistes 
au texte — et en particulier & la 
création d’une cotisation maladie & 
la charge des retraités (te Monde 
du 2-3 décembre) — les députés 
gaullistes - contribueront-ils à ce 
qu’un projet gouvernemental • se 
retrouva dans les poubelles du 
Palais-Bourbon - ? On n’en arrivera 
sans doute pas là: à f hôtel Mati¬ 
gnon, on semblait disposé mardi 
matin à amender les dispositions 
envisagées en particulier en ce qui 
concerne la -barre- au-dessus de 
laquelle lae retraités seraient assu¬ 
jettis A la cotisation. Le gouverne¬ 
ment accepterait que les retraités 


~SË) 




H- 1 — 




LE DEBAT AU SEIN DE LÀ FEDERATION DE PARIS DU P.CF. 

M. Malberg : les communistes disposent 
de tous les éléments d'information 

ML Henri Malberg, premier membres du comité fédéral per- 
secrétaire de la fédération de met aux communistes de prendre 


compris ceux des camarades en 
désaccord, et des réponses que 
leur apportent le comité fédéral 
et le comité central. (~J 
» En tout cas , les cent vingt- 
neuf, comités de section — cela 
concerne presque quatre ■ mille 
communistes — qui se sont pres¬ 
que tous réunis, les conférences 


2-3 décembre, demandait que 
soient rendus publics, après la 


fédéral parisien à la direction du 
parti communiste. 

« H n’y a p as de sentence, car 


condamner qui que ce soit », écrit 
M. Malberg. Dans notre parti, 
r existence de différences tf appré¬ 
ciation, voire même de divergen¬ 
ce*, ne veut pas dire et ne voudra 


M. Malberg souligne que « des 
faiblesses, des Insuffisances dans 
Vactkoité des fédérations sont 


lès. En vérité, les communistes de 
Paris discutent sérieusement — 


parisienne. Cela nécessitait, écrit- 
il, cela nécessite encore un exa- I 
J Tien critique. Citait Vobjet de ! 
Za réunion du bureau politique du \ 
11 janvier IN.DJLR. : réunion i 
laquelle, selon : 
secrétariat fédéral 
tté condamné pour 


les plus démunis n’aient pas à 

Toutefois, pour le premier minis¬ 
tre, ce texte demeure prioritaire et 
urgent, avant même l’examen d'un 
plan complémentaire dont la mise 
au point est envisagée pour lé prin¬ 
temps 196U On Souligna à l’hôtel 
Matignon que. le report de l’examen 
du texte actuel se tradufrett. en 
1878, par un -manque ê gagner- 


Un nnooiitr* RJML-U.D.F. 

Une nouvelle rupture grave entre 
le R.P.R et le gouvernement ne 
paraissant pas encore inévitable 
avant que s’ouvre le débat Ce qui 
mécontente la plus las gaullistes 
est d'être considérés comme quan¬ 
tité négligeable au sein de la majo¬ 
rité et de n'étre pas écoutés avec 
suffisamment d’attention par leurs 
partenaires et les gouvernants. 

Cette disposition d'esprit est appa¬ 
rue nettement lundi après-midi ê 
ceux des dirigeants U.D.F., MM. Mi¬ 
chel Pinton et Bernard Loti 1 deux, 
qui ont été reçus à leur demanda 
par leurs homologues gaullistes, 
MM. Bernard Pons et Jacques Tou¬ 
bon. De cet entretien — le premier 
depuis les élections législatives de. 
mare 1878, — les responsables gis¬ 
cardiens ont retiré le sentiment 
qu'une «.normalisation » des rapports 
entre les deux formations de la 
majorité h'était nullement impossible 
h condition que chacun choisisse 
. la •vole de la raison ». Cette ren¬ 
contre est d'ailleurs qualifiée dans 
la lettre d'information de IUDlF. de 
• premier pas dans la bonne direc¬ 
tion * et de - victoire de la raison -» 
lé R.P.R. s’abstenant de formuler un 
commentaire. 

Du côté du premier ministre aussi, 
on espère que la raison remportera, 
et plus précisément dans les rangs 
gaullistes, TUJXF. n’étant certes pas 
une cause de souci pour M. Barre. 
On se déclarait décidé à explorer 
«tentes les possibilités de concer¬ 
tation - et, si nécessaire, à proposer 
aux deux groupes de la majorité la 
création.d’une nouvelle « commission 
de conciliation -, semblable à celle 
qui avait abouti à un compromis 
lors du débat sur la ■ taxa profes¬ 
sionnelle et à celle dont le premier 
ministre avait, en vain, proposé la 
constitution à la fin de la discussion 
budgétaire. 

La décision prise le 4 novembre 
en fin de matinée par le premier 
ministre de se rendre, en personne 
devant le groupe R.P.R.' pour « tain 
valoir r Importance que le gouver¬ 
nement attache 6 r adoption des 
dispositions du projet » témoigne de 
la volonté d'éviter une nouvelle crise, 
sans que le chef du gouvernement 
ait pour autant (Intention de céder. 

De toute façon, M. Raymond Barre 
est désormais décidé ê faire Jouer 
chaque fois qu'il Sera nécessaire les 
dispositions constitutolrmelles I u I 
permettant d’engager la responsabi¬ 
lités du gouvernement. 

Cette altitude, conforma & celle 
du président de la République — 
qui déclarait le 27 novembre que 
« les majorités se lont et se défont 


M.Lecat annonce la création dun réseau autonome de radios régionales 


Le Sénat a approuvé, mardi & 1 heure du été évoquée par plusieurs sénateurs. Le minis- 

«atin, caria le modifier, le badget de la radio- tre, M- Jean-Philippe Lecat, a répondu a leur 

télévision française, en autorisant le gonver- vœa ^ annonçant la prochaine création d’un 

nement à. percevoir la redevance. Rapportenrs -s^n autonome de radio. Le Sénat avait aupa- 

'ïaéffi* £ — r?* 6 ™ de * 

question des radios libres, on locales, a aussi Jeunesse, des sports et des loisirs. 

M. YVES DURAND (non- l’orientation générale de- la poil- d f VT : mntics 

inscrit, Vendée), rapporteur des tique tourtetiqu jouveni*- 

crédits-du tourisme, souhaite une ment, dit-II, a choisi Yam enag e- <xmtnVmi^&ae,TegwrncLasBes 
r-WaJTh ml-a. dsTOTUcs nuul, d&ormui. f 

SSÿSlS*<Jfë2“p^Æ ^Les’crfdttesant ensuite s doptfe contrôto gj lg»g £% 

Sïi üSéjSttisdsiS lès sites et sans changement. Puis M. YVES reste aasjrafr.etdOœSItteeiSe 
ntatsaibtestonte l'armée par les DURAND présente le rapport sur fecbesera*»ne yuaterépartatton 
populations du milieu d’accueil la jeunesse et les sports ; budget, “ une 

EL MSLiBSiGHE CaPJB. sotàigno-t-11. en régression, no- gmgeane 

Cantal), qui exprime l'avis de la tammenten ce qm concerne raide 

commission deé affaires écono- ans Clubs et associations spor- *SÏL£w%irrf<!ra. roc- 

"^RUirr (RI, Ain,, rappar- -iJSgjrr'* — ' 

de services soit si mal dotée en que l’an accroisse, en faveur‘du au service Wb^^orgaïuseT des 
moyens de développements et sport, les dotations provenant des radios 

d’investissements. gains du RMLU. et du Loto. simple î^epZoiranentdCT moyens. 

Plusieurs orateurs déplorent De nombreux orateurs, après les sans dépensé nauveu*. Ainsi 

r absence* destextes que l'on rapporteurs, réclament une aug- pourrons-nous. *■ 
attend depuis des armées sur le mentafcion des crédits desünés aux 

camping-caravaning. La disp»- associations sportives. Plusieurs éYéqit^ne^degt^tu^ ’ Vex - 
sion des créditedeicinés au tou- amendements allant dans ce sens forictformementque jmsermtlac- 
ie est aussi crittenée. Un seul ont été déposés. Leurs antenre y g»»»*' 

ministre devrait être respon- renoncent (ou s ont battus), mais de est^Ia 

sable de ce secteur, estime-t-on, M. JEAN-PIERRE BOISSON an- P™ ls ef 


__ r M. JEAN-PIERRE BOISSON an- P™**. &2E"tJÏL£i ** 

oe qui n’est pas le cas. La grève nonce que le gouvernement dépo- bonne et vraie soeuxum. _ 

des flifvrMru»nrc Hti Moi est évo- sera avant la fin du débat bud- M. P ADO (un. centr., Paris) : 
quée. gétatre un amendement accrois- * Gronde est notre satisfaction 

M. JEAN-PIERRE BOISSON, sani les crédite destinés aux fédé- d'entendre cette proposition, mais 
ministre de la jeunesse, des sports rations et aux clubs sportifs. H ü est également de rnon aeaofr 
et des loisirs, déclare & ce sujet : proposera aussi une a ugment a- de vous dire les inquiétudes 


s Une prolongation du conflit «on de la dotation de l'Office qu'elle va faire 
entraünerait de nombreuses fa,ü- franco - québécois. Le ministre naître, au sein 
Ittes d'agences de voyage. C’est indique, d’autre part. quH invi- grise : tetotormatam tocries 
remploi et le tourisme français tera lés rapporteurs des deux précises diffusées par ce Wpe 
qui en pâtiraient.» Assemblées à participer aux tra- de radios vont smgyUereTnent 

Le minjslre déploie, comro» les vaux du conseil du Fonds natio- concurrencer les quotidiens régio- 
oratems, l'éparpillement des cré- nal pour le développement du 7 } au ? L pa_ presse doit donc, de 
dits du tourisme et annonce qu’il spart, ainsi que l’avait souhaité toute évidence, être port** pre¬ 
vus mettre en chantier un docu- ML RUET. H déclare enfin que riante dans la 
ment d’ensemble». « le budget de 1980 sera celui là. 

En faveur du camping-carava- dey promesses tenues ». la télématique, ïoRufed® 1 

ntag, qui concerne six Allions de Fort de ces promesses, les f 2 ? pour les ressources publici- 

n Ponrnnnw «4nntg>iiTK n/h>ntpnf: sms nhsn- taires de la presse.» 


Un premier pas vers des radios locales ? 


rêgard du R.P.R., auquel le gouver^ 
rtemenl ne veut offrir que le choix, 
entre la rupture et la soumission. 

NOËLJEAN BERGEROUX. 








d’une prochaine modernisation de gement, les crédits de la jeunesse LE MINISTRE donne l’assu- 
la réglementation. Quant à et des sports. rance que des précautions seront 

prises. Dans chaque région, un 

Radi«-têKvBi«n : « La pnbücité devient envahissante » jet 5^^ 

déchire M, Glazel J5JS & 

En séance de nuit, le Sénat que» mois, dans plusieurs régions partes «ta:rapportenr^ ^ Lg- 
examtne les dispositions de la loi' de France, soit mis en service un CAT reconnaît que c le service 
de finances concernant la radio- vrai réseau autonome de radio, public de Ymiaw-msvel a encore 
télévision française. Le rappar- «ne rodfo de service pubUc qui des efforts ûjatre».*lljautmet- 
teur de la commission des rendra compte de YactuaUté régio- tre fin, précise-t-H, à certains 
finances. ML CLUZEL (Un. centr, note et locale, qui donnera la dérèglements : concernant notam- 
ADier), est très sévère dans ses parole aux associations et aux mentjes e services croisés » de 
jugements sur la télévision. municipalités non seulement dans la publicité clandeswie, qui sont 

_ . j„ .. .. i mrr.y- le cadre des évUssioTis que le inadmissibles. » Le mini stre s’en- 
-«nviw, ^11 service public programmera lui- gage à prescrire toutes tes en- 

affirme-t-i l, la c réatio n fr ançaise ^iiSme, mais dans des créneaux quetes necessaires. Mais, ajoute- 
nest jpas première servie, mors absolument libres. Nous aurions t-ü, « fai surtout observé des 
5 ôr 2S? re ^ ainsi, traoaOümt en vraie gnm- copinages maladroits ». — A. G. 

destine, abus de position domi- * 

nante, services croisés : ces pra- - ----—■—-- 

figues fleurissent à nouveau a la _ |||4| 

m&BSLSi Un p remier p® vers radios Wes ? 

néologismes, angUctsmes, voire 

fautes dforthoaranhes dans les Le mise en place, h titre excep- nsbques (Deauville, La Saule, Val- 

sous-titres. (^) Comité Chaoa- tionnel, d’un « réseau autonome de d’Isère). 

non, comité Peyrefitte, comité radio » dans quelques régions (1), La solution imaginée par M. Lecat 

sur la violence, les comités se annoncée lundi soir au Sénat par ajouta un élément de plus & cette 

t^oan?ZA. WIûfe viaience M. Jean-Philippe Lecat, représente construction complexe, en organi- 

^ . .. apparemment un premier pas vers sant des sortes de tribunes libres 

la reconnaissance de radios locales ouvertes aux porte-parole des diffé- 
écrite ■ mtede lmÈta^etdemi <l'«lin«es des actuelles stations de raids groupes qui animant In vie 

de francs en sont attendus en FR 3 comme des FIP de Francs- locale. L'organisme chargé de ré- 

1980. Ce qui était un plafond Inter. Ella n'a cependant pas grand- partir les temps d'antenne restant 

devient un objectif. (-) chose à voir avec la création de à définir, on ne sait pas sur quels 

» Pourquoi tous ces fâcheux radios « libres » échappant au mono- critères seront choisis les inter- 

errements, sinon par düution des pôle de l'Etal. venants, ni quelles associations 

TIFTÏjSPJfH.l «ÿSS? Pour le moment. Il existe en seront autodsies » s'exprimer. On 

France, sous rautofflé. de FR 3, dix- no sait pus non plus quelle sera 
eonseflswfbdMiiisfratfan. AU huit radius .régionales- (qui dit- la durée deu émission! (on pade 
mépris de la loi, les dotations fusent un programme quotidien d’une de deux heures par jour). On ignore 
pr&dputabres progressent, pour durée comprise enfre une heure enfin de quelle façon il sera rendu 
1980, de 35 %. (-J Les contrôles traite et trois heures quarante-cinq) compte de l'actualité régionale et 
sont insuffisants ou inexistants, Bt treize radios «locales» (qui locale. 

SnfrSfL “SSx transmettent, outre le programme de Ces antennes expérimentales ns- 

U^eo^uiSS^slfua^ta t*sl°il un bulletin dlnforma- quart. touWois, d'être plus pro- 
'télévision 1 La commission eTen- b‘on local de vingt-cinq à quarante- ches, par leur style, du confor- 
quête sénatoriale avait demandé cinq minutes). D'autre part, des mlsme des actuels programmes ré- 
la constitution (Tune autorité pu- stations FIP desservent une quln- gionaux que d'une radio comme 
btiquede T audiovisuel, fi faudra zaine de villes. Enfin, des opérations « Lorrains cœur d’acier », â Longwy. 

temporaires sont assurées par FR 3 Pour M. Lecat, la prudence semble 
JUS *Z3L*n£ ™ France-Inter dans des sites tou- prévaloir. 

Fon veut se préparer à temps aux _ 11 difficile d’imaginer qu'il 

révolutions techniques guT s’cm- ailla beaucoup plue loin puisque 

noncent, tel le mariage a trois de u iwuniTAiirm . i n n n Sarre ’ u V 8 t” 31 ® m ° l5 - 86 dîaaît 

Yordinateur, du téléphone et de M. KUIhAHJWjKi ■ IC K.r.K. opposé & la «multiplication des ra¬ 
ta télévision. . . L . dlos locales» dans lesquelles il 

. Le monopole devra donc évo- WHI UlOlSIl. voyait «un germe puissant d'anar- 

.de Jentr . _. ,_ chie » f/e Monde daté 9-10 saptem- 

mordicus à sa lettre ni de la M. Michel PoniatowHkx, membre bm « 

faire éclater anarchiquement, da conseil national de 1TJ.DJ?, __ _. . . ^ . 

mais bien «Ton sauvegarder président d’honneur du parti ré- u c paraîl en „ tout “• hora dH 
Yesprtt à travers le progrès des pahlicain, a déedaxé, londl 3 dé- c ’ ues6on b™ 1 « expérience » pro- 
techniques. ■ Il faudrait préparer cembre, au micro de Radio- posée par M. Lecat puisse mettra 
un texte réaffirmant les missions Monte-Carlo, à propos des ortti- fin ê ce qu’il appelle, reprenant le 
e ?? r i mées Jfif.gauflistes mot du premier ministre, des «Ini- 
têlêvision, en accord avec la délé- après r intervention télévisée du natives anarohïauas » 
gauon parlementaire q«e wéside chef de l'Etat: «Trop d’hommes c lTÏÏZ Miiiîn,,*, rfnnr 
notre collègue M. Pado, créer une politiques prennent le présent en polltiq “® s ' dont 

dizaine de r a A-i os locales par termes du passé. Ce sont des ““p 110 ne remet en cause le mono- 
assodation de FR 3, de Radio- espèces de chiens de Pavlov, candi- P° le > et dont les propositions 
fronce et de la presse régionale, tionnés par les expériences pas- — de la gauche à la droite — sont 
3 PÎ?T ff® 8 blors que le présent est de assez semblables, reconnaissent 
!» pro- sens CS projet un renet de leurs 
insotunonnaaser par Radio- blêmes d’avenir.» L'ancien mi- orQDro3 id*-- Mn ,_ n oinf rnnt ^ 
France les expériences de radio nistre d'Etat a aussi affirmé: 

service. » «Les partis qui composent la ma- ™ Bnt d 0110 P ODrsu,vis . P° ur brfrao- 

M. MIROUDOT (ft . T , Haute- jorité doioent faire «n choix, en j 100 8 " monopole et qui revendiquent 


bien s'y résoudre quelque jour, et 
le plus tôt sera le mieux, si Von 
veut mettre fin au laxisme, et si 
Fon veut se préparer à temps aux 

ntelblUiMi fcnhnélmimm ■>«._ 


M. Michel Poniatowski, membre I 


Yesprtt d travers le prt 


service. » a Les partis qui composent la ma^ ™ ént d,être poursuivis pour tefrao- 

M. MIROUDOT fft- . r, Haute- jorité dorôent faire tin choix, en î ,on . au monopole et qui revendiquent 
Savoie), vice - présidaat de la particulier le RJPJL On ne peut le droît de créer une radio comme 


commission des affaires eoltu P«s être dedans et dehors. On ne on 
relies, donne connaissance du rap- peut pas soutenir et abandonner l’ii 
port de M. CAILLAVET, dont; U fl î a «a Choix à faire. La nu 
nous avons déjà rendu compte France est un pays assez inquiet 
Oe Monde du 29 novembre). 4* ce qu’elle voit se dérouler à 
Dan» 1- AShot & la Yextérieur eile voudrait bien 

_ 

question des radios locales est mi 


on crée un journal, jugeront que 
l'initiative de M. Lecat ne répond 
nullement ê leurs préoccupations. 


M. JEAN-PHILŒPE LECAT, m Au g P B l£.PtenvMfl9ipnnri 
r P r^nnd ancien nilnistiB, conseiller d’Etat, 
oc^^riratlon, leux répond m e mbre du conseil politique du 
notamment - mouvement, a été nomm* délé- ' 

«Je vous propose qu’à partir gué national chargé des pro- 
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fp|^‘ri »6nda 

iwilil"»-création 


r. ™ i/u-irnitlpt 

&2S52 sr «STS 
S-’SjEm 

rêpanStoi 
&ÜM‘ créneaux. cS 
a® 

H B BUi ya aeerae. a 
aur «tii disent m 
feÿ» paner ». foc! 


wSSal 


ty mèriter ai^ d'autre part 
jto ^ffp g e^ ^QT'&QTi iser ^ 

^wË^ na^ege.^S 

» ,j «yv 6o«i 
^awçwflB". *** problèmes 
structures, & 
«wwlp age poserai Fez. 
râ» *■<£« & ressemble 
VBI i ifl * ow que ce qu 

jt-.pnHM ce so:r est le 
eè arito eoLaüan. » 

SOCfrtieenb-, Paris! : 
ÉA'-L^Ét, «frire satisjcciiûn 
gj^g^propc^^n^rnazs 

Sr ÜW- -l«s inquiétude; 
OW pire naître, ou r*. 

lur *]j 

Ulpr^wM niiÿsünv’ût: 
ftjppeejrtef quotidiens réç:c- 
--Tjt- mmesme doit dor. c. S? 
«SfeftOftT 4tre partie jre- 

de même per 

S^Mtlmrdr de ptenur. 
MrJ^I raunrees puKa- 


■n evuet» =•’ 
fcryffne, eu: 

» minir-re -e:- 
toutei « --- 
i Mais. a:«:î- 
■t 5- s-re c* 



Irf affcp*~ i; ■* 
m CW 
<fanrer-3 re=-^_ 

tai pas £ - r ^ 


Un entretien avec M. François Mitterrand 


de la première page.) çais de vivre en sécurité, oe qui 

. __ . _est bien normal, montre qu’il a 

0110151 1-(wdre moral contre la 
JW&, de la liberté. C'est bien la marque d’un 

ÏVSffirJSiffKs: 

tières, te problème dn passeport, — Dana ce cas la police 


5 CreS ’ “ probl&ne dn passeport^ — Dana ce cas la police s'éloigne. Les prisons sont 

le ■ proWÉMe des contrôles de est-elle une menace pour nos construites loin des vtZZes. 
pa f~ e t ^ Ultérieur d’un même libertés ou une garantie pour ’ 

pays, le problème des immigrés notre sécurité ? — Cto exhibe le crime mais on 

qui peuvent être renvoyés de dissimule la prison et l'on ne doit 

France, après dix ans, vingt ans, — Un juste emploi de la police Pas savoir ce qui s’y passe, 
en quelques heures, c’est aussi est nécessaire, mrn-ic à compter Observez ce silence, qui m’in- 
te problème des camps de concen- du moment où l'on donne la quiète, sur les quartiers de haute 
tratlon. des résidences surveillées, primauté & l’ordre moral, pris surveillance. Cela procède du 
des fichés, des prisons préven- dîme «m sens historique, sur le même état d’esprit qui conduit la 
rives sans omettre te problème respect des principes de liberté, société telle que nous la vivons 
des conditions de travail, des la police, souvent malgré elle, ne à ouater tous les sentiments, à 
cadences, des transports- La sert plus qu’à défendre non plus atténuer toutes tes passions, à 
liberté, en fin de compte, n'est-ce 1* sécurité mais les choix, tes taire ^ I réalités lorsqu’elles 
pas la faculté de rester, de partir exigences, les préférences, les échappent à l’ordre ambiant. La 
sans demander de permission ? comportements de ceux qui gou- réalité de la mort, par exemple. 
D’aller vers le pays, vers tes êtres vement. On entre dans le sys- La mort ntest plus un moment 
qu’on aime, hors du regard froid tème répressif. de la vie, mais quelque chose d’à 

de l’Etat? part, d’in a s si ml labié, qu’on 

— Ce n'est donc plus une gomme, qui doit sortir de noire 
«Vous disant cela, je pense. d ’ Eta t, c'est une police vte et ^possible demrtre «ipr£ 

uuisoue aTmit 1 m dnSnes! tfe gouvernement ? Un enfant ne verra pas ses 

— Tito souvent oui. si l’on grands-parents morts, peut-être 
observe la tendance prê^Tte. La Pas ses parents. H y a certes 
e r^nf répression est de plus en plus beaucoup de raisons à cela dans 


tradition smt des lois bien faites. — Non, mate <31* atteint moins n uc lé a ir e, oo de ta maîtrise de la 

_ _ _ Les garanties sont sérieuses. Mais de gens et motos continûment géhétWKus le progrès technl- 

lemps, il y et la prison sym- bien entendu ü reste, comme dans — EHe les touche différent- 

bote. Cest là où on va si on toute matière pénale, une ancré- ment dfonocratique- doit être grand, je 

ne se tient-pas bien. Et main- clatkm qui dépend de l’intuition ■ rwwi®^ 

tenant même le symbole personnelle. Et cette marge est — Oui. Son rôle reste très im- 

s'éloigne. Les prisons sont utilisée par le pouvoir pour peser portant. La raxbo-téàévisian 

cmstrmtea lata ta villa. ^ n wnscience àsc magistrats occupe «ÿ ênri a nt le gros dn ter. £S^r^ert?rerfOTj5k*J?poi? 


diclaire européen ou de solidarité 
internationale qui n’est, elle, 
fondée, sur aucun élément de 


d-uoc notion d'espïce lu- rn£T pa&maAk,«cçtm a leur pou- 

europ éen ou de solidarité TO “;,Ç e ? t ponmpioi. comme une 

lanatequl n'est, elle. — Il y a une notion qui me focSfite:ne peut pas compter sur 

sur aucun élément de vient à l'esprit, qui n’est dbso- 

lument pas originale, cfest la faut des institutions. Les Instltu- 


sas jr^nSrt'd? æ •ssans. 1 » s? stjî « 

SSsSL?*. s*f SuTS ïîfeaîg?®?! 


tiques à ÉmeteqTf«aient la * T^oiv 

part de l'histoire et qui accuse- _ , . . 

ratent - notamment en Iran - r~ ^ 

tes premiers et donc tes vrais 9 CTtmes, 

responsables de ces événements. vnve r 


sécurité du pouvoir établi. vrais dire la médecine, es* n otre 
dernier maître. On vous vote votre 
— Quel est pour vous le mort - ï* 0 "* vwtw bien, et celui 
Pire des crtma^pubUc ou des vôtres et de la société bien 


waîs U est un moment où l’ana¬ 
lyse, l’explication, s’arrêtent. H y 
a ce qu’on accepte et il y a oe 
qu’on refuse. Je ne cramais pas 
d'excuse à qui manque à cette 
tel qui dépasse toutes les autres : 


priDé ? vie, donc la ~ mort, deviennent 

— Le viol des consciences. des actes abstraits. Je crois qu'il 
y a à cela des raisons de psycho- 
— Que représentent pour logie sociale dont je ne suis pas 
vous les prisons dans une sûr qu'elles soient évidentes. 
société ? Peut-être aussi est-ce une forme 

d'ordre : défense de déranger les 
—. Je n’ai pas assez dImagina- habitudes de la vie. Donc il n’y 


is. tkm pour savoir où l’on peut a plus de drame, tout est conve- 

xnettre un certain nombre de nable- La prison n’est pas conve- 
— Où en sommes-nous au - Sens qui se sont placés hors du nable. On l'élimine de notre vue, 
launThui en France de l’oppo- circuit de la société sans que de notre quotidSen. C'est aussi la 
sitton entre liberté et sécurité ? 00 à* 0 * ^ endroit clos. marque d’un conflit et l’on ne 


— Cette opposition n’est pas 
fatale, heureusement ! La sécu¬ 
rité. au contraire, est facteur 
de liberté. Et la meilleure sécu¬ 
rité est celle qui découle d'une 
politique pour une plus grande 
justice, une plus grande égalité: 
Cependant, que de systèmes poli¬ 
tiques . jouent de là peur comme 


président dédramatise. . Rôles 


i taspect sym- conflits. 


: La raison d’Etat est un aBbi > 


société de haute surveillance, rions, on tes a inventées pour que 

la Uçaüté ? - nn.EOTOmg^t.ganograti- neoB. ** tanbions. d« inté- 

— L’expression de le volonté rètE ceux tpS le camposent. Oit 

générïteain» vida le savee. n SSoI». ! Sm(^ 5 devim entremmt ee qui se pas- 

ya danser mortel & laissa l’Etat 1 "ZJl fî 

tzafiqner avec elle. dSÏ’I^Wfc'Srâ ^rav^ ’SxîgJï rt 

— Prenant ime quation trh güJSrBSfi!S‘ t xi^£SiS oint psrtls unUtues, oe letonr à la 
eoneféte par rapport à la liga- "JfSÎÎSiiS bentmle. Mois, puisque nous Ti- 

lité ; les radios Hbres. Le parti d vons dans l’une des lares régirais 

— Noos Eonnnes, en effet, pour 

ïMffÆVss: aggarJasÆg san^«yta8: 

vemement Va confisqué à son et particulièrement en visueIs - u faut des institutions 

profit. Pas même an.profit de sa France. pour empêcher ou-pour contrôler 

majorité, mate du parti du présl- _ T , dénedormeinent de lin- les écoutes; n faut des Institutions 
dent - lornvS^b^SSielatm 4 pom contrtlar l^iage de l'Infor- 

____ - aaor av er cet état de choses? matfque ; U faut des institutions 

■ ~ -m*™ on ne pour limiter toujours et partout 

SJ? (te7U une forme ** se même pas de l’emprise de l’Etat et des pouvoirs 

reoeuumr l'informatique. Pas pins que du publics. 

— C’est une forme de rébellion 

contre ceux qui bafouent 3e droit . . Ul 

et qui escroquent la nation. Et « ZeilQtl, YaMCU BlfflS nDTfi » 

comme c’est im moyen d’expres¬ 
sion confisqué, comment voulez- _ tcst-ce vue ca ne signifie- nous ne partons pas des mêmes 

v oua r éagir s i voue ne dlepoeeepae ™a pe, m itceùtté <nm ma. choses. 

lique? Lee symboles ne eont pas Fexeciltif. ■ ■ libres, c/at l’anarchie .» 

nd i| ii pnhj— — Un nouveau mode ? U y a le — Anarchie- qui sera très vite 

Parlement. Four l’instant, fl joue contrôlée par tes moyens d'argent. - 
— Autrement dit, la rébel- tes seconds rôles et ne dispose pas Après quoi fl n’y aura plus 
lion serait une vertu civique ? en fait de pouvoirs réels. J’ima- d’anarchie du tout, maïs toujours 
gine de multiples institutions, de l'argent, beaucoup d'argent 

— La Constitution dit quelque pluralistes par nature, rigoureu- — et le vrai pouvoir à l'argent, 

chose là-dessus S me semble, sement spécialisées dans la dé- — Et en ce qui concerne le 

comme avant elle, la Déclaration fense des libertés, et qui seraient contrôlé de l’exécutif ? 

des droits de l’homme et du ci- en prise directe avec te Parle- — m* et Sa IV» République 

toyen. Mais restons mesurés; menÇ. La decenfcraaisattan sera ie pouvoir au sein de 

contre un pouvoir qui moque la demain,, an surplus, un puissant ^^^ée. Ceta a provoqué leur 
loi. je garde la liberté de ne pas moyen de liberté. chute. Sous la V République, la 

l’accepter. — Mais encore? lettré continue d’être parfemen- 


raison d’Etat dont on vient de 
vivre deux cas : un cas cen¬ 
trafricain _ 

— La raison d'Etat, dans cette 
îistoire, ce n’est qu’un alibi. 


— Vous avez cité Ptpemo, 
à propos de gui s’est profilé 
« _ Vespace judiciaire euro- 


— Dans cette optique. Vm- _ des excériences mes de mBnt — ie Bouvexuranens 

formation est aussi un peu une _ s e ^f r m détermine la éditique de Sa 

larme de rêhminn ^ rrrnnnrt «*“ . n0U ®.- “ ReiKteUe, en . Hnuwvmem«nt 


- pour U nuüo^aévislon, fl P nia >™ 




judiciaire. SI l'Europe économique 


pays tel que le nôtre, ~T, P n & omme * 011 1 m et dans une large mesure poli- 

svSSxe smia Faltaix Pipemo. ç» n'extete pus tique se fait elle doit être aussi 


mes. LUne, classique :;cel!e qu'on ta I *^ m a-Etat 

connaît. rtsBUe. avec .ses agenla 10011 


ses moyens, les services qu'elle 
rend, la répression qu’elle mène. 


■ c est la raterai dEtat •. une Europe du -droit, des libertés, 
rebé— Mais j’aperçois, en revanche, 1e 

*■+ risque, si elle ae fait mal, que 

Et Yaffaire des dut- ce ne soit plutôt l’envers du droit 
et des libertés. 


que portent en eux les moyens de — Ça n’existe pas non plus 1 
propagande, l’audiovisuel surtout. Je conteste la raison dEtat qui, ’ 

qui conduisent les Français à dans une démocratie, ne doit pas rei 

penser que leur sécurité est me- exister. On doit pouvoir tout dire, _ 

nacée. non seulement par le fait tout expliquer. Je cramais ou t_ d „ 

de la criminalité devenue, si J’ose j’i m ae to e tes devoirs d'un gou- 


forme de rébellion par rapport «TAuUmiixmo tian et que te gouvernement est 

àccsponoranr? 

— Là où le droit reconnaît to^ entier à l’exécutif, lequel est 

l'existence de l’OM»sition, ce n’est W^uSit te * i’HySée. Dès 1958 pour- 

pas une rébellion, mais le droit de quoi j’ai voté contre. — on ne 

parier, de s’exprimer à sa guise, des pouvait pas se.taire d’ÉHusion sur 

le drrnt à la contradiction. ■ S cg.ccrajtfalt clelaCkmctl-. 

-cw-4-*^ 

■■SSSSgafig- 

RiWfSfî «rsæ 

?a 

difficile^parce que les moyens de mra repifeentetafe des dtgraraits 

la technique sont venus faciliter secteurs de l'opinion et des dlf- rioie tei^nrf^THrSf 

3a tâche Ste ceux qui n’aiment pas férentes tannes d'esprit, onv»t à S 

la liberté d’expresion. Avec, en toutes les formes de îa création. “ 500 ^®“^f e r 00 ^ ul 
primft «OTocriste. Camfflc Des- Jalm e mlaix fT ^émOtte de la 

moulins. Je 1 ai souvent rappelé, diversité que la consigne veux» am ~ vjr“ i7, iT 

diSStt Ime fenille rec^S de.lMe qol règle Jusqu’à l’in- teS^e 

sur les boulevards. C’était la Ré- ftoe détail - par personnes in- fyaffiASfSïSSSÎ? 
■solution. Si aujourd’hui vous vous teiposées mises en ptace pour vanL oréS^ te 

baladez sur tes mêmes boulevaids ceta — ce qu’il crarvlent de dire corSôSt 

«i distribuant un Journal de ce et de penser, trahison grave de ° n£ contraint lexé- 

vcaume et de œ format, oe n’est ta démocratie. . 

pas très dangereux pour le pou- — Les radios locales ? . —■ •“ sort en ce moment mtr 

voir, Il vous laissera faire vrai- —Le parti socialiste a pria posi- les ecmau un-très grand mm 

sembtebaeKDeat, et encore I twat* tkm. en faveur des radios locales fftt* est «Don Gtomnni». Don w 

en même temps. H régnera en pluralistes permettant l’expression .. Juan est-il un idéal de liberté ? ■ 
maître sur sa radio-télévision, qui de J'ensemble de ceux qui coucou- " — Je n’aurais pas pensé à lui. 
touche des mffikms de gens à «à* à la vie associative et concé- bien gu’fl «a soit dressé conta» 
longueur de journée. C’est ça ITiy- dées par te service public. L’exem- tant de'tabous. 


— Là oit commence par 
Y envers semble-t-il ? 

— Je le crains. On n’a pas 


mauvaises idées politiques, de dEtat 


régler leurs comptes 


NON 

AUX 

INTERMEDIAIRES 


, conviendra de ife nettoyer des 
juridictions d'exception. J’accepte 
tm système judiciaire riftrm lequel 


chacun disposera, de toutes les 
garanties pour démontrer son 
innocence ou tout simplement 
exposer ses raisons. De toute 
façon, on ne saura sil est Inno¬ 
cent ou coupable qu'après Juge¬ 
ment. Donc 11 faudra que les 
procédures correspondent aux 
i normes démocratâques les plus 


qui est « Don Giovanni ». Don 


poarisie. 

— Autrement dit. ce n’est 
pas Y argent qui est la cause 
que l’information n'est pas ce 


pte italien montre l'abus auquel 
peuvent conduire tes radios dites 
libres. 

— Alors vous rejoignez ce 
qu'a dit AT. Barre 
— M. Barre, lui, maintient un- 


-t- Est-ce que c’est un sym¬ 
bole ?■ Est-ce que sa vie est une 
incarnation de la liberté ? 

—: La liberté dont il usé est sa 
liberté, une vraie liberté, mais il 


PARIS-COLOMBO 

PARIS-ALGER a-r 
PARIS-MARRAKECH * Afl 
PARIS-TUNIS mi 
PARIS-LISBONNE A-R 
PÀR1&ISTANBUL A-n 
PARIS-CASABLANCA A-R 
PARIS-MONTREAL A a-r 
PARISLNEW YORK A a-r 
PARIS-SANAA a-r 
PARIS-BANGKOK a« 
PARIS-NAIROBI A-H 
PARIS DAR ES-SALAAM A-R 
PARIS-DELHI *r 
PARIS-BOMBAY A-R 
PARIS-LIMA a-r 
PARIS4LE MAÜRICE A-R 
PARIS-TOKYO a-r 
PARIS-TANANARIVE* A-R 
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BALE-NEW YORK a-r 
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à partir de 2 750 F 
940 F 
980 F 
f 000 F 
1 000 F 
1 300 F 
1 380F 

1 850 F 
1850F 

2 450 F 
A partir (te 2 550 F 

2 600F 

2 900 F 

3 050 F 
3 050 F 
3 250 F 
3 800 F 

â partir de 4 150 F 
4300 F 
à partir de 2 280 F 

1 560 F 

2 580 F 
âpartirdel 750 F 


ïprge. fût-ce au bénéfice de 
l'oraie public. 

— Afate VextraditUm.*. 

— L'extradition -jest admise par r 


— Il semble qu’on met en 
œuvre Fespace judiciaire avant 
gu‘il ne soit déjmL 
— Oui. Alors qu’il ne p ou r r ait 
l'être qu'après avoir été délibéré 
par chacune des .Assemblées de 
chacun des paya dè l’Europe des 
Neuf. 

— Comment se fait-ü alors 
mie des magistrats aient paru 
rappliquer en dépit des dispo¬ 
sitions de la loi' de 1927 sur 
Fextradïtion t 

— Parce que le pouvoir poli¬ 
tique exerce des pressions sur le 
pouvoir judiciaire et) parce que la 
liberté de la magistrature est trop 
souvent un faux-siemblant. Là 
encore, là surtout, il [faut des Ins¬ 
titutions démocratiques. Le Con¬ 
seil supérieur de la [magistrature 
ne répond pas à ©g tps définition. 


— L'argent n’est Jamais loin inraemotedela dif- ^ “O* par 

d’un pouvoir de cette sorte. 

— irat-ce va asloner m graxnmution et le capacité de 
rSe iMMflat. d le uns» ■SSgSfïJf'. mSé“^s?D 

écrite? faction qm nous gouverne. Non, à BCXX ^ de te vie.des aotree. 13 

— •____!_ n’est donc pas pour moi symbole ' 

delibarté. 

■ — niïy a pas que oeta, car 

r - Don [Juan défie, le comman- : 

■■■■■■■■■■lljlinm - dear et £ défie sa vie. 

_ E ns — Sans doute! Mate gare à te- 

S »iaiWEW**Î; *r%î smisïïsS 

■ _ ^rn'%Ê cm m ■ doigt contre Don Juan. Si vons 

™ Wé m’aviez dit «quel est à votre avis,' 

■ parmi les héros de te ütiérature,- 

I oeïol qui tocaroe te mieux votre 1 
■ idée de te libertAa. j'avoue què- 
— ratante éçsiteé mon sujet avant 


■Ml wmm m 1 

■ fnV[ 


L’Odyssée i 

Nathan Irvin.H 


Vols à dates fixes 


^nouvelles frontières 

Nous luttons pour le droit ou voyage 

166, bd du Montparnasse 75014 PARIS 329.12.14 
. 34, rue Franklin 69002 LYON 37JÉL47 


un pouvoir national ? 

— H y a des volontés exté¬ 
rieures qui pèsent sür les choix 
du gouvernement français. Le 
gouvernement français, poux des 



ments voisins et amis. Ce qui, en 
droit et dans une pareille matière, 
est insupportable. 

— Cest-à-ûire que Yappïl- 
cation des lois est toujours un 
peu en sursis ? 

— Les lois françaises sur l'ex- 


■ L'histoire réelle et | 

«. des Noirs Américair 

I ’ la traite des Noirs jusqu'; 

H de la guerre de Séi 

1 / wt 21x28, ru. _„.™. 

I ^ v pris de 300 pages, 200 ü/imSatms méditas. 

■ rrf éditions 3, rue Roquéptnel 75008. Pans. TéJ. 265 , 59,30 

/■■■■■■■■■■■■■■■■■■Mi 


— Vous me posez à brûle -pour- 
polnt une question qui nécessite' 
m des heures de réflexion. 

■ ' — Pour moi, je citerai Zé- 

■ iion, héros de l'Œuvre au noir. 

— Sfb oui, 1e choix est bon. 
■ Zénon est l’un des personnages 
■ les plus passionnants de la litt£-; 

■ rature moderne, fi cherche et fl- 
meürt, apparemment vaincu mais. 

■ l’esprit libre, vainqueur. A cet 
égard j'ai été très intéressé tout. 
ffî, autour de Zénon par la vie et 

I ™ l'activité des sectes qui, «wnmft 
maintenant, n’avaient pour objet 

■ que de s’autodétruire, la seule; 

préoccupation de chacun étant 
m d’avoir d’abord raison cûntre son 
■ frère. L’esprit de secte ou l'anti— 
h liberté. Tout dogme qui veut 
M prouver par 1a contrainte tué 

■ lihomme.&vec 1a liberté. ». 

Propos' recueillis par 
PHILIPPE BOUCHER 
et JOSTAHE 5ÀYIGNEÀU.. . 
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\POUTIQUE 


LA POLITIQUE 
DU VIVANT 

Henry de Lesquen 
Club de l’Horloge 


Face à l’utopie égali 
qui, avec ou sans M 
conduit toujours au G( 
. lag. La Politique du viva 
développe une nouvel 
. image de l'homme à 1 
■ lumière des Sciences de 
la.vie. 


Jugez sur 
pièces les 
données 
du débat. 


Albin Michel 


Dans h pres se hebdomadaire j DÉMENTI EQUIVOQUE 


République » 
lier son titre 
série télévisée. 


qui secouent la France et le » apprivoisés L-J. restent silen- 


monde. D'où sa tentation soit de 
les nier (-), soit de les réintégrer 
dans une rationalité quTÜ serait le 
seul à connaître. » 

DUOS LE FIGARO MAGAZINE, 


» deux ». fîélcs— 

» Valéry Giscard <FEstaing s'est 
cependant fait gloire d e n a voir 
jamais utilisé contre la presse ta 
loi md protège l’honneur et ta 


Von place, une retenue dm 
voix destinée à convaincre. Mais 
céda n’est ni de la sincérité i ' 


UMeraor aeaure que dignité an C nttj aoons BU OTUll ou genre que VUt- 

4 d'Estalnér « agit en le général de Gaulle unos u cent gaxrement on baptise « discussion 



i-fondé de la politique 
riqu& 

derntor point, Jérôme 


a que dignité du chef de que 

lit en ie général de Gaulle utilisa cent 
tues ». dix-huit fois, et Pompidou dix- 
FEtai sept fois. De Gaulle, en effet, 
sses et usait de cette procédure avec un 
ris sur excès insupportable. Mais on n’a 
us que pas souvenir que Von ait eu a 
ner. Il s’interroger sur Vétat de sa for- 
i sans tune ni sur les cadeaux qvru 
a ma- aurait reçus-» 

Cette remarque vient également 

Jz sous la plume de Guy Pemmond 
dftrm L’UNITE, hebdomadaire du 
parti socialiste : * Parler des 
SEL- diamants, ce ne fut ms orfl- 
lanL A jouer la dignité bafouée, 
/out-Ü encore ne pas trop en 
faire. Rappeler que de Gaulle a 
iq A£_ poursuivi cent dix-huit fois des 
journaux, c’était trop. De GauUe 
£rme - auraït-U par hasard été accuse 
cent dix fois d’avoir reçu des— 
éro de cadeaux ? » Pour Guy Ferri- 
Mamy m0 nd. « mardi soir nous étions 
ÎRVA- dans un salon 9. H ajoute : a Un 
t re de de ces endroits « bon chic, bon 
relève genre », où le poli du discours, la 


cœur. Tout juste de la technique, 
un sérieux entrainement et une 
bonne mémoire. Il manquait les 
petits fours. A cela près, nous 
axons eu droit au genre que vul¬ 
gairement on baptise c discussion 
de café du commerce », mais que. 


Gilles Masson, dans FRANCE- 
NOUVELLE. hebdomadaire cen¬ 
tral du parti communiste, ne 


avec ce qui reste d 
que dans les insti 
précisément YAsserht 


es diamants, André 
id se demande si le chef 
«ne s’essouffle pas». H 
Non », car, expllque-t-ll, 
ire un acteur incompa- 


tin, qui prêchait la continence et 


les crises petites ou grandes 


la Chasteté, «mais pas tOUt de Jaa preuve que ue i mauma ««/»- 
» suite». datn. Comment qualifier autre- 

» Ce confrère jugeait d’autre ment son heure de présence ? 
part «décevante» Vatttiude de Certes, ici et là, ü y avait un 
ces journalistes français qui, zeste d’émotion contenue, une 
lorsque « le président parle, phrase longuement peaufinée que 


sent, ceux qui ne pourront ni 
répondre ni vraiment s’interro¬ 
ger : Mardi soir, le président 

de la République, questionné par 
trois journalistes choisis — non. ü 
n’était pas interrogé , ü g a trop 
d’exigence dans ce mot, — n’a 
fait preuve que de cynisme mon- 


111 . ■ " -- f'uoiicire - 

LES BANQUES POPULAIRES 
solidaires de leurs régions 


La lourdeur de certaines procédures bancaires vis-à-vis des besoins de 
financement local ont conduit les pouvons publics à entreprendre une 
action de décentralisation du système bancaire. C'est ainsi que le Ministre 
de l'Economie a demandé pour la fin de l'année aux banques à réseau 
national de lui soumettre des plans de décentralisation. Lee Banques 
Populaires sont-elles impliquées par cette politique de décentralisation 
Inspirée par la rapport de Jacques Mayoux sur «Je développement des 
initiatives financières locales et régionales»? Il faut l'affirmer avec force, 
la nécessité d'une décentralisation pour les Banques Populaires n'a aucun 


sens. Pourquoi? Parce que leur histoire montre- que les 37 Banques 
Populaires Régionales sont- d'origine des créations locales décidées par les 
acteurs économiques locaux, chefs d'entreprises artisanales, commer¬ 
ciales et industrielles. Insatisfaits des services bancaires classiques, ce 
sont eux qui ont senti la nécessité de constituer dans leur proximité 
immédiate des établissements bancaires coopératifs, gérés de façon 
autonome. C'est seulement dans un deuxième temps que les Banques 
Populaires se sont organisées sur le plan fédéral pour coordonner leur 
groupe et lui donner son unitp de doctrine et d'action au plan national. 


Des banquiers qui sont 
«du pays» 


-600.000 sodétabss sont" garants do a g 88 uj-^ 
leur tonna adaptation aux besoins ^ 

concrets da financement focal. Chaqua lent au i 
région posséda sa Banque Populaire. parfo-de 
parfait e men t Intégrée et Indépendante. asont 

Catte singularité par rapport à un sys- Banoues 
tâme bancaire qui tente da as décen- «k basej 
tre&sar par la haut, da Parla, procura ranaiv 
aux Banques Populaires des eyantages SüS 


comme la sont certaines banque* cm- D'autres exe mptes peuvent fitre tirés 
traüsées, de l'autorisation du stege de l'enquête auprès des Banques 
parisien pour accorder la plupart des Populaires : fi na ncement pour la cône- 
crédits. Lee procédures des Banques trublion de réémetteUra de télévision. 
Populaires, et notamment Je temps de da groupes scote lras, tfhôphaQx. d*aé- 
réponse à une demande de prêt, sont reports, de centraux t él éphoni q ues, 
don c pe rticuBAreutent am ples . La p_ j'jntafmédrere de hure administra- 
? oMay d»Baiqu» Popu»n. w« ? S., * «cHuta» ou d. tenu 

rih»ZpLjon<£^pTl.^ii: y - 


Central, de la Lorraéie, du Languedoo- 
RoussSIon ou du Grand Sud-Ouest. 
Dans le cadre du plan Vosges, par 


n écess i tent une plin grande aoBdarité 
avec les réglons françaises. 
L'identification entrâ tes Banques Po- 


«°ÆSK» l Jeâ5{» l BwS» l wS5M P» Uat nært d. lasypir 

najonale. ri cjiu «■ « anpfe. «noua STdüntructura. tocato», nie. 
une setecnon aunenro actuel- que les teduatrislBO at artisa- 

rarfiophoraqua— montre que Isa Ban- nates - 
ques Populaires particqrent activement 

SuÆX’STSUÆKqS L'aida aux communes 
directions principales: le financement Les Banques Populaires aident tes 
d'infrastructures et d'équipements pu- communes dans Ib domaine de finv- 
blice. L'aide' eux collectivités locales, mobBer et da l'aménagement, notam- 
Je participation aux plans de déveiop- ment au travers des sociétés d'ôcono- 


Populaîre de Lorraine est par alteurs 
étroitement a ss ociée à d’autres actions 
du Pteri Vosges, .puisque c'est eJte qui 


Développer u awqu. fopuMu do eicsu en», 

les infrastructures pj^Ol 

L'action da II Baïquo FouuMn, dw U Bmqo. > FCpùbindr£«)u-VCndte 
A*». Méridionales ot un bon anm- a pria une pàt Ktivo da ' 

J* * rridn qu'un, banque peut «km cfAroei,, du Saun 
apporter au dével o pper!»*»"* *« 


à l'origine de nouvelles i 
caution mutuefltt à vocatk 
at interprafossidnneBe. C 
garantir les fonda (fenqm 


i côté des régions 
en difficulté ' 


a l'Ane (Haute-Savoie) - qui 
epuis son origine à b Banque 
» La Roche-sur-Fonon 90% 
chiffra d'affaires - est aujoor- 
largné, fl n'en va point da 
fans d'autres légions fran- 
dans le sud du département 
ta Banque Populaire cFAfrï a 
r Bnïr pour sauver 900 envois 
sxffie. 

m plaça de crédite adaptes au 
ment constitue bien désor- 
i Bgne d'action des Banques 
s. C'est si vrai qa la CECA 


sont destinés à 
les régions mi- 
s. Cent vingt 



dûtes. Mais Wilson, gendre de 
Grévy et trafiquant en gros de 
rubans de la Légion (Vhonneur, 
ne fut-ü pas réélu député 7 Les 
scandales révélés en 1972 ont-Bs 
conduit à la victoire du pro¬ 
gramme commun en 1973? Qui 
finalement ont-ils servi sfnon 
l’équipe aujourd'hui en place 7 La 


politique et les régimes autori¬ 
taires. Les communistes refusent 
absolument tout ce qui peut 
entretenir la confusion, la passi¬ 
vité, et favoriser la délégation de 


L’EXPRESS avait réuni sept 


soient, dit Edward Behr. Où sont 


1973, date d laquelle ü les aurait 
reçues, a n’était que ministre des 
finances ? n e Ces deux ques- 
tions-là n’ont pas été posées. 
Giscard ne s’est pas expliqué», 
estiment nos confrères. 

Ensuite, les liens personnels 
avec Bokassa. a Pourquoi le Pré¬ 
sident a-t-ü rompu si tard, alors 


de Vempereur étaient connues à 
Paris?» demande encore Belur. 
Pas de réponse. 

Alors, un zéro pointé pour Gis¬ 
card? Quand même pas. Invités 
à noter le président, nos confié- 
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INFRACTIONS A LA LÉGISLATION DU TRAVAIL À NANTES 

Des ouvriers travaillent quinze heures par jour 
depuis deux mois et demi 
pour décorer des sapins de Noël 

De notre correspondent 

Nantes. — « Millionnaire à encore en état de travailler. Le 
Noël » ; Us en rêvaient. Ça les pactole promis les a éblouis. 
«Wai* à supporter la poussière, peut-être aussi l'offre d'emploi 
les semaines de cent heures qui apportée Jusqu’à eux qui ont 
défQent sans un jour de repos, essuyé tant de refus- 
Depuis le 20 septembre, les sept Depuis deux mois et demi. Ils 
ouvriers saison ni ers de la société ne sont pas sortis de leur ate- 
Neïge-Dëcor peignent des sapins lier. Pour ne pas perdre de 
en blanc, tous les jours de 8 heu- temps, le patron s'est fait res- 
res du matin à minuit, avec juste taurateur et marchand de som- 
une heure pour déjeuner. Les me IL Un coin de l’atelier sert de 
sapins fraîchement coupés arri- cantine, l’autre de dortoir. H 


Grèves et actions dans l'enseignement 

Perturbations dans les lycées et les collèges 
le 11 décembre 

La quasi-totalité des syndicats collèges (SNI-PJS.G.C.) et onze 
[ont les adhérents travaillent sect ions départementales de la 
[ans les lycées et les collèges FEN prendront part à cette ac- 


ÉDUCATION 

APRÈS L'ABANDON DE PLUSIEURS PROJETS 

L'École normale supérieure de Saint-Qoiid 
sera installée dans le quartier Gerland, à Lyon 


La quasi-totalité des syndicats collèges (SNI-P-E-G.c.j et onze 
dont les adhérents travaillent sect ions départementales de la 
dans les lycées et les collèges FEN prendront part à cette ac- 
appellent à une Journée de grève, tion, les unes et les antres étant 
mardi 11 décembre (ta Monde animées par la tendance «Unité T 
du 22 novembre). Aux cinq orga- et action» (où militent notant- ' 

rm \ orint A l'/iHffina /fo Aon mmmnnicfMl 'Traie 1»€r normale 


De notre correspondant 


supérieure de Sfcdnt- et ted 

nisatJonsqul sont àlorl^e de ment dœ Humnrtsta). Taustes clond aura lSaiiîment lieu dons _ n 
ce mouvement . le Syndicat na- syndicats de la FEN qui orga- ^ quartier Gerland, à Lyon. -JL™. 


Lyon. — Le transfert de l'Ecole de la documentation scientifique 

annale supérieure de Saint- et technique. 

loud aura finalement lieu dans « n 1aut vite. » Tel est 


et SNEP. tous deux de la FEN). 


nt par camions* A l’atelier, on fom 
’o jette sur chaque arbre, à l’aide vin 
on compresseur, d’abord une son 


fournit aussi les cigarettes et le 
vin rouge, en notant tout suri 
son ardoise- Le « million » 


le Syndicat général de l’éduca¬ 
tion nationale (SGEN-CJPD.T.J, 
le Syndicat national des enseigne- 


Dans les écoles normales 


couche de «die pour empêcher les s’écorne tous les jours, 
aiguilles de tomber, puis une Mais les sept ouvriers ne 
couche de poudre de rayonne disent rien. La paye ne sera 
imitant la neige. L’air est lires- donnée qu’à la fin de la saison 
P trahie : fi n'y a pas de système à ceux qui seront restés, 
de ventilation. Mais deux Jeunes gens, sont ve¬ 

nus travailler un samedi pour se 
WiLrfnrfcmfc , un &* 1 d’argent de poche 

J6mrClOCilailu (120 francs pour 15 heures). La 

Grèce à ses « sapins de Nbt3 Journée finie, le patron a rechi- 
prm rtgés ». la société a acquis SwL^ 011 * je une s sont 


ments techniques et profession- Le grand absent de la journée dlants. qui refusent d’être «dé- 

nels (SNETP-C.G.T.) et le Syndl- du lf décembre sera le SNI- ÎÏÏSd?v^^f’df\’n^™ centrales». €Sn /ait, # confie 
«Hraol nrxVlMML fRWCT. PïflT. Ann* lo \ mUlt QC Virologie 06 IIWSEJKM « PVftnrtem» Ooilomh. sénateur 


___ _ __ ___ au transfert ont deux 

C.Q.T., le Syndicat général 'des listes. Caiuï-ci, en revanche, a if causes : la traditionnelle mé- 

personnels de l’éducation naüo- organisé, du 3 au 8 décembre, une fiance parisienne vis-à^ois de la 

rraJe (SGFEN-C.G.T.), qui groupe semaine d’action dans les écoles Lyon fTltnr Centre national -province et des craintes quant à 

des agente administratifs et des normales, à l’occasion du cen- - ' - - Faocnir dos écoles normales supé- 

ouvriexs d’entretien, et le Syn- tenaire de la loi du 9 août 1879. r rieures. Ce dernier point n'est pas 

dicat national des lycées et col- prévoyant que « tout départe- ICC MfllftUCiPirf fit lTUrn de notre compétence. En reoan- 
lèges (SNALC). Ce syndicat indé- ment devra fifre pourvu d’une Lü KUrvaJADUJ Ut L ulffl- cTie. sur la crainte de voir une 


commerce ne l’est pas à celui dimanche. Ils se sont surtout 
dœmétiSs car il s’agit pas d’une l“ t 5 re ^ Q ^.- 1 ’ usine et *® lev . é 
fabrication. C’est d’afflems pour L® s mûaetaons : « travail le 
cela au'elle n’a pas déclaré ses dimanche sans autorisation ; de- 
sept oovlezs 

activité sais onnièr e. Pour les k>- 

eaux, la société en loue chaque des métiers ; défaut de visite 

nier de l’aimée- En prenant soin saniiaïres 

de ne jamais retenir deux fois 

le même. Cette année. Neige- .Préfecture de la Loire- 
Décra: est logé dansrSiie-nS 

de la ChznUixe do commerce et SîS“ï ïiÆS5!S? ‘ 
d’tadnstrie de Nantes, an tout JS Ü. 
des pistes de l’aéroport de CM- Jg? «“ f a ™, 
tean-BongcsL CH endroit discret. J? , 

Pour recrnler son personnel, le ÎÏ’j.JP .i, 8 ™??™?”?? Sî 
directeur, un patron de vSgt- ffKSSÎ^_ Ie î,„ r tïî.ïi rt i S! 
quatre ans, s'est posté devant le rnTys*At? n T^,« t? 

foyer Saint-Benoît-Lato do J™® 4 ";J^S;, Ie8 SSL. on r 
Nantes, rendea-vous des seml- 3SJJ™ sactlvrtlerittMiorirsà 
doebards. H a sélectiomié les Sfc' 15 ™' 4 I»*«ire leurs 
plus Jeunes, les plus vigoureux, Hapms> 

des chômeurs à la dérive mais JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 

CORRESPONDANCE 

Magistrats et psychiatres 


lèges (SNALC). Ce syndicat Indé- ment devra fifre pourvu d’une 
pendant, qui a été affilié à la école normale d’instituteurs et 
C.G.C., participe très rarement d’une école normale d’institu- 
aux actions nationales de grève, triees a 
Le mouvement a poux objectif Cette action consistera, surtout, 
de protester contre «une déara- en colloques de réflexion, le 5dé- 
dation accrue des conditions cembre, pour faire le point sur la 
d’emploi, de travail, de rérmmé- mise en place de la nouvelle for- 


SS«f. GNEMEHI (ATHOUÛUE OKI fit JSSSS fi «fc* JTÊ 

ISSUS PAR M. GISCARD DTS- les garanties^exütietâ, sur le plan 

le 5 dé- TA AK scientifique, grâce à la présence 

it sur la WWW. de chercheurs de haut niveau — 

elle for- . „ r ^ , _ , notamment à la Fondation Mé- 

L’abbé Victor Chopota secrétaire neux et à l'Institut Pasteur, — 


cales s. 2 décembre à l’agence A.C.P., Quant à Pat 

La vie dans les établissements M. Guy Georges, secrétaire géné- secréta ^ re ^ la vie lyonnaise, ü suj. . . . 

du second degré risque d’être pa- rai du SNI-PJLG.C., accuse « des décembre, par roper les nouveaux arrivants et 

ralysée le 11 déoonbre puisque les fédérations de fonctionnaires * de ajsca;rd d'Estalng ceux qui quittent notre ville avec 

organisations qui appellent à la « ne pas avoir compris Firnpor- « Nous voulons voir le président regret- » 

grève représentent près de 80 % fonce de l’enjeu de la négocia- de la République, a déclaré l’abbé jwinWmPTit*: «vn-Mfe 

des syndiqués de ce secteur. Le tion » menée par le syndicat avec Chopot, au terme de cette au- if* 

lendemain, mercredi 12 décembre, le ministre de l’éducation pour la dience, pour évoquer le vingtième dS mol¬ 

le SNES et le SNEP prolongeront revalorlsati<xi du traitement des anniversaire de lu «loi Debré », ^les hKtkllattons °à mrohnité. 
cette action par une «marche instituteurs. Les sept fédérations que nous célébrons en de mois îÎT^stede mrmirfnal et ^ 

sur Paris ». Deux syndicats natio- de syndicats de fonctionnaires de décembre. Nous voulions éga- p^ois desmSts — ü voiaura 
gnemoit supérieur CSNESup — (C. G.T, C.F.D.T. F.O., FEN, lemcnt faire un rapide bOan de d’autre tout aussi tn+érwtf nnntes * 

qui aura lui aussi fait grève le 11 C.F.T.C., C.G.C. et autonomes) cette loi et dé toutes les mesures i» bâtiment «début de siècle» de 

—et celui de renseignement tech- n’en ont pas moins organisé en législatives qui ont suivi Nous l’architecte Tonv Garnier abri- 
nique agricole public (SNETAP) commun une se m ai n e d’action du voulions lui dire que nous res- tara un des olus grands stades 
participeront à ce mouvement. 3 au R décembre rie Afoude daté tons attachés à cette politique couverts de de l’Hexagone. 

Vingt-trois sections departemen- 18-19 novembre), marquée par un associative dont tas grandes lignes 

taies du Syndicat national des meeting national, à Paris, là jeudi ont été tracées par la loi Debré. Restent les oppositions politl- 
tpstlt u te ur s et des professeurs de 8 décembre. L’enseignement catholique, a ques, M. Charles Hem a, député 


M. le bâtonnier F. MoÜet-Vié- 
vtüe, président de la Société m- 
temationdlâ de prophylaxie cri¬ 
minelle, nous a adressé la. lettre 
suivante 

No js avons lu avec intérêt l’ar¬ 
ticle paru dans ta Monde daté 
18-19 novembre- intitulé «Magis¬ 
trats et psychiatres», car nous 


ceux-ci n’ayant pas communica¬ 
tion des rapports médicaux, 
M' C.-R. Souchet a pu évoquer 
à ce sujet les anciennes lettres de 


L’enseignement catholique, a ques, M. Charles Hemu, député 
expliqué l'abbé Chopot, ne veut socialiste et maire de Vllleur- 
ptas concurrencer l’enseignement banne., souhaitait accueil l ir 
dTEtat, mais ü se veut compilé- PEJïÀ U s'était effacé devant 
fjPtl-WCP mentatre avec un objectif spéd- un autre élu socialiste, M. Louis 
1/4,1 figue qui est dféoeiOer les jeunes dreau, maire àe Saint -Prlest. 

- 4 ta foi. v Aujourd’hui, tout en exprimant 

APRÈS L'ACHAT DE MIRAGE gSSBSS 

■U Chili S'intéresse à lacj-isitien faviens iSSI 

d'entrainement français MflaîMSa& 

vKWSSSSTJKS: 


chiatrie et justice». C’était au 
Palais de justice, le 6 octobre der¬ 
nier, sous l’Impulsion de la 
Société internationale de prophy¬ 
laxie criminelle, avec la collabo¬ 
ration de la Société droit et 
démocratie (président : M* Jac¬ 
ques Rlhs), en présence du 
bâtonnier L.-E. Fettitl et de 
Mme le président Simone Rozès. 

Nous sommes donc & même de 
confirmer deux points mis en 
évidence par le séminaire de Lille 


en question, c’est le problème de vjsaee àe remplacer ses avions de nouveaux avions ffentraîne- fois trop lentes et trop partielles ESriLfS» SSfSS® 

rhomme*, estimait le docteur d’entraînsnart imcien^ dœ mo- menti te ChJI stotùesse notam- de ces mesures législatives, a af- SSÎÆPwiSS.SiSf 

Roumajon. Le professeur H. Baruk dèles américains T-33 et T-37, par ment h l’ Alpha -Jet franoo-ouest- firmê l’abbé Chopot. es gui engen- ™° p ’ “■ 

signalait le danger de psychia- ^ nouveauxapparells A rtoction altemimd et au Ftoa-90 de la dre parfois le mécontentement ^ ^ 

trlser le malade («car, une fois du type Alphabet ou Fouga-90 Société naüomte tedustalelle dans Renseignement catholique». SS 

qu’on vous déclare malade mental lançais. aérospatiale (fflmsx A te pro- Le président de la République a 

et qu’on vous interne, on finit Cette wmée. ta Chili a déjà duetion de l'Alpha-Jet est_as3QClé assuré ses; Interlocuteurs qull SfLÎSSÎsSîTS VtËiïuZ 
mr te devenir et même var- ta co mm an dé & la France (ta Monde te groupe privé Dassault-Bregueti «ferait le nficwsafre pour que l’ensemble de Vagglo- 


tic psychiatrique — et œ .tes 
compléter & la lumière des tra¬ 
vaux de notre propre réunion. 

On a pu regretter avec tes Ju¬ 
ristes que, en l'absence d’un arbi¬ 
trage judiciaire (tel celui existant 
en Belgique), les divergences 
entre psychiatres et magistrats 
laissent te pouvoir de décision a 
la police'et & l’administration. Les 


*- signalait 1e danger de psychia- 
trlser le malade fscar, une fois 
u qu’on vous déclare malade mental 

- et qu’on uoxu interne, on finit 
a pur le devenir et même par ta 

- croire ») ainsi que l’urgence d’une 
h meilleure formation des psychia- 
!t très et de l’organisation de la 
y psychiatrie, spécialité méritant 
u d’être reconnue par un certificat, 
f En tant que criminologue. 

M" V.V. Stancm considérait que, 
e parmi les anormaux mentaux, les 
n déséquilibrés sont les plus dange- 
e reux : pas aaez fous pour être 
s internés, pas asez normaux pour 

- être laissés en liberté. Bénéficiant 

- des circonstances atténuantes pour 
s leur déséquilibre, ils sont condam- 

- nés à. des peines relativement 
courtes, ce qui exclut un traite- 
ment pénitentiaire. 

i- Devant l'ampleur du problème 
it soulevé, on voit qu’une collabo- 
s ration s’impose entre juristes, 
ts psychiatres, criminologues et l'ad- 
& minJstration qui aboutisse à une 
>s législat ion spéciale concernant 


chasse Hun ter de conception bri¬ 
tannique. La Mtrage-50 est un 
avion Mirage-m équipé dn réac- 


P-L Des pilotes chiliens sont 


• Le Club des droits socialistes 
de Fkomme dénonce, « compte 
tenu des crimes de la junte argen¬ 
tine (et de la marine argentine 
en particulier), Vescale du porte- 
hélicoptères français Je an ne- 
d'Arc à Buenos-Aires du XI au 
17 janvier 1980. Une campagne 
d’information et de protestation 


Une rencontre nationale de biologistes et de géologues 

la tranquille colère des professeors de sciences naturelles 


« aux parlementaires de gauche 
d’interroger M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, sur Inoppor¬ 
tunité politique (Tune visite de 




Enfants 
du inonde 


Le seul Livre qui ose 
dire toute la vérité 
sur les enfants 
(Année internationale 
de l'Bifânce). 


ENFANTS 

DU MONDE 



format 21X2Ï.5. 

300 pagas, jtié sous jaquette. 

\ éditions im. 3, nie Roquépine. 75008 Parti TS. 265.69.30. 


à Vécole mécanique de la marine ». 

•k Club des droite socialistes de I 
l'homme. 190, avenue Jean-Jaurès, I 
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LQMB, 1** fabricant mondial. 
Douceur exceptionnelle. 

idéales pour-TOUS LES SPORTS 

Adaptation par spécialistes. 


Friedland (8*) - TéL 563-55-99 


- L'énergie, les ressources natu¬ 
relles. la faim, les manipulations 
génériques, la lutte contre la 
pollution, l'élimination dee'dé¬ 
chets : qui peut nier que l'avenir 
du monde se joue pour une part 
décisive, dans cette énuméra¬ 
tion ? Pourtant, de l'un an imité 
du constat, II semble qu'on n'ait 
pas- encore tiré la première 
conséquence : la vie s'apprend, 
la connaissance des équilibras 
sans lesquels II n'y aura pas de 
survie possible s'enseigna. Or, 
las citoyens de demain, c'est-à- 
dire les élèves d’aujourd'hui, 
peuvent encore parcourir leur 
scolarité sans véritable formation 
aux sciences de la vie et de 
la -terra. 

Voilé qui soulève la colère 
tranquille tiB3 biologistes, des 
géologues, et parmi eux, des 
' professeurs de sciences natu¬ 
relles. Soutenue par la présence 
de M. François Jacob, prix 
’• Nobel de médecine, l'Associa-, 
tion des professeurs de biologie 
et géologie (A.P.RG-) (1) a 

:- rassemblé, samedi 1" décembre 
à Paris, sur le thèmB : - Biolo¬ 
gie, géologie, un enseignement. 


une éducation », sept cent cin¬ 
quante participante, enseignante, 
.chercheurs, membres de l’Ins¬ 
titut représentants du Collège de 
Franco... 

Car H y a véritablement périL 
La philosophie, l'histoire, parce 
qu’elles aiguisent fi vft fesprit 
critique, effarouchent A l’égard 
de la discipline appelée naguère 
histoire naturelle, et que l'Ins¬ 
pection générale s'obstine fi dé¬ 
nommer sciences naturelles, n 
en va autrement 

La biologie et la géologie tou¬ 
chent trop fi fexistence de 
l’homme et de- la vieille terre 
qui. le supporte pour Sire dé¬ 
criées. Et pourtant, elles vivotent 
d’indifférence. « La théorie cfe 
révolution sur quoi repose toute 
notre connaissance depuis cent 
vingt ans, devait souligner lé 
professeur Jacob, resta étran¬ 
gère fi fa majorité des Français. » - 
Et M- François Gros, directeur 
de ripstftut Pasteur, de renché¬ 
rir : nCost i/o paradoxe qu’il 
faille défendre renseignement 
des sciences de la terre et de 
la trie dans la patrie da Cuvfsr, 
Pasteur et Claude Bernard > - 


Une juste plan 


LE MONDE 

lui - Jour à U disposlticiT - 


Les professeurs de sciences 
naturelles veulent donc que 
cesse «/a distorsion. entre le 
rôle primordial que fanent ces 
. sciences dans la société — rôle 
souligné par les hautes peraon- 
■ nelttés de TEt af, en partfcu//sr 
le président de la République — 
et la présence mineure, option¬ 
nelle souvent, de renseignement 
de biologlB-gôologle, son -ab¬ 
sence, même, dans tes pro-' 
grammes de nombreuses sec¬ 
tions de lycées _ », selon la dé¬ 
claration de M. Jean Ulysse, pré¬ 


sident de I7LP.B.G. Hs n'accep¬ 
tent pas que la suppression 
depuis la réforme, des dédouble¬ 
ments dans les classes de col¬ 
lèges — dédoublements qui pet-' 
mettaient de travailler, en grou- 
pes de moins de dix-huit élèves 
— et les obstacles èdminîstre- 
tifs et financiers dressés en per¬ 
manence pour contrarier lea-sor¬ 
ties sûr le terrain empêchent tout 
élan de leur enseignement 
M. Henry Boué, 'doyen des 
- l-n«pecteurs,-généraux des 
■sciences naturelles, a confirmé- 


néanmoins que les nouveaux 
programmes des lycées qui sont 
en préparation prévoient une - 
heure hebdomadaire de biologie- 
géologie dans toutes les classes 
de seconde. Cela entraînera la 
création de six cents postes sup¬ 
plémentaires qui serait réalisée 
en trois ans. 

Il restera, comme Ta demandé 
Mme Annette Krakovsky, secré¬ 
taire nationale du SNES (Syn¬ 
dicat national des enseignements 
. de second degré), fi combler 
* le fossé entre /éfaf de la 
recherche et renæfgnement de . 
second degré ». Pour cela, dé¬ 
bloquer la formation contint» 
des professeurs, actuellement au 
point zéro ; et ne pas ee canton 
ter -d'ajouts dans les pro¬ 
grammes. tel celui de la biologie 
moléculaire. après l'attribution, ' 
eh 1965, d’un prix Nobel à trois 
Français, lès professeurs Jacob, 
Monod et.Lwoff. 

. Lee enseignante des sciences 
de la vfe et de la terre ne- 
revendiquent pas une quelcon- . 

que hégémonie de leur disci¬ 
pline, mais une Juste place pour 
elle. Comment ne pas tes ai- ' 
tendre lorsqu'ils nous disent, 
avec M. Jean Dercourt, vice- 
président du Comité français de 
géologie, que respèce humaine 
est fragile et que «tes toutes 
prochaines années vont nécessf- : 
ter bien du «âng-fro/tf » pour 
passer des- énergies stockées 
depuis des mlMons d'années aux 
sources renouvelables? La sur¬ 
vie, en effet— 

CHARLES VIAL 

(1) L’AF-B-G. affirme compter 


28, inc drühn, 75230 Parla» 
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ÉDUCATION 


Qui parient français en l'an 2000 ? 


pins réalistes ne donnent pas 


I. - LE REFLUX SSSôrw 

■T Am cespTopos rejoignent lea d'employer r éell em ent le français, 

ttt Hexagone-La morosité qui inquiétudes ' d’intellectaels nnr ROGER CANS Au total donc, te notoire réel 

tens la Fiance Hntt par motos cooteetatsiren. L'aeadéml- P° r ■ de j^nepphones — Fiançais 

idre la substance mfimp de den. Pierre, G&xotte, alarmé par .. » compris — ne dépasse probaWe- 

i génie », & savoir sa langue. « la décadence-.de ta tangue fran- <r élimination de ta tangue fran- sèment et s’enrichir par ta dé- ment guère 90 millions de 

e I si le français recule, nous çaise». se demande si c Von par- çoise ». Son ami M. Henri Gobaid, composition des cultures et des personnes, ce qui est peu par 

les tous, nous francophones, tara encore français en France » après avoir dénoncé dans VAUé- peuples. » rapport aux 350 mfrnnns d’anglo- 

Bcés dans noire identité, dans et l’académicien Pierre Emma- nation UnguMigue, le risque que Même M. Giscard d’Estalng, phones, «oit 200 millions d’hispa- 


Asie/Afrique / Océanie. capables 
d’employer réellement le français. 

An total donc, le nombre réel 
de francophones — pr ÏÏ?î? is 


civilisation françaises & l’étran¬ 
ger (BELC). 

En outre, l’étude des langues 
globalement régressé dans Fat 
geignement secondaire américain, 
après l’abandon du foreign la-n¬ 
ouage requtrement. c’est-à-dire 
l’obligation d’une option « langue 
étrangère », pour être admis à 


les messagers porteurs de manvai- volt à moy 
ses nouvelles. André Glsselbrecht, lisaüon de 
dans FHumaniti, dénonce el’Eu- un risque < 
rope du franglais » et la « tigres- rieur* q^ 


l tenne_œie w-dévÜa- & la charge avû 
t caudaux a« toi». raBs (édittom O 

« effondrement inté- que : « La guen 


Kpli- 27 novembre. Quand nous vota- milliard d’hommes qui parlent 


t tigres- rieur» qui préluderait à cto fin au cœur pour tuer 
sation». de ta France historique*. ta guerre économe 

la cul- Les tenants de la «nouvelle ventre pour expiai 


M. Jack Lang, délégué à la cul- Les tenants de la «nouvelle 
tare du para socialiste, sonne droite» apportent eux aussi leur 
l'alarme avant «to désastre qui voix au. concert. Louis Pauwels, 
se prépares, c’est-à-dire cto vas- commandeur de l’Ordre européen 
sobsatftm du pays, le déclin de des chevaliers de Gutenberg — 
notre cultures. _ fondé en septembre dernier — a 

Les gaullistes de gauche. Juré de « toujours propager et 
comme M. Dominique Gallet. fril* défendre la langue et ta culture 
minent cortre s r esprit cfaban- françaises », qui sont des « fni£m- 
dons et la « démission culturelle méats indispensables de Vesprtt 
du pouvoir giscardiens .qui dé- européen s face à c Vanglo- 
bouchent, selon eux, sur *. Cation- américain basiques, 
tisme culturels. Et l'écrivain Quant à ceux qui se situent 


se à notre tangue, est-ce que notre internationale. 


wels, ■ la tête pour paralyser sans tuer, culture sera connue dans le 


pouf conquérir' par le pourris- mande, pourra ze défendre? s 

ûuatre-Yingt-dix millions de francophones 


haut comité de la langue française. 


pMet La France à l'abattoir, * 


i m vnZXuT assurer : passer en-revue la situa- phone. En En: 
Fan 0to- tien du français dans las diffé- îourd’hul près 
QÏÏ^à^Srqbl se situent ** y compü * 

c ailleurs », comme M. Miche l 611 Jrrance. ses angiopnora 

Jobert, ils accusent le gouverne- Voyons d’abord, «les troupes», 


1e président de la Répn- ment de mener une s politique c’est-à-direias hommes qui pair- n ^ T ^ u j T ^g 
—i ------- -t francophtai 


sema J sélection 


■ dirigeant société transports 


Dans le cadre de son expansion, un holding français de transport routier de marchandises 
(C.A. 1.00 MF) crée une nouvelle société {26 tracteurs). Bénéficiant d'une reprise d'activi¬ 
tés, sa vocation concernera le développement de trafics en régimes Intérieur et internatio¬ 
nal. Le gérant souhaité, âgé dB 35 ans mmimuni, est un managarde haut niveau ayant tbçu 
une forniation supérieure. Praticien du transport routier, H justifie de qualités.d'homme 
d'affaires, d'animateur et de gestionnaire. Ce poste d'avenir est situé dans une agréable 
région, à une centaine de kilomètres au nord-ouest de Paris. Berne i C. Beauv&ain, à LP/e. . 

(Réf. 6075/M). 


m= directeur technique 


^ encadrement distribution 


Un groupe leader de la cHstrtoution alimentaire de détafl on France (expansion 35 'ftl recher¬ 
che des Cadres (Responsable de formation Boucherie - Directeurs de Supermarché) pour 
faire face à son développement Les candidats, âgés de 28 à 38 ans, devront avoir une ori¬ 
gine technique professionnelle pour la formation Boucherie, ou commerciale typa ESC pour 
les Directeurs de Supermarché, et Une expérience de responsable acquise dans qne struc¬ 
ture de distribution de produits de grande consommation type alimentaire. Leurs capacités 
leur permettront une évolution au sein d'un groupe dynamique au-management décentre- ' 
Gsé. Postas à pourvoi en Normandie, Région Parisienne et Sud-Est'Écrire à P. Audhuy, 
à Toulouse. (Réf. 3810/M) 


' ig responsable 
;=-x= bureau d’études informatiques 


Une importe Société de Service spécialisée dans ta télégestion informatique en temps réel, 
rediêrcho son Chef du Bureau d'Etudès « App&cations ». Chargé du contrôle et de l'anima¬ 
tion des Grûupes d'Anafyse, H devra aussi bien apporter des solutions techniques aux cas 
particuliers de gestion, vérifier les plannings d'intervention, que rechercher des systèmes 
nouveaux en utilisant les moyens ds l'Entreprise. Informaticien de haut niveau, le candidat 
retenu devra être diplômé d'une Grands École d'ingénieurs et posséder déjà l'expérience 
d'un poste similaire en Informatique de Gestion. Écrire À P. Audhuy, A Toulouse. 

[Réf. 3616/M) 


chef du service administratif 
B et du personnel 


Une société papetiére rechercha pour son usine du Sud-Ouest (220 personnes) le Chef du 
Service Administratif et du Personnel. Sur le plan administratif, i devra suivre fa réception 
du bob et en tenir la comptabilité, assurer la gestion des commandes, établir les bordereaux 
d'expédition de papiar et contrOter fer facturation. Sur te pbrt personner, il devra en assurer la 
gestion et prendre tel charge la paye et le fichier du personnel, les relations avec r Adminis¬ 
tration, les contacts avec tes représentants du personnel et te recrutement. C6 poste 
s'adresse à un homme de 36$ 45 ans, ayant une expérience simâsiirê de plusieurs tenhées 
dans une usine de moyenne Importance, une formation supérieure en matière dé Droit du 
Travail et des notions de comptabiKté et d'informatique appliquée. Écrire i P. Audhuy, 
i Toulouse. ’ - (Réf, 3600 / MJ 


Adresser, votre CV, avec une courte lettre rhemisc 
, Somtr-Sèletnfan : . 

92126 MONTROUGE - Centra Métré, 76-18, nie Barbés 
59000 LILLE - - Forum, 43, 'rua Gusteve-Deloiy 


M8, nie Barbés . . .. Tél. (01) 65713 00 

ïustave-DeloiY Tél. (201 065532 

Z''Tél. (781 892552 

I«t TéL (911 543248 

»ca TSU61) 230660 

Conseil, Études, Ingénierie 
INFORMATIQUE MARKETING 
ORGANISATION, FORMATION 


latine ne compte que quel- ittnesCC 
poches résiduelles consfcl- chiffres si 
par les descendants des étudient 


(1976), on obtient les 


Région Mîmes == 


émigrants français, notamment (hors de France) ; 4300000 
an Mexique, an Venezuela, au l'étudient en Amérique latine ; 
Paraguay, en Uruguay, en An- 4000 000 en Afrique notre et dans 
gentlne et au Chili. l'océan Indien ; 3 000 000 en 

Hormis les Québécois et les Amérique du nord ; 2 500 000 en 
Antillais — ces derniers pariant Afrique du nord et an Moyen- 
avant tout créole — les «franco- Orient; 1000 000 en Asie-Océan te. 
phones» américains, bien sou- Soit un total de 24300 000 élèves 
vent, ne conservent le français pour environ 300 000 professeurs 
qu’à l’état de traces, notamment de français, 
aux Etats-Unis et dans certaines Aux 90 millions de francophones 
provinces canadiennes. « maternels », on peut donc 

Si l'on additionne la popula- ajouter quelque 24 millions de 
tion des pays du Maghreb, des scolaires ou d’universitaires (15 % 
vingt-deux Etats «francopfao- de la population scolaire man¬ 
nes» de l'Afrique noire et de diale) et environ 1 million d’adul- 
Tocéan Indien, et les peuples tes élèves de l’Alliance française 


ron 3,5 millions le nombre de Jeu¬ 
nes qui étudient la langue de 
Balzac et de Zola, soit une très 
honorable proportion lorsqu’on 
compare ce chiffre an nombre de 
jeunes Français qui étudient le 


fies ? La langue française, étant 


rimer heureuse d'être considérée 


riëme ou treizième rang par i 


époque où la France était le pays 
le plus riche et le plus peuplé 
d’Europe. H conserve encore à 
travers le monde un vaste réseau 
de diffusion culturelle et ü Jouit 
toujours d'un immense capital de 
Sympathie: 

Mais le simple fait démograr- 
phique a rétrogradé la France — 
et donc sa langue — à un rang 
beaucoup pius modeste aujour- 


démocra tisation de l'enseigne¬ 
ment qui, dans presque tous les 
pays, a joué en faveur de l'an¬ 
glais. langue universellement 


français apparaît, surtout, comme 
une «langue de culture», plus 
élégante, mais plus difficile à 
apprendre. 

En France même, l’anglais a 
suivi cette évolution : naguère 
connu des seuls milieux familiers 
des gouvernantes anglaises, du 


Une société française de-constructions métalîques, bhaudrormerie — 4 usines .-£.A_J 15. 
marions - 700 personnes — recherche Directeur Technique. Sa mission , comporte 2 axes. ■ — 
Globalement 3 représente la direction dans son rtle de coordinateur des services Études, 
Méthodes, trâbrication et Contrôle. Plus précisément, fl est responsable de - ■ 
'l'évolution des procédés matériels et produits existante ainsi que de l'étude des 7 produite • 
nouveaux, de l'étude technique des derés spéciaux; tâches qui te conduisent à organiser et - =s ^ = 

animer les services Méthodes, et Contrôle. Ce poste convient à un ingénieur confirmé de . _ ' 

35 ares environ, très expérimenté dane cette branche. Une personnalité affirmée à l'esprit ■ 
créatif mais rigoureux, la perfection des contacts sont impératifs dans ce mjiiéu à forte tradî- . : 

tion ouvrière. Écrire à P. Boyer, AMarseSe. {Réf. 1053/ M) =5 

animateur des ventés H 

“ Ingénieur grandes écoles ” Est = 

Une société française de grande notoriété, aux productions drverafiôes, recherche pour - ~ 
développer tes ventes de ses produits métallurgiques sur l'ensemble de la Rance un Anima- ■ — - 

tour des Ventes. Le candidat de formation ingénieur grandes écoles, aura fi animer une hui- - 

taine de commerciaux. Il devra mener avec eux une action sur te terrain auprès de clients - ~ 

industriels et des grandes. Administrations : sidérurgie, pécha Industrielle, EDF, houillères, ==E 
etc. Jeune de préférence, H devra posséder de réeSes aptitudes pour une activité commet- - ■ 
ciale, et si possible déjà une connaissance delà clientèle concernée. Basé dans l'Est de la _ 
France, fl devra être très disponible pour des déplacements. La société offre à un candîdat - — 
de tout premier plan des perspectives importantes de carrière. La rémunération dépendra de . :. 


En réalité, sauf au Maghreb où plus fret poim 
la francophonie résiste bien à (13,5 %) par ra] 
l’arabisation, les évaluations les total d'inscrits. 


la perte des «bastions» 


l'ense i gnement du français subit aï hante, anfin le français refait 
une double évolution ; il baise surface grâce à quelques anciens 
dans les bastions tra ditionne ls élèves du lycée français de Karça, 
d’Europe. d’Amérique ou d’Asie fermé en 1939. 
et il progresse dans les pays d’im- Une très nette percée de notre 
plantation récente ou sans vérita- langue est actuellement observée 
ble tradition francophone, c’est- danw les pays arabes d'influence 
fa? 8 , te* «mes d'où Ton anglo-saxonne, notamment en 
« part de très bas ». Arabie Saoudite; Irak, Jordanie, 

. Ainsi , le français est dominé par Koweït et Libye, et il commence 
l'anglais, à quatre centre un. en à apparaître & les émirats du 
Allemagne fédérale : il régressa go2e PeraJque. Mais onnesaltpas 
dans l’enseignsment secondaire ce qu’il va advenir de renseigne- 
espagnol ; H chute en Italie, où. . znent. français en Iran ou en 
depuis quinze ans, a n’est plus Af ghaniatan 
que seconde langue derrière l’an- En Extrême-Orient, la percée 


glaia ü recule aussi dans des est encore plus pram 
pays traditionnellement franco- l'on s’en réfère à te dé; 
philes comme la Grèce, la Rou- C’est sans doute au Ja 
manie, l’Ali triche et les Pays- progression est le pins 
Bas. H cède même du terrain en lalre : 1500 proies' 
Norvège et au Danemark, où, français japonais son 
pourtant, 11 n'en occupait guère, r œuv re, et la. deuxième 

Hors d’Europe, l’enseignement achève sa formation. : 
du français recule en IaafiL en l’Alliance française ouv 
Syrie et an Liban, ainsi qu’en tre, c’est l’afflux : ceu 
Ethiopie (2) et A Djibouti. Il su- et de Nagoya, Inauguré 


Beatles, le « rock » et le « blue- 
jeans». Pour ces jeunes, la « lan¬ 
gue des libertés» n’est plus le 
français, mais bien souvent une 


sinées, les romans policiers, les 
«w e sterns» et la chanson. Four 
d'innombrables jeunes h travers 
le monde, d ’Ams terdam & Tokyo 
et de Saint-Malo à Bourg-en- 
Bresse, l'anglais — même limité 
à quelques mots — est devenu la 
langue de Pévasîon. du voyage, 
pour ne pas dire du « trtp ». C’est 
peut-être le signe le plus inquié¬ 
tant pour l’avenir du français. 

Prochain article : 

LA TRAHISON DES OLERGS 

(1) Lea faite et chiffres cités 
dans cet article proviennent essen¬ 
tiellement da quatre sources : le rap¬ 
port du haut comité de la langue 
française présenté ü y a quelques 
mois au premier ministre par 
M. Michel Bru gu iè r e ; le « Rapport 
sur r enseign ement de la langue 
française & l'étranger », présenté, en 
octobre dernier à la trente-troisième 
session du Conseil supérieur de» 


sur l’enseignement de la langue 
française & l'étranger », présenté, en 
octobre dernier à la trente-troisième 
session du Conseil supérieur de» 
Français de l'étranger ; le rapport 
du secrétaire général de l'Alliance 
française. M. Philippe G reflet, pré¬ 
senté à l'assemblée générale de l'as¬ 
sociation en Juin dernier; enfin, la 
rapport Intitulé « Les Instrumente de 
la. présence française, dans le 


en Algérie (3). H a brusquement diants ont suivi les cours de 
chuté en Bolivie après 1975 — l’Alliance qn 1978. 
suppression du français dans On enregistre, aussi, des progrès 
renseignement secondaire - et ü à Singapour ài Ttailanrë^S 
r ^hrri^ Philippines et même en Indonésie, 
«machine? fœto 0l 2n U <Sn t aïnnn où Ies * lettrés ». autrefois, ne 

S^ i ^ < toSU 0 ) 0 “«Si,? l SS g,g? H °s°- ^ 

S*S3B F- JSy g..SSf ne pûs „ If situation est plus dlHlcdle i 
en paner pore ttnataat- évaluer chez les deux « Super- 

Les pointe forts du français en Grands ». Aux Etats-Unis, où 
Europe s’appuient, aujourd'hui, 1,5 million d’élèves étudient le 
sur des pays comme l’Irlande -on. français dans le secondaire et 
la Suède, où «des progrès «accru- 300000 dans le supérieur, on 
. rageants » ont été notés™, ainsi ne peut pas encore affirmer 
que sur plusieurs pays de l’Est que la baisse est définl- 
comme la Pologne, la Hongrie et. tivement enrayée. français a 
Bulgarie; Dans ce dernier pays, été rattrapé puis dépasse par 
où la tradition française est pour- l'espagnol. En Louisiane, l’énsei- 
tant faible, les deux tiers des gnement ■ du français est aujour- 
eleves apprennent la langue de d'hui « sous perfusion », comme 
Voltaire. En République démocra- l’tadlque M. Francis D e b y s e r, 
tique a llem a n d e , révolution est directeur du Bureau pour l’ensel- 


eenté & l'assemblée générale de l'as¬ 
sociation en Juin dernier ; la 

rapport Intitulé « Les Instrumente de 
la. présence française, dans le 
« monde », que M. Jean-Pierre Van 

1S00^^élèves De tit^ a préparé pour le colloque sur 

réuni à Paris du 29 novembre 0 ^ 
1« décembre. 


. (2) Le lycée français Ouebre- 
Mariam, a Addia-Ababa. est le seul 
établissement étranger A ne pas avoir 
été nationalisé en Ethiopie. Accueil¬ 
lant quelque deux mille élèves, dont 
80 % d ■Ethiopiens, U a toujours A sa 
tête un proviseur français. 

(3) Depuis l'Indépendance, en 1962, 
l'enseignement du français a suivi les 
progrès de la scolarisation, de sorte 
qu’il touche aujourd’hui trois mll- 
«ïïTnmi confare dnq 

provient de 2’aJgérlaiilsaUon de 
l’éducation, notamment dans la prL- 


- I ttoue aUemanfa, l'évolution est directeur du Bureau pour l'ensei- I IB PMIpc 

- ■ . | planifiée : on a décidé qu’un tiers gnement de la langue et de la I I d ° ne « U b LAIS 
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DE LA MÉDECINE 


Virus et cancer chez l’homme 

• Des présomptions de plus en plus fortes 

• De sérieux espoirs de prévention 


Quitter le laboratoire et ses modèles 
expérimentaux pour tenter de développer 
chez l'homme des méthodes de prévention 
contre les processus cancéreux supposés d’étio¬ 
logie virale, tel aura été le {joint marquant du 
récent colloque du Cold Spring Harbor Labo- 
ratory (CLSJ3XJ. Le centre de séminaire de 
Long Island (Etat de New-York), où se réu¬ 
nissent depuis pins de vingt-cinq ans les plus 
grands spécialistes internationaux de la biolo¬ 
gie et de la médecine, a été le cadre d’une 
réflexion approfondie sur les problèmes posés 
par les relations entre viras et cancers. James 
D. Wafcson, prix Nobel de médecine, y avait 
en effet, convié la quasi-totalité des équipes 


qui, dans le monde, travaillent sur ce thème, 
tant chez l’animal que chez l’homme. 

Si, chez I’anïmal, on est parvenu à démon¬ 
trer que certains viras sont & l’origine de 
cancers, paradoxalement chez l’ho mm e, une 
telle conclusion n*a Jamais pu être obtenue, 
malgré les fortes présomptions fondées sur des 
travaux d’épidémiologie et de biologie molé¬ 
culaire. Le colloque du Cold Spring Harbor 
Laboratory devait, en outre, se faire l’écho 
d’une nouvelle tendance en matière de recher¬ 
che. C’est ainsi que la plupart des chercheurs 
s'orientent désormais plus vers la mise au 
point de moyens de dépistage précoce et de 
prévention des processus cancéreux que vers 
la compréhension fine des mécanismes de la 


L ’UN des modèles les plus 
étudiés, chez l’animal, de 
relation virus - cancer est 
celui de la leucémie. Ainsi, on 
sait que, dans de nombreuses 
espèces (oiseaux, rongeurs, 
grands primâtes et bovins, par 
exemple), certains virus peuvent 
être responsables de leucémies. 
Chez l’oiseau, on est même par¬ 
venu à identifier différents types 
de virus & l’origine de différents 
types de leucémies, Depuis .peu, 
un antre modèle était-particuliè¬ 
rement étudié : celui de la leu¬ 
cémie féline. C’est ainsi que l’on 
a pu retrouver, chez 1 % à 2 % 
des chats domestiques, la pré¬ 
sence du virus (Féline leucemia 
virus), en l’absence de manifes¬ 
tations pathologiques. Ces chats, 
véritables « porteurs chroniques » 
du virus, excrètent celui-ci par 
l’intermédiaire de la salive. 


tain es leucémies humaines 
n’étalent pas des affections com¬ 
munes à l’homme et à l’animal 
(anthropozoonüses). Certains 
arguments plaident en faveur 
d'une telle hypothèse. C’est ainsi 
que l’on a découvert dans le 
sérum humain Inexistence de 
molécules spécifiques (anticorps) 
dirigées contre ce virus. H s’agit 
là d'une preuve de la contami¬ 
nation de l’organisme par le virus 
de la leucémie féline. On a, en 
outre, recensé une fréquence 
anormalement élevée de lympho¬ 
sarcomes (cancers du tissu lym¬ 
phoïde) chez les dix-neuf mille 
vétérinaires américains fréquem¬ 
ment au contact des chats domes¬ 
tiques. De telles observations ne 
permettent cependant pas, à elles 
seules, de conclure & la respon¬ 
sabilité du virus de la leucémie 
féline dans la genèse de certaines 
leucémies humaines. 


Un dépistage de masse 1 


Un second modèle a retenu 
l’attention des congressistes du 
CJ3.H T., celui du cancer du sein, 
présenté par le docteur S. Spiegél- 
man (université Columbia). Là 
encore, le modèle est issu de la 
pathologie animale. Depuis 1933, 
on sait qu’il existe, chez la sou¬ 
ris, un cancer de la glan de mam¬ 
maire dil à un vins, tra nsm i s 
par l’intermédiaire du. lait. Or, 
depuis, une dizaine d’armées, on 
est pratiquement parvenu à des 
conclusions identiques chez la 
femme. C’est ainsi 'que l’on a pu 
localiser des populations à haut 
risque du cancer du sein où 
existe, ri&rra {g lait, une particule 
virale de structure analogue à 
celle décrite chez la souris. 

La communication de M. Spie- 
gdman devait apporter des élé¬ 
ments nouveaux, ouvrant la voie 
à la mise au point d’une préven¬ 
tion du cancer du sein chez la 
femme. U annonçait, en effet, 
avoir observé la présence d’une 
structure chimique étrangère, 
antigène d'origine virale (une 
glycoprotéine), dans des adéno¬ 
mes du sein (tumeurs bé ni g ne s 
pouvant cependant évoluer nlfcé- 


céreuses). L’examen anatomo¬ 
pathologique de ces adénomes 
opérés avait conclu à la bénignité 
de la lésion. Or toutes les femmes, 
chez qui la glycoprotéine avait pu 
être mise a posteriori en évi¬ 
dence, devaient développer un 


cancer du sein dans les cinq 
années qui suivirent. 

U semble donc que la détection 
de oet antigène pourrait, en per¬ 
mettant un diagnostic très pré¬ 
coce de la lésion cancéreuse, en 
améliorer considérablement le 
pronostic. Une nouvelle étape 
dans ce domaine pourrait être 
franchie par la mise en évidence 
d’un tel antigène non plus dans 
Je tissa mais dans le sérum des 
sujets concernés. Il serait alors 
possible d’envisager la mise au 
point d’un dépitage de masse à 
partir de prélèvements sanguins. 

Le virus herpès hominis de 
type H, responsable.de l’herpès 
génital récidivant, pourrait lui 
aussi être l’agent d’une lésion 
cancéreuse : le cancer du col de 
Lutérus. On sait en effet que 
70 % des femmes souffrant de 
cette affection possèdent dans 
leur sérum des anticorps spéci¬ 
fiques dirigés contre ce virus. 
Ces anticorps diminuent après 
rintervention chirurgicale pour 
augmenter à nouveau dès que le 
processus cancéreux reprend son 
évolution. Diverses structures 
virales (antigène, acide nucléi¬ 
que) ont, en outre, été retrouvées 
rin/ns les cellules malignes, tant 
au niveau de la lésio n elle-même 
que n<mR les cellules cancéreuses 
disséminées dans les ganglions 
lymphatiques situés au voisinage 
de la tumeur. 
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Deux autres modèles de virus et 
cancer chez l’homme ont été dis¬ 
cutés au colloque de Long- 
Island. ils établissent un lien 
entre une lésion cancéreuse et la 
présence d’un virus, par ailleurs 
capables d’être à l’origine d’un 
processus infectieux. U s'agit 
tout d'abord du modèle a virus 
d’Epstem-Barr — mononucléose 
infectieuse — lymphome de Bur- 
Jcitt », modèle présenté par 
mm tTpniH (Philadelphie) et de 
The (université Claude-Bernard 
de Lyon). 

Le virus d'Epstein-Barr est 
responsable, chez le Jeune adulte, 
d’une maladie fréquente et le 
plus souvent bénigne : la mono¬ 
nucléose infectieuse. On le re¬ 
trouve également souvent asso¬ 
cié à un cancer du tissa lym¬ 
phoïde, le lymphome de Burkitt, 
fréquent en Afrique, et à un 
cancer du naso-pbarynx très-] 
répandu en Chine. 

Le second modèle est.constitué 
par le virus de l’hépatite B et 
le cancer primitif du foie (hépa- 
tome). LA. un ensemble de 
résultats épidémiologiques, cli¬ 
niques, histopathologiques et vi¬ 
rologiques, sont venus confirmer 
l’hypothèse de départ. Pourtant, 
tous les arguments plaidant en 
faveur du rôle du virus dans la 
genèse de la lésion cancéreuse 
ne suffisent pas à franchir la 
barrière existant entre présomp¬ 
tion et démonstration. On ne 
peut trancher formellement entre 
l'hypothèse du virus «passager», 
véritable hôte de la cellule cancé¬ 
reuse, et celle du virus « conduc¬ 
teur » responsable de la transfor¬ 
mation d’une cellule saine en 
cellule cancéreuse. 


Prévenir 

le cancer colo-rectal 

Aussi, les congressistes ont 
clairement exprimé la nécessité 
d'un «retour au terrain» pour 
tenter de parfaire une démons¬ 
tration que le laboratoire semble 
incapable de fournir seuL Cest 
préciser toute l’originalité des 
travaux de Ph. Maupas lie 
Monde du 5 septembre 1979). 
Grâce à la mise au point (Ton 
vaccin contre l’hépatite B, 
l’équipe de lTnstitut de virologie 
de Tours a, en effet, obtenu dès 
1975 un moyen de prévention 
spécifique contre cette maladie 
infectieuse. En réalisant, depuis 
197S, un programme de vacci¬ 
nation à grande échelle au Séné¬ 
gal dans une région à forte 
incidence d’hépatites et d’hépa- 
tomes, elle tente de démontrer 
le rôle Joué par le virus de Ehê- 
patite B dans la genèse de 
l’hépatome. Le modèle hépatite- 
hépatome est le seul à être doté 
d’une arme préventive. A ce 
titre, il a été considéré comme 
le modèle de choix par les 
congressistes de Long island. 

Il se pourrait que d’autres 
modèles puissent bénéficier d’une 
telle démarche. L’équipe touran¬ 
gelle 6e Ph. Maupas, en liaison 
avec une équipe américaine, tra¬ 
vaille actuellement dans cette 

voie sur le modèle «Epstein- 
Barr-lymphome de Burkitt ». 

Le colloque américain a sans 
aucun doute marqué un tournant 
dans l’histoire de relations entre 
virus et cancer chez l’homme. Les 
mois et les années à venir per¬ 
mettront sons doute d’enre¬ 
gistrer d’importants progrès dans 
ce domaine tant par la détection 
des marqueurs précoces d’un pro¬ 
cessus néoplasique que par la 
vaccination spécifique contre des 
processus infectieux viraux po¬ 
tentiellement cancérigènes. 

JEAN-YVES NAU. 


LA PATHOLOGIE DIGESTIVE 


A la recherche de traitements plus rationnels 


Sept Français sur dix se 
plaignent de troubles diges¬ 
tifs. Mais un seul de ces sept 
Français souffre d’une affec¬ 
tion sérieuse où. réelle x cir¬ 
rhose hépatique. ulcère gas- 
trO’duo d énal, lithiase biliaire 
et cancer, essentiellement. Ces 
chiffres, issus d’une enquête 
que l'Institut national de la 
santé ètde la recherche médi¬ 
cale (INSERM) & menée en 
Indre-et-Loire auprès d'un 

échantillon représentatif de 
la population française, ont 
été cités par le Pr Claude 
Béraud (hôpital du Haut-Le- 
vecques-Pessac, Gironde), le 
20 novembre, lors d'une con¬ 
férence de presse réunie à 
l'occasion de la présentation 
des différentes act ions en tre- 
prises par le GBEHTHE fl) 
depuis sa création, fl y a 
trois ans. 

L E GBEPTTHE, présidé par 
le professeur André REbet 
(Centre hoepitaJo - univer¬ 
sitaire de Toulouse), réunit des 
spécialistes en hépato-gastro- 
entérologie qui. assistés de sta¬ 
tisticiens épidémiologiques, ont 
pour objectif de développer les 
recherches sur la pathologie 
digestive (chaque armée 400000 
Français Interrompant leur tra¬ 
vail et 50 000 en meurent) et 
d’évaluer le coût et l’efficacité 


des méthodes di a g n os tiq ues et 
thérapeutiques. 

Les gastro-entérologues mani¬ 
festent leur I n q u i é t u d e devant 
les prescriptions excessives d’exa¬ 
mens complémentaires et de 
médicamente dont l'inefficacité 
a, pour certains, été démontrée. 

Us signalent, d'autre part, le 


et la mauvaise adaptation des 
structures de soins aux besoins 
de obs malades, pour lesquels 
une hospitalisation n’est pas tou¬ 
jours nécessaire, mais qui occu¬ 
pent pourtant plus d’un tiers des 
Lite dans certains services hospi¬ 
taliers, grevant ainsi Inutilement 
le budget de la santé. 

Trais miUioos de Français envi¬ 
ron sont atteints d’une lithiase 
biliaire. L’étude sur dix à vingt ans 
de certains de ces patiente'*per-~ 
mis de constater que Tablation. 
de la vésicule b Chaire (cholé¬ 
cystectomie), pour oe type de 
pathologie, ne m justifiait pas 
dans 70 à 80 % des cas. Ces don¬ 
nées ainsi que l’étude des fac¬ 
teurs de risque inhérents à l'In¬ 
tervention cfafmigleifle ont per¬ 
mis de conclure, a indiqué le 
professeur Béraud, que la moitié 
des quelque cinquante à soixante 
mille cholécystectomies prati¬ 
quées annuellement en France 
étaient inutiles, voire dange- 


Des médicaments inutiles ? 


Un groupe de travail du 
GREPEEHE a testé quinze ex¬ 
traite pancréatiques actuelle¬ 
ment utilisés en France dans 
le traitement- substitutif de cer¬ 
taines insuffisances pancréati¬ 
ques. Trois seulement de ces 


atteindre leur but. Oe duodé¬ 
num). De plus, les études réa¬ 
lisées. sur des après 

sondage et absorption de repas- 
type ont abouti à des conclu¬ 
sions voisines. Ces résultats ont 
été transmis à ■ ht commission 


préparations paraissent réunir d'autorisation de mise sur le 


des critères d’efficacité suffi¬ 
sants pour être- utilisées avec 
profit dans le traitement de ces 
affections, a précisé le profes¬ 
seur HLbet Cinq de ces médica¬ 
ments, par exemple, étant rapi¬ 
dement dissous en' milieu acide 
(dans l'estomac), ne peuvent 


marché des médicaments, prési¬ 
dée par le professeur Marcel 
Legrain au ministère de la santé 
et de la sécurité sociale, où l'on 
indique que la commission exa¬ 
minera prochainement ce dossier. 

Certaines manifestations fonc¬ 
tionnelles : vomissements, dou¬ 


leurs abdominales diverses, ml- 

lmpotées, en France! à un fonc¬ 
tionnement défectueux du foie 
ou des voies biliaires (c’est «la 
crise de foie a). Or la relation 
de cause à effet, a rappelé le 
professeur Jean-Pierre Benhar- 
mon (hôpital Beaujon), n'a ja¬ 
mais été prouvée et reste très 
Improbable. Pourtant les médi¬ 
cament hépatropes (extraits hé¬ 
patiques, cholèrètlques, choia- 
gngues) réalisent des chiffres de 
vente importants (plus de 
1 milliard de francs environ an¬ 
nuellement). La diminution de 
70% à 40 % du taux de rem¬ 
boursement en juillet 1977 de la 
plupart de ces spécialités par 

T ’ ngg iT TH-Ti rp-m aJ aH n’a. on t raîné 

qu’une réduction modérée du 
nombre des ventes. 

L’apparition d’une cirrhose 
hépatique qui a entraîné le 
décès de plus de seize mille per¬ 
sonnes en 1978 est étroitement 
liée à la quantité d'alcool con¬ 
sommée, mois U. existe d'autres 
facteurs, a Indiqué le professeur 
Béraud, qui favorisent l’appari¬ 
tion de cette affection. 35 % des - 
alcooliques et 46 % des drzho- 
ttques ont été contaminés par 
le virus de l’hépatite B. La conta¬ 
mination infectieuse par ce virus 
favoriserait donc r apparition 
d’une cirrhose, et cette contami¬ 
nation peut elle-même être faci¬ 
litée par une diminution .des dé¬ 
fenses immunitaires Induites par 
l’alcooL 

Le risque de cirrhose chez les 
femmes est . six fols plus élevé à 
doses égaies d’alcool que chez les 
hommes, et révolution est plus 
rapide et plus grave. L’arrêt de ' 
l’intoxication alcoolique est, en 
outre, chez les femmes, plus 
rarement suivi d*une stabilisa¬ 
tion des lésions hépathiques. 

Dr PHILIPPE LEDUC. 

(Lire la suite page 14J 


(1j Groupe d'étude ôpldémlolo- 
_lqne et d'évaluation des méthode* 
diagnostique® et thérapeutlquiia en' 


.. hépato-gastro-entérologla. 


«La Santé des Français . 


Editée par /s Monde, la brochure 
la Santé des Français est un docu¬ 
ment qui rendra service, non seule¬ 
ment aux médecins, mais è toutes 
les personnes qui s'intéressent aux 
problèmes de santé et qui désirent 
connaître les derniers développe¬ 
ments de la science médicale. 

.Composé de huit chapitres, cha¬ 
cun d’entre aux précédé d'un édito¬ 
rial original, cet ouvrage met l'ac¬ 
cent .sur les progrès remarquables 
mais aussi sur les déficiences réel¬ 
les qui persistent dans les diffé¬ 
rentes disciplines médicales et la 
recherche biomédicale de notre 
pays. 

Je conseil» môme aux gens pres¬ 
sés de prendre le temps de lire 
chacune des Introductions faites aux 
différents chapitres par Mme Escof- 
fler-Lambl otte. Cela leur permettra 
■de prendre conscience des retards 
accumulés par' la France en épidé¬ 
miologie et dans le domaine des 


par le professeur 

PAUL MILLIEZ 

maladies mentales. Ils apprendront 
l’importance des Inégalités du des¬ 
tin des Français selon leur niveau 
social et leur eaxa 


et tes manœuvras huit ans de moins 
que les Instituteurs : les raisons de 
cette différence sont multiples, mais 
Il semble que . l'alcoolisme et le 
tabagisme aient joué, jasqu’IcJ, un 
rôle important dans cette situation 
qui nous place statistiquement Juste 
après l’U.R.S.S.. et la Finlande: 

. H est frappant aussi de voir tes 
variations notables de mortalité pour 
les enfants selon leur milieu, sur¬ 
tout chez les immigrés transplantée 
dans des conditions souvent diffi¬ 
ciles. 


Problèmes juridiques et moraux 


Les problèmes Juridiques et mo¬ 
raux que soulèvent les progrès de 
la génétique ne sont pas de mince 
importance ; Il ne faut pas se dis¬ 
simuler, comme le dit le professeur 
Hendon, que les avortements. aux¬ 
quels sont conduits les spécialistes, 
dès la détection in utero d'une 
malformation, sont plus eugéniques 
.que thérapeutiques. Voilà qui est 
grave ; c’est la tentation de créer, 
sans y parvenir d'ailleurs, une race 
saine, ne comportant plus d'anor- 
ntuux. Or, c’est è partir des variants 
que se feront certains progrès, 
«emble-t-ll. 

L'étude des systèmes de santé 
français est tout à fait remarquable, 
les déboires de la Sécurité eoclale 

évidents, seul paraît étonnant le 
temps qu'il a fallu pour que le 
pouvoir et les médecins en soient 
conscients. 

Je reste très sceptique sur les 
problèmes posés par la démogra¬ 
phie médicale. Je suis surtout 
frappé par notre indifférence devant 
la sous-médicalisation des pays du 
tiers-monde qui furent dans notre 
mouvance. Il est scandaleux que 


nous ne soyons pas capables, non 
seulement de remplacer par d'au¬ 
tres médecins les admirables méde¬ 
cins militaires qui portaient la 
charge des populations Iss moins 
développées, mais surtout que nous 
refusions l’entrée dans nos facultés 
aux étudiants de ces pays en vole 
de développement La France a pris 
dans ce domaine une lourde res¬ 
ponsabilité de malthusianisme. 

. Je ne crois pas — mais c'est 
unu opinion très personnelle, — que 
le type actusl de nos études médi¬ 
cales fût bon et puisse, par ailleurs, 
faire éclore des prix Nobel de 
médecine sans Palde de rinstitut 
Pasteur ou la naturalisation améri¬ 
caine. 

Notre système du prix de Jour- 
née hospitalier va heureusement 
changer ; Il est temps I Sa stupidité 
éclate aux yeux de tous, même et 
surtout des financiers. Qu’attend-on 
pour modifier tout cela ? Que nous être blessés, 
soyons encore plus près du 
gouffre? 

Comme exemple de là collabora¬ 
tion entre le Monde et ses lecteurs,' 


je ne voudrais prendra que l'his¬ 
toire admirable de l'enfant du mi¬ 
racle : une malheureuse femme, 
de groupe sanguin AB rhésus né¬ 
gatif, ne parvenait pas à avoir un 
enfant normal ; en France, une per¬ 
sonne sur cinq cents seulement 
appartient à ce groupe ; li faWai't - 
par plasmaphérèse, débarrasser 
. cette jeune femme des produite taxi-' 
ques pour son fœtus que véhiculait ' 
son .sang. Il fellah trouver des vo¬ 
lontaires de ce fameux groupe san-. 
guin pour fournir 70 litres de 
plasma. Ce plasma a été administré • 
en trente secondes & cette malade 
et lui a permis dé mettre au monde 
un enfant rhésus positif, normal de 
3 kilogrammes, atteint d'une mala¬ 
die hémolytique modérément sévére : 
et qui fut aisément maîtrisée. 

Le plasma nécessaire a été' 
trouvé, grâce à un appel du Journal 
Je Monde, Cent cinquante donneurs 
volontaires ont ainsi sauvé la vie-' 
du. bébé. Quel bal exemple de soll-. 
darité humaine dû à une femme de 
cœur qui a au convaincre ses lec¬ 
teurs et permettre, en même temps, : 
uns première mondiale I 

Je ne puis tout répertorier, mate 
j'ai tout relu an un dimanche fruc¬ 
tueux. J’ai bien ressenti tous nos 
défauts mais aussi toutes les qua¬ 
lités de notre peuple et de nos 
médecins : leur rôle, dans le troi-. 
sidme millénaire, sera vraisembla¬ 
blement important' si nous savons 
- raison garder > et si. d’IcHô, 
des manipulations biologiques ou 
l'utilisation à des tins guerrières de' 
l'atome n’ont pas détruit l’huma- ' 
nlté ou du moins les régions les 
plus développées de notre monde. 

Mme EscofflerHamblotte termine 
par-un très bel article sur « Savoir, 
et sagesse ». Puisse-t-elle être 
entendue de tous 1 La lecture de cet 
ensemble confirme une nécessité î ■ 
contrôler l'activité de certains sa¬ 
vants blologfstas et certains expéri¬ 
mentateurs cliniques, leur orgueil- 
et leur supériorité dussent-ils en 


F. En rente dans tons Jeu 


Y 
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LE MONDE DE LA MEDECINE 


La pathologie digestive 
à la recherche 
de traitements plus rationnels 


POINT DE VUE 


Le cancer oolo-rectal est le 
pins fréquent des cancers viscé¬ 
raux. vingt-cinq mille nouveaux 
cas se déclarent chaque année, a 
indiqué le professeur Rlbet Le 
nombre des décès s’élève k 
quinze mille environ par en. et 
leur fréquence augmente chez les 
hommes d’environ 10 % tous les 
cinq ans. Le taux de survie de 
ce cancer à. cinq ans n'ayant pas 
augmenté depuis vingt ans. mal¬ 
gré les progrès des techniques 

xapie et de la radiothéra pie, les 
membres du GREPITHE veulent 
développer et accroître le dépis¬ 
tage précoce et 1e traitement de 
lésions précancéreuses comme les 
polypes et Informer le public sur 
les mesures hygiéno -diététd qnes 
pouvant diminuer le risque d’ap¬ 
parition de ce cancer. Une ration 
alimentaire quotidienne moins 
riche en calories, en protéines et 
en graisses et contenant plus de 
fibres alimentaires . (céréales, 
pain au son, son du commerce en 
granulés au en biscottes) qui 
facilitent le transit intestinal, 
aurait, selon certaines études, un 
zélé protecteur contre ce cancer. 

Les polypes présents chez 14 
& 15 % des adultes âgés de plus 
de quarante ans. sont à. l’origine 
ifim nombre Important de can¬ 
cers. Mais le dépistage de ces 


îfeiftriH, qui est facile grâce aux 
nouvelles techniques d’endosco¬ 
pie (étude directe de la mu¬ 
queuse Intestinale par un tube 


âgée de 50 à 69 ans; soit dix mil¬ 
lions de personnes. Pour cette 
raison, une population & haut 
risque sur laquelle ces examens 
doivent être pratiqués régulière¬ 
ment a été définie par le GRE- 
PITHE. Il s’agit des sujets qui ont 
déjà présenté un polype adé¬ 
nomateux ou un cancer du colon 
traité, et de ceux dont certains 
proches ont présenté des cancers 
colo-rectaux ou des cancers épi¬ 
démiologiquement liés (sein, uté- 


Depuie trois ans, ce groupe 
qui comprend tous les gastro- 
entérologues hospitaliers de 
■France a accompli un Imposant 
travail-expertise de médica¬ 
ments, études sur l’Inutilité de 
cer tain es Interventions chirurgi¬ 
cales, analyse des éléments pour 
une meilleure prévention de cer¬ 
tains cancers. Son but est non 
seulement d'accroître l’efficacité 
des différentes actions mfcaÿaaiçg 
mais aussi de diminuer la nui¬ 
sance de certaines, tout cela 
pour un moindre coût. 
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L'acharnement thérapeutique, le pouvoir médical 
et le déni de mort 

Réflexions d’un homme de terrain 


L E débat ouvert dans le pays 
et particulièrement dans les 
colonnes de ce .Journal sur 
['acharnement thérapeutique, le pou- - 
voir médical et la mort traduit bien 
l’Inquiétude, d’une société Indus¬ 
trielle qui cherche à se rassurer par 
une dialectique normative. Or, s’il 
est ijn domaine où .U ne peut y 
avoir de normes, c’est bien celül-là I 
L’acharnement thérapeutique bran¬ 
di si souvent, au besoin par électo¬ 
ralisme, est tout simplement la 
mise en œuvre de techniques plus 
ou moins sophistiquées d’ - aidas 
vitales » destinées à compenser de 
graves Insuffisances organiques res¬ 
piratoires, cardiaques, rénales.- Ouï 
s’étonne aujourd’hui de - prendre 
l’avion après des siècles de trans¬ 
port à cheval? Et pourtant, dans 
le domaine des soins, c'est ce côté 
merveilleux de la technique au sens 
étymologique dû mot qui A la fois 
rassure et Inquiète tant Rassure, 
parce qu'au]ourd’hul - tout opéré 
— Je suis chirurgien — «e sent 
sécurisé s’il est entouré de flacons 
et de machines. Inquiéta, parce que 
(a machine Isole du contact humain 
et acorolt la dépendance. 

On « pu dire, -sans crainte de sa 
tromper,. que raohamemenl théra¬ 
peutique c’est ie vécu de l’échec, 
et Fanalyse. a. tût fait <f énumérer 
les facteurs de risque qui expli- 
quant le décès du patient : l’âge, les 
tares, organiques, cardiaques ou pul- 
monaires. l'infection, la perte du 1 
réflexe vital même.’C'est vrai. Mais 
, en face, le «uccès dans les mêmes 
conditions techniques «'appelle 
miracle, véritable recréât!op de la 
vie et deuxième naissance; c’est 
' cette motivation dèlque qui explique 
la mise en couvre et la poursuite 
persévérante d^s . soins lourds. 

" 'Comment appeler le contraire de 
('acharnement et où s'arrêter ? 

- Souvenez-vous. du tollé' suscité par ■ 
ta décision de ne pas réanimer les 
malades de plus -de aolxante-dbc ans 1 
prise par un médecin anglais au- 


par le professeur JEAN ROUI EL (*) 


dessus de tout soupçon I Car 'a vfe 
(comme le progrès de la médecine) 
comme les normes mômes Bst 
évolutive et mouvante ; on sait bien 
que la vérité d’hier n'est pas celle 
d'aujourd'hui. Et Je connais un 
garçon qui doit sa survie, et cela 
fait trente-deux ans qu’elle dura, à 
un flacon de streptomycine qu’Ü a 
Juste eu le temps de recevoir après 
avoir euhi plusieurs interventions et 
épuisé les thérapeutiques connues 
jusque-là pour soigner une tuber¬ 
culose pulmonaire grave. Il ne «ara 
certainement pas contre l'acharne¬ 
ment thérapeutique, comme demain 
ne le sera pas le cancéreux mille 
fols condamné mais qui recevra, 
comme une offrande de vie, la 
dernière découverte cytolytique. 

Les apprentis sorciers 

Mais parlons du pouvoir médical. 
Bien sûr, les médecins apprentis 
sorciers d'hier inquiètent par Jeura 
connaissances et leurs possibilités 
techniques. Ils irritent par leur lan¬ 
gage et l'arrogance de leur compor¬ 
tement, môme s'rfe se cachent der¬ 
rière une blouse Manche. Mais si 
tout cela n'était que façade? Si le 
médecin ou l'infirmière étalant aussi 
des êtres humains avec-la Joie de 
voir vivre et l'angoisse de voir mou¬ 
rir ? Combien de foie n'ai-je vu pleu¬ 
rer ou n’at-je pleuré moHnôme de¬ 
vant un drame vécu dans l'acharne¬ 
ment avec,' chaque fois, de bonnes 
raisons de le faire, enfant ou mère 
de famNIe? C’est pourquoi, Je le 
tifs bien fort, attention 1 Ce psatido 
pouvoir n'est qtie façade, façon de 
dissimuler aux autres et à soHnÔme 
son angoisse personnelle, ses 
craintes profondes, son sentiment 
de vide devant rincônnu et la 
maladie et surtout, surtout la peur 
de se tromper. Alors, on crâne, on 
Irrlle, maïs on rassure aussi comme 


le chef qui sait que la bataille peut 
être perdue, mais le tait 

Et l'acharnement dans tout cela ? 
Da toute réquipe ? C'est tout sim¬ 
plement la matérialisation de l'ins¬ 
tinct vital que l'on voudrait insuffler 
au moribond. Orgueil que tout cela 
si le malade n'a aucune chance 
— est-H possible de le savoir 7 — 
surtout si c'est un vieillard ou un 
dochard éthylique, dévouement ad¬ 
mirable d c'est un homme célèbre 
ou un enfant Alors, médecine de 
classe, médecine de sentiment ? 
Sûrement pas, car, le philosophe 
le sait bien, c'est sa propre mort 
que vit le médecin dans celle de 
son patient C'est pourquoi, au siè¬ 
cle de la machine, H faut redécou¬ 
vrir l'homme et la morale humaniste, 
ce qui n'exclut pas l'évaluation tech¬ 
nique précise des risques pour éta¬ 
blir un pronostic non seulement de 
la survie, mais surtout de sa - péni¬ 
bilité ». 

Dans toutes ces discussions, on 
oublia trop souvent les autres par¬ 
tenaires, en particulier le malade 
et sa famille, et c'est le problème 
de la mort aujourd'hui que Je vou¬ 
drais esquisser. L’acharnement du 
malade à ne pas vouloir mourir tout 
d'abord étonne, et qui en parle ? 
B pourtant, diminué et meurtri par 
la maladie, il est épuisé par les 
soins lourds — trop permanents, 
dans un véritable quartier de haute 
sécurité, où la lumière aveugle, où 
le sommeil est constamment Inter¬ 
rompu, où le bruit — le bruit sur¬ 
tout, disent ceux qui en ont ré¬ 
chappé — torture plus que les 
Injections. Cest vrai, et pourtant la 
vie continue malgré cela, malgré 
les complications Infectieuses, hé- 
. morragïques. métaboliques. L’arrêt 
cardiaque survient. H était attendu. 
Massages, défibrillation, perfusions. 
La vie reprend aussi tenace et au 
bout? La mort souvent, bien sûr. 



mais parfois la vie. la vie nouvelle, 
la vie Jamais vécue parce qu'ou¬ 
bliée. la vie jamais plus comme 
avanL 

Mais le malade, non plus dans 
son corps qui est une chose, mais 
dans son être profond, dans son 
âme, que veut-il ? Nul ne le sait 
car n'ayant jamais vécu cela, fl ne 
le sait pas lui-même et II ne peut 
le savoir bien plus souvent Cest 
pourtant une voie de recherche 
profonde qui mériterait de longs 
développements et surtout un effort 
relationnel et humain qui n'a été 
accompli Jusque-là que par les 
prêtres. D'un autre côté, avec 
l'expérience, fai appris & voir 
mourir de-: gens que je considérais 
comme guéris. Ils rétalent, certes, 
de leur maladie organique, mais la 
pulsion de vie les avait abandonnés 
et cette résignation à mourir mérite 
le plus grand respect 

La névrose 
de l’immortalité 

L'autre tenant c'est la famille. 
Exerçant à Nice où la population 
est souvent très âgée, je suis appelé 
à traiter des personnes du troisième, 
voire du quatrième âge. I) existe là 
un problème qui n'a été que peu 
abordé, celui de l'exigence des 

soins, que dis-j®. de guérison. 
Combien de fols mes jeunes Internes 
n’ont-Us été surpris de voir des 
familles réclamer véhémentement 
que l'on fasse vivre une « mamie • 
de quatre-vingt-cinq ans manifeste¬ 
ment perdue 1 C'est qu'il existe des 
miracles de la chirurgie, témoins 
ces deux malades de quatre-vingts 
ans opérés ces dernières semaines, 
qui d'une péritonite, qui d'une occlu¬ 
sion. et qui ont regagné leur domi¬ 
cile alertes et frais. Où est la vérité 7 
Insaisissable comme d'habitude, 
mais c'est le problème de la mort 
qu'il faut repenser après l'avoir si 
longtemps éludé. . 

Démédicaliser la mort ? Débu¬ 
reaucratiser devrait-on dire, car • le 
déni de mort ». véritable « névrose 
de l’Immortalité », a créé une nou¬ 
velle liturgie, avec ses pompes où 
flacons et machines remplacent 
Pautsl et l'encensoir, ses rites où 
l'équipe officie au rythme des pi¬ 
qûres, ses fidèles où le malade est 
dans le chœur, le médecin en 
chaire, la famille sur les prie-dieu, 
ses horaires même, et dans le 
respect des « trois-huit » la mort 
ne doit pas être trop brutale et 
inattendue ou trop retardée et alors 
éprouvante. Ne riez pas I De très . 
sérieuses études californiennes l'ont 
montré, la belle mort dans ce 
cuntexte est celle qui s'intégre dans 
la programmation du service et 
[■acharnement thérapeutique n'est 
plus, dés lors, qu'une situation de 
crise qui dérange. 

Qu'on le veuille ou non, ce sont 
I& les nouvelles contraintes socio¬ 
culturelles d'une société où désor¬ 
mais plus de 60 */# des sujets meu¬ 
rent A l'hôpital. Et pour en changer, 
comme le souhaitent tant de bonnes 
âmes, une nouvelle révolution s'im¬ 
pose — après celle d'Eros, celle 
de, Thanatos —, mais bien plus 
éprouvante celle-là car sf elle passe 
par la découverte d'une technique 
du - bien mourir », elle réclame de 
chaque homme qu'il redevienne 
mortel et s'accepte sereinement 
dans sa propre » flnltude ». 

Et là, c'est une autre histoire» 
celle de l'humanité. 

(*) Professeur agrégé, chirurgien 


plus de 20 000 termes 

Ouvrage Indispensable aux méde¬ 
cins, étudiants et auxiliaires médl- 
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La controverse sur l’emploi des chercheurs 


au soleil de Val-Thorens 


Dans le courant du mois de novembre, 
plus de deux mille chercheurs biomédi¬ 
caux, dont cent quatre-vingt-quinze pro¬ 
fesseurs d’université, médecins des hôpi¬ 
taux. et deux cent trois directeurs et 
maîtres de recherche, avaient envoyé au 
premier ministre une lettre ouverte intâ- 


POINT DE VUE 


tulée « Pour la sauvegarde de la recherche 
médicale » (« le Monde » du 6 novembre). 
Nous publions ci-dessous une liste complé¬ 
mentaire des signataires. 

La lettre ouverte dans laquelle les 
signataires s'inquiétaient des décisions 
prises par le gouvernement en matière 


d'emploi scientifique n'a cependant pas 
recueilli tous les suffrages, comme en 
témoigne ce point de vue du professeur 
Jean-Pierre Bader (centre hospitalier 
Henri - Mander!, ancien vice-président du 
comité consultatif de la recherche scien¬ 
tifique et technique. 


Plaidoyer pour la mobilité 


locdulou 

ta une résidence prestigieuse 


| b.} Ë è rtppartemera 8 couchages 


94000f* 


I LS sont plus de deux mHle & 
avoir signé cet - appel solennel » 
critiquant sévèrement le nouveau 
statut des oharchems de l'Institut 
national de la santé et de la recher¬ 
che médicale (INSERM) : des cher¬ 
cheurs de haut niveau, des hospilalo- 
universïtalres de renom, beaucoup 
. d’amis. J’ai trop le culte de la tolé¬ 
rance et le respect absolu de l'opi¬ 
nion d'autrui, pour me permettre de 
critiquer la position personnelle prise 
par les nombreux signataires de ce 
manifeste. Toutefois, très simplement 
et en restant sur le plan des Idées et 
des faits, je souhaite apporter dans 
cette affaire mon témoignage per¬ 
sonnel, donner une opinion nettement 
différente et tenter de' la Justifier. 

Tout d’abord le problème de la 
« mobilité Imposée administrative¬ 
ment ». Dans le statut actuel. le cher¬ 
cheur débutant est recruté comme 
stagiaire de recherche ou comme 
attaché de rechercha, sur recomman¬ 
dation du directeur du laboratoire 
dans lequel il est destiné & travailler. 

S'H est recruté, rexpérience montre 
quH fera toute sa carrière de cher¬ 
cheur dans ca laboratoire, sauf pour 
te quitter tardivement afin de cons¬ 
tituer sa propre équipa. 

le ckansemeirt nécessaire 

Comment est-H possible de passer 
complètement sous aftence les incon¬ 
vénients majeurs d’un tel système 
tf unité de Heu absolu, où tout est 
confiné dans la même laboratoire : 
l'apprentissage Initiai, l'acquisftion 
des connaissances méthodologiques 
puis la réalisation des premiers tra¬ 
vaux et enfin {'évolution vers une 
étape confirmée et productive de 
chercheur Indépendant ? Ce confine¬ 
ment n'oxiBte, naturellement, nuMe 
part a l'étranger, où les chercheurs, 
surtout en période de formation, 
changent souvent de laboratoire pour 
élargir leur horizon scientifique. En 
France, N demeure peu commun ; on 
ne le trouve ni dans lus entreprises, ! 
ni même dans notre monde hospita¬ 
lier. Demandons-nous à nos assistants 
d'avoir fait leur quatre années d'inter¬ 
nat dans nos services? 

Ce confinement, cet Immobilisme 
comportant une fâcheuse confusion 
entra la phase de formation à la 
recherche et la phase de produc¬ 
tion scientifique proprement dite, 
est .d'ailleurs dommageable pour le 
jeune chercheur lui-même, comme 
pour le laboratoire. Le chercheur 
peuHI dans un seul laboratoire, 
surtout si celui-ci est de petit vo¬ 
lume, ou très spécialisé sur un 
secteur « pointu ■ et sophistiqué, 
acquérir un éventail suffisamment 
large de techniques et da connais¬ 
sances ? SI te laboratoire qui l'a 
recruté de manière quasi définitive 
est d’une qualité » moyenne ». n'est-H. 
pas pénalisé d'emblée dans sa car¬ 
rière ? Ce système n'accentue-t-ïl 
pas pour le chercheur la situation 
de dépendance envers te direc¬ 
teur de laboratoire responsable de 
-toutes ses promotions ultérieures ? 
Quant au laboratoire, n’auratt-II pas 
avantage è s’enrichir de chercheurs 


par le professeur JEAN-PIERRE BADER (*) 


formés dans d'autres équipes, plu¬ 
tôt que de toujours former lui-mème 
ses propres cadres ? 

La réforme des statuts est desti¬ 
née à pallier ces graves inconvé¬ 
nients, en distinguant nettement les 
laboratoires ayant la possibilité 
d’assurer la formation de jeunes 
chercheurs. Ces laboratoires devront 
être d’un volume suffisant, avoir 
un bon encadrement, une logistique 
complète et. Je suppose, 6 la fols 
une thématique assez large et une 


donc optimale. 

Toutefois, très naturellement, pour 
que tous les autres laboratoires, 
plus petits, plus débutants ou plus 
focalisés, puissent recruter, Il ne 
faut pas que les chercheurs en for¬ 
mation restent dans te laboratoire 
Initial au terme des quatre ans 
d' « attachât », ce qui ne manque¬ 
rait pas de se produire si aucune 
régie n'était édictée. D'où le prin¬ 
cipe de la mobinté en fin d 1 «atta¬ 
chât ». 

Le manifeste parie d'une • dis¬ 
location périodique * et « absurde » 
des équipes I Doit-on déduire que 
dans ces grands laboratoires l'essen¬ 
tiel de la production scientifique 


repose sur les jeunes débutants ? Le 
principe de cette mob H lté en fin de 
formation doit, cependant, être atté¬ 
nué par des dérogations, & condition 
que ceties-cl puissent être justifiées, 
cas par cas, devant une instance 
comportant des scientifiques. Ainsi 
le cas particulier de certaines équi¬ 
pes provinciales très Isolées, ou cefu! 
du Jeune chercheur Impliqué dans un 
programme scientifique ultra-priori¬ 
taire, etc. Quant à /'obligation faite 
au futur maître de recherche de 
prouver que. dans sa carrière, & un 
moment de son choix, U a quitté son 
laboratoire, pendant un an, pour tra¬ 
vailler afileura, en France ou à 
l'étranger, cela semble Sire une telle 
nécessité dans une carrière scienti¬ 
fique que ta discussion peut Ici être 
écourtée. 

Je serai, également concis sur le 
prétendu « sacrifice de la recherche 
fondamentale » par l'affichage de 
« programmes prioritaires ». Ce 
thème est complètement écuJé, éter¬ 
nel sujet d'interminables discussions 
entre les tuteWes, les organismes 
et des scientifiques à propos des 
« actions concertées », des « actions 
thématiques programmées », des 
« programmes du plan », etc., alors 
que les scientifiques sont toujours 


associés à l'élaboration des pro¬ 
grammes et que caux-cf sont si nom¬ 
breux ou si vastes que tout labora¬ 
toire de qualité parvient fc s’y inté¬ 
grer. 

La limite d'âge au recretement 
n’est critiquée que par te biais de la 
pénahsalion possible de 1a généra¬ 
tion actuelle de candidats. II est cer¬ 
tain que cette génération doit être 
protégée. Et Ici ee situe le thème 
du véritable oblectH : raugmanta- 
tlon du budget da la recherche mé¬ 
dicale et spécialement du budgat de 
riNSEAU. dès 1980, pour faciliter 
rexécutlon d’un programme de 
réformes clairement Justifiée dans ses 
principes. 

(*) Professeur au centre hospita¬ 
lier Henri-Mon ri or, ancien vice-prè- 
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la lettre ouverte au premier ministre 
a recueilli deux mille cinq cents signatures 


A ce jour, la lettre attirant 
l'attention du premier ministre 
sur les dangers, pour la recherche 
biomédicale, des directives gou¬ 
vernementales relatives à l’em¬ 
ploi des chercheurs, a recueilli 
deux znifie cinq cents signatures, 
compte temz d’une liste compdé- 


vingt-quatre maîtres et dâeofceurs 
de recherche et de vtagt-sïx pro¬ 
fesseurs ou médecins des hôpi¬ 
taux. 

Au total, parmi les deux mille 


cinq cents signatures de la lettre, 
d arm cotre numéro da 6 no¬ 
vembre. figurent celles de 319 pro¬ 
fesseurs de ltJniveisité et (oa) 
médecins des hôpitaux, 228 znaî- 


reeherehe biomédicale figurent 
93 directeurs d'unités de 1 INSERM 
(Institut national de la santé et 
de la recherche médicale), 87 chefs 
de service hospitalier, 14 prési¬ 
dente d'tLEJL et d’universités, 
4 professeurs aa Collège de France, 
dont un prix Nobel. 


liste complémentaire 


P. Aschhnim (Paris). J.-M. Aynauû 
(Grignon). J. - M. Banot (Parla). 
M. BaauvoUet (Parla), J. Betehredék 
(Villejuif). O. Bernard 1 (Parts), 
J. Bignon (Créteil), G. Buttln 
(Paria). A. cannat (Montpellier),. 
C. Carbon (Colombes). P. Cbappe- i 


A. Boussel (Paris), Sanmont (Paria), 


XL Beherrer (Grignon), IL Balte 
(Marseille), F. TeUlet (Colombes), 
M. Triler (Parta), Vendrely (Paris). 


ville (Farta), P. Coben (Paris), 
Cranney (Parta), Dadonne (Paris), 
XL Dedentier (Fuis), M. Drosdovsky 


(Caen). M. Dupin (Parta). 

G. Feldmap (CHehy). Y. 
tatoe (Paria). P. de Gaaquel 


fe»iT». (Paris), P. de Gasqnet (Parts), 
B. Genetet (Bennes). Gonllet (Paris), 
A. Hirsch (Créteil), D. Hoüard (Gre¬ 
noble). U. Hugon (Marseille). Xsch 
(Strasbourg). J. Jamj (Parta), de 
vinveun (Grignon), M. Lamblotte 
(Farta). Y. Legrand (Parta). 8. Lévy 
(Parta). J. Martin (Nancy). J.-P. 


Vieilles 

dé 1,5 million d’années 

SEPT EMPREINTES 
DE PIED HUMAIN 
ONT ÉTÉ DÉCOUVERTES 
AU KENYA 

Bn 


(Colombes), M. Paillard (Colombe*). 
Paraf (Grignon). M. Fetnard- 
Cod sidère (Parta), Pelttar (Paris), 
C. Béret (Parte), J. Bofïl (Oraay), 


La mort de Henri Heim de Balsac 


Les trouvailles zoologiques 
d’un homme de terrain 

Henri Hefan de Balsac, décédé le 28 novembre, à l'âge de 
quatre-vingt? ans («le Monde» daté 2-3 décembre), était une 
Bgnre marquante de la zoologie française. Membre correspon¬ 
dant de l'Académie dés sciences, ancien professeur & la faculté 
des sciences de Lille, Il avait illustré l'ornithologie et la wanuna r 
ïogie françaises des cinquante dernières aimées. Vas oiseaux du 
bois de 'Boulogne 1 comme les mammifères de la Cote-dxvoire 
figurent au nombre de ses sujets de recherche. 

Très Jeune, Il commence & 6’in- compte au nombre des grandes 
téreseer à la faune de France : U trouvailles zootogâqnes des der- 
«uhlle. en 1938, un Inventaire des nié res décennies. La mort a sur- 
oiseanx de France et fonde la pris Henri Heim de Balsac alors 
revue amitiiologiqae Alauda, qui qu’il s’apprêtait à décrire asus. 
paraît toujours. Excellent nata- nouvelles espèces de m a mmif ères 
raifcfcp de tegraüLü consacre aussi du Cameroun. . _ . . 

des travaux aux papillons, notam- Veis la fin de sa vte, fl eut la 
ment ceux de Lorraine. - satisfaction de contribuer a la 

Son intérêt se - porte vite sur découverte — qui fit sensation-— 
l’Afrique du Nord' et le Sahara ; d'un oiseau focalisé en Algérie, 
fl «îWiTw ces légions à une épo- la sittelle iabyle. 


fl sïllanne ces régit 
que où les espkB 
hasardeux. H pubi 
Biopéographie des : 


de cette région» 3 
genres nouveaux 
dont l’un, le micro] 
'mont Nimba (m 
lamottei.), déconvi 


Les tiavaux de Henri Heim de 
Balsac ont souvent eu une 
grande importance sur le plan 
de la protection de la nature : 


bué à la réhabilitation de cet 
animai 

Dans les dernières années de 
sa vie, 11 continuait à fréquenter 
assidûment le laboratoire de 
zoologie de l’Ecole normale su¬ 
périeure, dont seule la maladie 
le retenait éloigné. 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


PHILATÉLISTES 


lNS0ÙE/m * 

ou soPHizrime ? 
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RÉQUISITOIRE AU PROCÈS DU TALC MORHANGE 

Une certaine idée de l’exemplarité 

T 1*9 plaidoiries des défenseurs des six inculpés dans Faffaire 
du taie Mbrhange commencent ce mardi 4 décembre au tribunal 
de Pontoise. Jusqu’au il décembre — date à laquelle est fixée 
la fin des débats, — Ils tenteront de répondre an long réquisi¬ 
toire prononcé, par M. Jean Brun, procureur de la République, 
qui a été pins un catalogue qu’une démonstration au terme de 
laquelle apparaîtrait la signification des peines demandées. Apife 
avoir parié pendant quelque six heures, M. Brun a demandé des 
peines allant d’un mois d’emprisonnement avec sursis pour 
M. Dominique CM. manutentionnaire & la SETICO, qui condi¬ 
tionnait le talc, & quinze mois d’emprisonnement avec sursis pour 
M_ Hubert Flahaut, directeur de la société Givaudan - France, 
fabricant d’hexaehlorqpbène. Les prévenus encouraient des peines 
allant jusqu’à deux ans d’emprisonnement ferme et de 1000 à 
20 000 F d’amende. 

Le procureur a estimé qu’il de- reur n’a requis que des peines de 
valt «non pas chercher à déter- principe d'un mois d’emprisonne- 
mtner le taux de toxicité de ment avec sursis pour le premier 


tel ou non et s'il peut produire l'entreprise b. 

des effets toxiques graves »- Ajyrèa contre M. Flahaut et la société 
avoir conclu qu’il en était bien Givaudan, auxquels M. Brun a 
ainsi, en S'ap puyant sur tescon- consacré la moitié de soin réqui- 
clustons des experte, ML Brun a chacmi ^attendait & la 

* cherché à établir les diverses demande d'une peine exemjfloâre. 
responsabilités ». Selon l’accusation, Givaudan 

m Paul Berty. préâdent-direc- a vendait un produit toxique a, 
teur général de l’entreprise Mot- * était parfaitement au courant 
banne, est accusé de graves négli- de la toxicité de ce produit » et 
gwifnc n n’effectuait aucun oon- « n“bn informait pas ses clients ». 


■Un conteur devant le tribunal de police 

LE TERRITOIRE DU POÈTE 


FAÊTS ET JUGEMENTS 


Que faisait donc John Guez. 


a appelé csa haine de tous 
les camps de concentration». 

Cette démarche, qualifiée 
par son avocat. M" Bernard 


Deux promoteurs 
immobiliers alsaciens 


quarante procès-verbaux en 
quelques mois? c Je racon¬ 
tais simplement des choses », 
dit cet homme de trente-sept 


archet et un gaXI/inacé —. 
c'est ainsi qic’ü nomme Ta 
poule qui l'accompagne la 
plupart du temps. «Comme 
cela, affirme John Guez, je 

S rends beaucoup de bonheur- 
la croisés des chemins. » 


sembte-t-ü, difficile à quali¬ 
fier sur le plan légal. Est-ce 
l’exercice d’une profession 


diens de la paix ? Non, car 


EXERCICE MORTEL 

Deux jeunes gens, origi - 


teur général de l’entreprise Mot- * était parfaitement au courant 
bauge, est accusé de graves négli- de la toxicité de ce produit » et 
gences. H n’effectuait aucun oon- « n“bn informait pas ses clients ». 
trile — sauf olfactif — sur le Le fabricant aurait dû. au con- 
produit qull mettait sur le mar- traire, renseigner l’utilisateur, « et 
chê ; « cependant, sa responsabi- les simples TecomvunuLatians qu’ü 
Uté est moins importante que faisait ne sauraient, en aucun 
celle de la Setico ». En consé- cas eonstituer une mise en 
quence. il a été demandé contre gardes. M. Brun voulait que la 
k Berty une peine de principe de ^ en a^üon de Givaudm 
trois T op*” d’emprisonnement avec fût claire et ferme. H a longue- 
nnrcig ment rappelé diverses jurispru¬ 

dences et affirmé T c évidence du 
^ „ lien de causalitér puisqu’il suffit 

Dm reffillSÏIÏOlK «ne faute retenue soit non pas 

vu* i v\jui jiiiviij 2a cause exclusive et principale 

anodines du dommage, mats ait participé 

à sa réalisation ». Puis II a de- 
Coupables de fautes graves, ***£. 
coupâmes d’avoir laissé s'installer nement avec sursis pour M. Fla- 
dans leur entreprise le désordre haut 

qui a créé les conditions de l’ac- On comprend mal, après dix- 
ci dent, MM. Paul Maillard et huit audiences d’un procès qui 
Jean Brunet président-directeur se voulait un modèle de rigueur, 
général et directeur de la Setico, la logique de l'accusation. Après 
doivent être condamnés, selon avoir fait venir des chercheurs . 
M..Bran, «à des peines dfetnprt- des Etats-Unis, après des cental- 
sonnement non amnistidbies d’au nés de questions posées aux té¬ 
moins treize mois.-, avec sursis moins et l’annonce de démonstra- 



pouTsuioi ' sons cette incul¬ 
pation. Est-on, alors, en 
présence trime vente de mar¬ 
chandises sur la voie publi¬ 
que. ou de rexerdee de la 
profession de chanteur et de 
musicien, comme l’a apprécié, 
dans un premier temps, le 
parquet? En définitive, l’ac¬ 
cusation a assimilé la lecture 
de poèmes à des «auditions 
vocales » et les quelques notes 
de scie musicale à des «au¬ 
ditions musicales», interdites 
les unes et les autres par une 


fléaux des civilisations mo¬ 
dernes », a affirmé M. Lefeb¬ 
vre. en rappelant Vexistence 
à Beaubourg d’un comité de 
_ défense des habitants du 
quartier. 

Le texte de 1959. d’après 
M m Jouanneau, viole trois 


grands principes jurispruden- 
mots . s’ü tricotait depuis tieis . nuaité piterdic- 
quelque temps devant ses ti(ms générales et absolues, 
spectateurs, c’est parce gu’a rtmpossïbüttê dans le do- 


commissaire de police, souriait 
à ses facéties. «MAIS pourquoi, 
lui demandait la présidents, 
ne pas avoir Joué sur le pla¬ 
teau Beaubourg, puisque, là. 


cracheurs de feu et les fakirs, 
au milieu d’une foule nom¬ 
breuse, ü est difficile de 
« trouver du calme ». fi devait, 
surtout, opposer son refus des 
« ghettos de l’animation », 
sa volonté «de ne pas se c an- 


bord U mot d’ordre du maire 
de Paris sur l'animation cul¬ 
turelle — en somme ce qu's 


aux fins (Tordre public pour¬ 
suivies. « Est-il concevable à 
cet égard, a-t-ü demandé, de 
penser que quelques vibra¬ 
tions de scie musicale peuvent 
déranger des riverains dont 
les plaintes n’ont jamais porté 
sur John Gués en parti¬ 
culier? » 

Les larmes de John Guez 
à, la fin de l'audience, après 


qui veut que les poètes soient 
aussi des gens tristes. 
Jugement le 17 décembre. 


MM. Louis et Arsène Suttsr, habitant Meaux, s'étaient ren- 

domiciliés à Saint-Louis (Haut- dus. dans l'après-midi du 

Rhin), âgés respectivement de 1BI décembre, dans un champ 

quarante-cinq et trente-trois ans. de Trüport (Seine- et- 

présldents - directeurs généraux Marne) pour s’y essayer an 

des sociétés Sufcter-Construc^er a ^ avec un pistolet 22 long 

Blotzheim (Haut-Rhin), Sutter- rifle. Alors qu’il s'approchait 

Immobilier à Saint-Louis et de la ^ ^ C Qjie improvisée — un 

menuiserie Someter à Stosswmr, engin aratoire — pour véri- 

jont été inculpés, samedi 1^ de- jisr les impacts, Bruno Deîan- 

cembre. par M. Jean-Paul Hart- n0 j fi âgé de seize ans, a été 

manu, juge dinstructio nsa mortellement touché à la poi- 

tribunal de Mulhouse, de banque- trine par la balle que venait 

route frauduleuse et écrou es a la tirer son camarade, âgé 

maison d’arrêt de cette ville. ^ dix-meuf ans et proprié¬ 

tés deux frères, qui employaient taire de l’arme. 

tttip centaine de salariés, étaient _ ___ 

spécialisés dans la construction et 
la vente de pavillons préfabriqués. 

Les employés n’étaient plus payés .... 

depuis trois mois. L’enquête a été Un gardien . de m B3ÎX 
confiée à la section économique 

de la police indiciaire de Stras- inculpé d'incitation 
tant du krach immobilier. Le " 

bourg afin de déterminer le mon- j_ m ; nMn - à h riphanchp 
magistrat instructeur a, d’antre In In BUT a ra UtnJHUCne 
tjart. retenu à l’encontre des deux . , . . 

frères Sutter un flagrant délit de Un gardien de la paix du com- 
détouroement d’actifs, après la mlssariat de 
découverte d’un dépôt de maté- (Essonne), ML René Pujade, âgé 
rie! d'outillage dissimulé par les de quarante et un ans. a été 
dirigeants eux-mêmes. La cham- inculpé d at tent at a la pudeur 
bxe commerciale du tribunal de sur mineur de moins de quinze 
Strasbourg doit décider le 5 dé- ans et d’incitation de mineur à la 
oembre la mise en liquidation des débauche, et ëcroué, le 1“ décem- 
sociétés. bre, à la prison de Fleury- 

Mérogis. 

A Wittelsheim, les victimes 

de ce krach se sont constituées en C’est en saisissant une lettre 
association de défense. A Saint- écrite par son Fils, âgé de qua- 
Louls, l’KD.P. refuse de réaliser torae ans. que le père de celui-ci 
les branchements, les frères Sut- devait découvrir la vérité. "Dans 
ter n'ayant pas versé les droits cette lettre, adressée à l^un de 


ami », indiquant son nom et 
donnant des indications précises 
sur la nature de leurs rapports. 
Avec cette lettre, le père dn Jeune 
garçon s'était rendu au commis¬ 
sariat d’Athîs-Mons pour y 
déposer plainte. 


La Comédie-Française 
devra verser 
des dommages-intérêts 
à huit comédiens. 


SPORTS 


GYMNASTIQUE 


ILES INTERNATIONAUX DE FRANCE DE TENNIS DE TABLE 


aux championnats du monde de F0RT-W0RTH Les Chinois en démonstration 

I OC artlStrOC on Malgré l'absence des Japonais et de leur champion du mont 

Luu millllGO vil YullGlilvd dlllCI Ivfllllvv Ono, les pongistes asiatiques n'ont pas fait le détail au com 


De notre envoyé spéciol 


6 juin 1840, d’un fort devenu un 
haut lieu de la conquête de 
l’Ouest, Fort-Worth accueille, du 
3 au 9 décembre, les vingtièmes 
championnats du monde de gym¬ 
nastique organisés pour la pre- 


bœufs-rodéos. Japonais et Sovié¬ 
tiques s’attendaient à voir leur 
hégémonie sur la gvmnastlaue 
masculine contestée et à subir les 


nés par une demi-équipe améri¬ 
caine emmenée par trois leaders 
euphoriques, Bart Canner, Kurt 
Thomas et James Haxtung, qui 
surent profiter des encourage¬ 
ments du public et des bannes 
dispositions des juges à leur 
égard pour obtenir des résultats 
inespérés au soir des figures 1m- 


déslreux de fêter dignement leur 
réintégration au Comité Inter¬ 
national olympique. 


relies internes entre les deux 
blocs ne sont certes pas nou¬ 
velles en gymnastique et devront 
être réglées après les Jeux olym¬ 
piques de Moscou. Mais, à partir 
du moment où. les Juges accor¬ 
daient des notes frisant la per¬ 
fection pour.lés présentations de 
certains gymnastes américains, U 
leur était difficile de revenir à 
une cotation normale pour les 


Malgré l’absence des Japonais et de leur champion du monde 
Ono, les pongistes asiatiques n'ont pas fait le détail an cours 
des 27 e * Internationaux de France de tennis de table organisés, 
dn vendredi 30 novembre au dimanche 2 décembre à l'agora 
d’Evry ville nouvelle. Sur les sept titres décernés, six saut allés 
à la République populaire de Chine et un Oe double dames) à 
la Corée du Nord. 

A défaut de.v&rer aux exploits pas à Justifier ces modestes pres- 
des pongistes français, le public, tâtions. En effet, sur vingt-six 
composé pour beaucoup d'initiés. Français engagés six seulement 
a apprécié comme il se doit le jeu ont été éliminés par nu Chinois ! 
très dépouillé des Chinois, l’effi¬ 
cacité de leur service et de leur 
retour de service. Toutes choses 
que Ton connaissait déjà à leurs 
aînés, ai revanche, on ne s'at¬ 
tendait pas à voir plusieurs 
Chinois utiliser la prise « ortho¬ 
doxe », c'est-à-dire ceDe qui 
pennesfc aux joueurs de se servir 
des deux faces de la raquette. 

Cette évolution ne signifie proba¬ 
blement pds le recul de la prise 
asiatique ou « porte-phune » 
mais bien que les Chinois n'en- 
tendent rien négliger pour recon- I 

quérir l’hégémonie mondiale eu , j 





présentation : robe couleur bou¬ 
ton d’or pour les jeunés filles et 
veste occidentale poux les gar¬ 
çons pendant le défilé d’ouver¬ 
ture et abandon, pour la première . 
fols, du traditionnel survêtement 

lie-de-vtn au profit d'un modèle 
bleu et crème de grande diffu¬ 
sion d’une firme européenne. Un 
manque de maîtrise dans certai¬ 
nes réceptions ne leur permet 
guère d’espérer mieux qu'une cln- 
qcdtoe^iriaM^a g rès J^Jlgu jeg 

Si revanche, les deux grands 


Locaux inadaptés 



ou moins long terme l'organisa- 


AUTOMOBILE 


Plus spectaculaire encore a été 
le recul des Français, huitièmes, 
[ à Strasbourg ü y a un an, et 
i désarmais quinzièmes après les! 
figures imposées. Une récente 


imposeraient le tennis de table (1) 
comme les Japonais l’avaient fait 
avec le judo a Tokyo en 1984. 

SI le Jeu des Chinois est soi¬ 
gneusement disséqué en Europe 
leurs techniciens sont courtisés. 
Champion du inond e en 1973, 
Ski Enting a séjourné en France 
£ y a tout juste un an et pour 
une durée de six mois. Sa critique 
essentielle a porté sur r utilisation 
tactique des services. IL a expli¬ 
qué où placer la balle, pourquoi, 
à quelle vitesse, comment, indi¬ 
quant en outre le moment le plus 
favorable à l’accélération ou au 
ralentissement du Jeu. D’après 
M. Jean-Pierre Dequlxes, le'direc¬ 
teur technique national, sa visite 
a redonné confiance aux membres 


n’ont guère été plus brillants, 
Jean-Pierre Dequirez ne nie pas 
que la relève n’est pas prête à; 
assumer de lourdes responsabdU-j 


Wang Tua-chum, spécialiste des 
Jeunes. A partir du 17 déoeKüne, 
U visitera les sept sections sport- 
études françaises (2), pute livrera 
le fruit de ses réflexkm& Son 
analyse sera-t-elle entendue par 
l’intégralité des vingt-trois cadres 
nationaux et des deux mille 
enseignants bénévoles ? De la 


des dommages-intérêts L’enquête devait bientôt démon- 

fcrer que M. René Pujade, quinze 
à huit comédiens. ans de service, était sous-briga- 

d nim uumbuibii». üier au commissariat de Savigny- 

snr-Orge depuis un an. U y avait 
Le trftunal d’instance du pre- été muté, voici un an, venant de 

mier arrondissement de Paris a PoLssy CMVeLines), par mesure 

estimé, lundi -3 décembre, que la disciplinaire. 

Comédie-Française était coupable 

d’une rupture de contrat abusive 

envers huit comédiens et qu’il . LU . 

convenait de leur allouer, à cha- La pQutlClTB 

cnn, 10 000 francs de dommages- 

intérêts. des cigarettes Gamei 

Le- conflit que ces comédiens __i.ii. i. n ■ 
ont décidé de porter devant la CSÎ-*He-fflegate 7 
justice remonte au mois de jan¬ 
vier dernier. A cette date, après Après la publicité pour des ciga¬ 
le différend qui opposa, à propos rettes françaises sur un pare- 
de la mise en scène de Ruy Bios, soleil d’automobile, qui aboutit à 
Pierre Dux, administrateur géné- un arrêt de relaxe de la cour 
rai de la Comédie-Française, à d'appel de Nancy, un autre pro- 
Robert Hosseln, ce dernier fut cès pour infraction à la loi du 
remplacé par Jacques Destoop 9 juillet 1976 sur la lutte contre 
Çle Monde des 6 et 9 janvier). le tabagisme a eu lieu lundi 

Wr.it anmirrAf 3 déce m br e à la trente et unième 

chambre correctionnelle du trt- 
proposition de Robert Hosseln hunal de Paris, présidée par 
me “ ^ Mme Thérèse Guilhem. Les pour- 
suites visaient une publicité des 
1 1K cigarettes Camel et relevée 
en 1978 dans la presse où était 
sait la Comédie-Française et ont exhibée une tête de chameau 
fumant - «avec délectation a. a 
“Æ ^ à ^ * wü ' x ' noté le réquisitoire. - ainsi que 

qui les a approuves. la représentation d'un paquet de 

cigarettes sur des briquets. 
• Un on de prison pour un M ^¥ arc l'époque dl- 

gardien de la paix indélicat. — c so<aél 4 

Gardien de la paix affecté au : f ra ^ e ’ 

service des accidents et délite pro 5î?f tE ^ ®®î te 

routiers du commissariat de police niarque, et Mme Françoise Dela- 
de Reims (Marne), Dominique Meyer, agent de publi- 

VUter, trente et un btik a été Ci ^’ étaient donc poursuivis. 

* E rison ’ M. Jean-Pierre Marchl, subs- 
teteaSî^i ^ tat du Pleureur de la Répu- 

te mbunal correcücmnel de cette bîique, a requis « des peines 
Ç avait été écroue le dfatnende dissuasives de l’ordre 
é —î ^ 100000 francs ». 
de service de nuit, D. VUler avait 

d^obé 460 F dans le sac à main, La loi interdit en effet « toutes 
placé sous scellés au cammissa- autres représentations graphiques 
riat, d’une automobiliste victime ou photographiques que celle du 
,d'un accident mortel. «J’ai volé produit, de ses emballages et de 
pour jouer aux courses », a l'emblème de la marque a. Pour 
déclaré l'inculpé. — (CorrespJ M c Sauveur Valsse, le délit n’est 
pas constitué, cor le chameau, 

pees dans laffaire des faux marque (les naouete vendus d^- 
puis se P tembre 1 9 ? 8 représentent 
SS déceï ?" d'ailleurs l’animal fumant une 

If. Bçande cigarette. L’avocat a ajoute que 

c î ttB .Dow» la représentation d’un paquet de 

c3 « arettes snr un briquet-— pro- 
S°în nSfw fsniie cédé utilisé par d'autres marques 

et 10 000 F d amende. Deux autres — ne semble pas être visée oar 
d’emprlsonne- la m, qui préctee S ^a^ 
ment ferme et une autre quatre de 4 : « il ne veut être fait 
<rat l1 ét ! d-oZ/re, de remisé. £ dirtri- 
rondamnées à des pemeæ allant batton d'objets d’usage ou de 
î? 1 “dempri- consommation courante autres 
Die per- çuc les objet. servant directe? 
sonne a ete relaxée. ment à te consommation du tabac 

Après la découverte de faux P“ de produits du tabac, » D'ail- 


réponse à cette question dépend! billets de 100 F daj« le sud-est ! ea j rS; L, 1 ^ ““j 1 * national contre 


it-être le futur tennis de table' 


enlèvent pratiquement s 


an Sahm de Bruxelles au mois de 
janvier prochain. 

Cette voiture sera la première 
voiture française à -essence 
équipée d'un moteur turbo-cam- 
preesé monté en position centrale. 


cals tout espoir d’obtenir l'une 
des douze premières places qua¬ 
lificatives, pour les Jeux olympi¬ 
ques de Moscou 1980. 

GÉRARD ALBOUY. 


de l’équipe de France et leur a 
fait comprendre les -bienfaits de 
l'entraînement Intensif. 

Au regard des résultats enxe- 




Dïeppe, à raison de cinq véhl- 


• La Chine vient d'être admise, 
à titre de membre provisoire. 
- dans deux nouvelle*, fédérations 
sportives internationales, celle de 
ski (FXS.J et' celle de hand-ball 
(F-I-H.Bj. Cela porte à seize le 
nombre de fédérations auxquelles 
la Chine est affiliée. 


■n Com ité International olympique 

. ( 2 ) ÀxcaohoTL Chambéry,. Luné- 
vt Ue, Pé renne Rouen. Tourcoing et 
1TZNSKP (ïnatltut national dn sport 
et de l'édneatlnn phyalquo). 



complices de peu d’importance — représentants de la si 

ceux qui ont été Jugés — avalent “««Reynolds, de ne pas j 
pu être arrêtés, alors qu’ils ten- COI1 stituer partie civile, 
toiœt d'écouter des aux billets. jugen,^ le 7 Janvier 1980. 


• M. Franck Fontaine, retrouvé 
lundi a décembre (le Monde du 
4 décembre), après avoir disparu 
pendant une semaine, enlevé 
selon lui par un OVNI, a été 


entendu par les gendarmes de 
Cergy-Pontoise et, dans la soirée, 
par M. André Houpert, substitut 
du procureur ■ de la République 
de Pontoise. Les déclarations de 
M. Franck Fontaine, empreintes 


de bonne foi. n’ont pas incité le 
magistrat à l'inculper pour « ou¬ 
trage à agents de la force 


• Les gendarmes de ChdteBe- 
rault (Vienne) ont Interpellé 
treize personnes se livrant à un 
petit trafic de drogue, a-t-on 
appris lundi 3 décembre. La bri¬ 
gade territoriale et la brigade de 
recherche ont appréhendé, mardi 
27 novembre, onze personnes se 
livrant à une drogue-party. Ces 
interpellations Leur ont permis de 
remonter une filière et de déman¬ 
teler un réseau comprenant des 
etudiants, des ouvriers, un lnsti- 
de vingt-deux ans et sa 
compagne. — (CorrespJ 
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Les Semaines d’Orléans 
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Mire. Ktreesé* a ^ de 
jfltttnAft 4n collège d’.V.rus- 
rtMSoUuent évoquait a su 
: UBapi «h nom r. 

dei kKfieutiore prèrlsœ 
» aKtnn de leurs rapport 
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procher fie Mohofy - Nagy. 
d’Hatismann, sur les bords de 
Seine, d'un Cartier-Bresson qui 
louperait exprès le « bon mo¬ 
ment ». et, dans le futur, d’Eva 
Klasson. pour les têtes de lapins 
crus~ L'exposition est peut- 
être trop dense et resserrée 

• — Henri Cartier - Bressan, 

chez Robert Delpire (13, rue 
de l’Abbaye, Paris-P), du 5 dé¬ 
cembre au 19 janvier : un Urne 
et une exposition, cent cin¬ 
quante-cinq tirages. L’événe¬ 
ment rétrospectif. 

— La photographie en cou¬ 
leurs aux Etats-Unis, au Centre 
culturel américain (3, me du 
Dragon, Paris - fi*;,, jusqu’au 
20 décembre : trente photogra¬ 
phies de la première généra¬ 
tion, Bishop, Eggleston, Feld¬ 
stein, Gïbsan, Meyeroioitz _ 

— Lesly Hamüton, au Théâ¬ 
tre d’Orsay (7, quai Anatole- 
France, Paris - 7*;, jusqu’au 
30 décembre : une jeune pho¬ 
tographe de théâtre, qui vit à 
Londres, expose pour la pre¬ 
mière fois en France son tra¬ 
mai personnel : une série sur 
les chaises et les ombres, et 
une série sur les tentures des 
cafés de la place Saint-Marc 
à Venise „ 

Quelques livres. 

— Lewis CarroÜ, photographe 
victorien, aux éditions du 
Chêne (environ 48 F) : reprise, 
en collection brochée, bon mar¬ 
ché, de VaXbum somptueux 
qu’avait publié Franco - Maria 
Ricci: Pour le plaisir des peti¬ 
tes fuies, pour l'amour d'Alice. 

— Nadar, aux éditions Ar¬ 
thur Bubschmid (11, rue de 
Sèvres, Paris - 6* ; environ 350 FJ: 
étrange entreprise, cote publi¬ 
cation, en-deux gros volumes 
réunis dans un coffret, de Vœu¬ 
vre photographique et carica¬ 
turale de Nadar. On approche 
un peu T « intégrale » pour bi¬ 
bliophiles, Vanthologie, le dic¬ 
tionnaire, mais, compte tenu de 
la réussite de fensemble, le 
prix n’est- pas tellement élevé. 

. — Paris . 1900, quatre port¬ 
folios édités par la Caisse na¬ 
tionale des monuments histo¬ 
riques et des sites, et vendus 
au comptoir d’information de 
l’BÔtel fie SuOy (environ 160 F): 
quatre séries, de cinq épreuves 
chacune, limitées à cent exem¬ 
plaires. tirées ctaprès les pla¬ 
ques orogtnales des frères See- 
berger (les fêtes foraines, les- 
petits métiers, le jardin du 
Luxembourg), et de Félix Nadar 
(portraits). Encombrant, et 
tout prêt à encadrer. 

Dernière nouvelle... 

Triste nouvelle : le premier 
Palais de la photographie, orga¬ 
nisé par Robert Delpire sous 
le « haut patronage du minis¬ 
tère de la culture et delà com¬ 
munication », et qui devait se 
tenir, du- 10 décembre au 
J" janvier, au Palais des 
Congrès, vient d'être annulé, 
pour des raisons financières. 
Calquée sur le Festival fie la 
photographie qui a eu lieu, avec 
succès, tout Tété à Venise, cette 
manifestation devait compor¬ 
ter une dizaine d’expositions 
(Arbus, Weegee, les Lumière. 
Marey, là collection Jamm.es, la 
collection Wag staff, Smith, 
KoudeBta , GiacomeOl) reüe est 
reportée à Tannée prochaine. 


La Fondation nationale de la pho¬ 
tographie, établie à Lyon, dans la 
maison des frères Lumière, a 
accueilli cette année, nous dlt-on, 
trente mille visiteurs, à travers sept 
expositions (les autochromes, Ker- 
tész, Sander, Klein-.), soit une 
moyenne de cent visiteurs par jour, 
ce qui n'est pas mal pour un quar¬ 
tier aussi périphérique. Voilà que 
Bernard Ctiarrière, son directeur, pro¬ 
pose une grande rétrospective Bou- 
baL Une bonne Idée, parce qu’on 
parte toujours de Cartier-Bresson ou 
de Dolsneau, et on oublie un peu 
trop Boubat, qui mérite mteux qu'un 
premier accessit Alors, on monte 
cette exposition, avec cent trente 
photos et deux reportages, beaucoup 
d'inédits, des choses que Boubat 
n’avait même pas tirées à l'époque. 

Boubat s'émerveille en montrant la 
photo d'une sortie d'école à Barbe- 
zieux, en 1952 : « Qu’est-ce que voua 
voulez maintenant, les petites filles 
n’ont plus de Jupes bleu marine 
pllssôes, ni de tabliers, ni de petites 


chaussettes et de chaussures è 
boucles. Maintenant, elles auraient 
des mlnl-Jupes et des collants... » 

Assurément, le temps fait du bien 
aux photos, en déplaçant automati¬ 
quement les décors, les costumes, 
les coiffures qui donnent un dépayse¬ 
ment jusqu'aux visages. 

Donc on Invite, pour le vernissage 
de Boubat, une trentaine de « per¬ 
sonnalités » du monde de la photo¬ 
graphie parisienne : des respon¬ 
sables de ministères ou de musées, 
des critiques, des « connaisseurs-, 
ce qui ne rime par k grand-chose 
quand on sait que la même exposi¬ 
tion sera à Pari3, au Musée d'art mo¬ 
derne. dans trois mois. Le voyage 
était prévu en avion, mais, comme 
Il y a une grève dans l'alrl on em¬ 
mène tout le monde en train, et on 
offre pour le déjeuner trois rondelles 
de saucisson, trois milHIilras de vin 
rouge, H vaut mieux ne pas trop s'en¬ 
fler pour rester alerte devant les 
Images. Boubat est là à l'écart, dis¬ 
cret. charmant, embarrassé, chucho- 


Créatis, 3 e année 


Animées par Albert Champeau, les 


d’ouvrir une galerie d'exposit 


à Amsterdam...), et, bien sûr. 


Georges-Pompidou et de la Galerie 
ZbbrislEle, VaUfflclo delI'Arte b 
( pourquoi ce nom Italien au fait?) 
a d'abord exposé le travail de cinq 
Jeunes photographes français sur ses 
murs pilles couleur melon, et en¬ 
chaîne, Jusqu’au g décembre, avec 
deux photographes californiens, 
Avery Donzlger et Jo Ann Cailla, qui 


Gllotte, un Albert Benger-Fatrsch, 
et pins récemment nu Raoul Haoss- 
minn en collaboration avec Roger 
Vuillez. Pour chaque livre, on note, 


constantes, les statues, les chiens, 
les biens pétants, et la flou qui 
strie l’Image en longues ondulations. 
Cailla avec ses corps féminins en¬ 
serrés dans les- fortin dé sole des 
dessus-de-lit et des fauteuils, et son 
goflt de la manipulation mystérieuse 


grande revue bimestrielle a Créatis - 
La photographie an présenta (30F) 
s’est aussi légèrement modifiée, en 
mélangeant le noir et blanc et la 
couleur, et en ne publiant plu* une 
seule monographie, mais plusieurs 
photographes â la fois. Ce mol-Li, 
Lorry Finit et ses étonnantes photos 
des soirées mondaines new-yorkaises, 
l’Espagnol Joan Fosteuberta et ses 
photo» d’animaux empaillés, et un 


tant affable, chinois glissant comme 
un derviche tourneur. 

Heureusement, Il y a au bout du 
voyagQ des photos qui font du bien. 
Des grands paysages vastes qui 
ondulent qui respirent, qui frémis¬ 
sent à l'Infini. Ht, au centra de tout, 
la femme. La femme & sa fenêtre, 
à qui les gouttes d’eau du carreau 
semblant faire des larmes. La femme 
qui donne son sein. La femme blan¬ 
che, voilée, face & la mer. l'étran¬ 
gère. L’enfanL L'enfant qui rêve, 
l'enfant qui joue, qui joue à l'ange, 
à l'entant de chœur, qui fait le grand 
écart, qui marche sur les mains. 
La petite fille avec sa parure de 
feuilles mortes. La qualité humaine, 
la chaleur. Ces photoe sortent tota¬ 
lement du reportage social, du 
constat. Elles parient d'autre chose, 
pas forcément du bonheur (celui 
du privilège, comme chez Lartigue), 


Boubat est quelqu’un qui dît de¬ 
vant ses photos : « celle-là, je la ' 
trouve très très belle-, non par, 
autosatisfaction, mais parce qu’il 
est perpétuellement amoureux, tou¬ 
jours prêt à l’émotion, et parce que 
ses photoe sont das objets vifs. 

Une femme, au Portugal, qui vient 
vers lui, une rose accrochée à son 
corsage, et qui sourit & l'objectif, 
ça lui suffit. 

Les hommes travaillent dans les 
photos de Boubat, à pleines mains, 
■dans un rapport heureux avec la 
terre, cette sueur-là est banne. 
En voyage, Boubat reste à distance. 

Il ne s'immisce pas. Il reste loin 
des drames, mais II balgnB dans la 
vie. Et c’est ça la première qua¬ 
lité de sa photo : elle est large, Bt 
douce, elle a de l'espace, du vide, 
elle laisse passer l’air, elle est ou¬ 
verte. Et sans méchanceté, at sans 
mièvrerie. Elle tourne le dos à la 
mort elle s'en moque. Quand II 
y a un cimetière eur une photo de 
Boubat, Il y a aussi deux amoureux 
qui s'embrassent sur une tombe... 

HERVÉ GUIBERT. 

-k Fondation nationale de la pho- 


contemporatnc dé Metz , 


techniques tradtüormcUes et nou¬ 
velles (sans glissés, doubles sons) 
sans renoncer pour autant au 
lyrisme propre à ^instrument, 
avec quelques émisions à Fin- 
fluence du jazz. Chacune des 
quatre parties forme un contraste 


public carieux sans doute, mais 
sans autre formation que ce qu’on 
lui a fait découvrir T armée prf- 


avec les autres, et certains ins¬ 
truments — la contrebasse, la 
flûte, le marimba — engagent par 
instants un dialogue avec le 
soliste. Eloignée de tout acadé¬ 
misme. néoclassique ou d’avant- 
garde. cette oeuvre, comme les 


égale aux contemporains c&èbres 


Sandro Gorii, ne sont pas tout 
à fait inconnus mais restent à 
découvrir pour bien des mélo¬ 
manes. Comme le prix des places, 
par le jeu des tarifs réduits et 
des abonnements, n’est nullement 
prohibitif, voüà peut-être ce 
qu’on devrait pouvoir faire dons 


d’inspiration qui confirment la 
place qu’occupe actuellement 
Charles Chaynes parmi les com¬ 
positeurs français de sa géné¬ 
ration. 

Son of « Heldenleben » (le fils 
de c la Vie d’un héros » du 
compositeur canadien. Murray 
Schafer, date déjà d’une dizaine 
d’années et propose une lecture 
inédite du poème symphonique de 
Richard Strauss. Paraphrase et 
exorcisme pour en finir avec la 
magie symphonique du a père », 
Fournage fait entendre un cer- 


tique d’échange et sans y coder 
pour autant l’étiquette de festival. 

A l’affiche des premiers 
concerts, une soirée donnée par 
les professeurs du conservatoire 
d’Orléans avec trois premières 
mondiales, un spectacle de thé&- 


Michel Puig, également en créa¬ 
tion, et un programme sympho¬ 
nique par le Nouvel Orchestre 
phiBiarmonique de Radio-France 
avec des œuvres de Franz Liszt, 
Charles Chaynes, Murray Schafer 


Des allusions au jazz 

Après l’étrange Mêphisto- 


voUmtairement touffue, augmen¬ 
tée des grondements d’une bande 
magnétique, et fathève avec la 
victoire du « fils » sur le « héros » 
devenu Minotaure- Il n’en reste 
pas moins que le compositeur 


sinon, bien sûr. du langage, mais 
de V esthétique de Richard 
Strauss. auquel déjà eue n’a pas 
toujours si bien réussi. 

Si la Musique pour cordes, per¬ 
cussion et câesta de Bartok, qui 
terminait le concert, pouvait 
sembler classique après cela, ce 
n’était pas seulement un effet de 
voisinage, mais seulement la 
confirmation implicite de es 
qu’elle est réellement. 


ttve pour susciter beaucoup plus 
que de l'intérêt, Guy Déplus a 
donné la première audition en 
concert du Concerto pour clari¬ 
nette de Charles Chaynes (1925) 
composé à l’occasion du concours 


cordes, harpe, flûte et deux per¬ 
cussions. la partition comporte 


Une mise an point 
delaSACEM 

M. Jean-Loup Tournier, direc¬ 
teur générai de la SACEM. nous 
adresse les précisions suivantes 
après la publication dans le 


è Lyon, jusqu'au 8 janvier. L«’ dsr- exécutable par des orchestres non 
nier livre de Boubat! la Survivance, I spécialisés; quant à la partie fiel 


THÉÂTRE 


1 a été publié au Mercure de France. | 


I EXPOSITIONS 


nombreux auteurs français et 
étrangers dont les œuvres y sont 
exécutées sur la base de l'éga¬ 
lité de traitement. 

Les 37 millions (et non 70 mil- 


< CACHE TA JOIE > à Saint-Étienne 

LES ENFANTS DE LA MISÈRE 


| çadses de Hadley Chase et de 
Micfcey S pillant- Cela veut dire 
également qu'il avait vingt ans 
en 1968. Avec un brin d’autodêri- 
slon sur sa culture d’étudiant 
anai. il est devenu un chef de 
me du polar noir & la française. 
Il pastiche artistiquement, le jar- 


sùbstltuant aux durs des an- ____ _ .. . 

nées 50 revenant de Corée, tes abondance d'anecdotes dlsconti- 
schémas résiduels des événements nues présentées par un rocker des 
de zrtaL années 60 gonflé de bière (Jean- 

Daniel Benoln, qui a & peine Pierre Laurent) et dont la mise 
his de trente ans, est directeur en scène accuse le parti pris col¬ 
la Comédie de Saint-Etienne, ri que. Daniel Benoln a un dé- 


une société déliquescente qui 
s'amuse & s’encanailler, broyés 
par les requins du show business, 
transformés en momipp dotées- Ils 


sophistiqué, est le langage habi¬ 
tuel à Jean-Patrick Manchette. 
L'histoire est linéaire, construite 


faut : 11 accumule les signes. 


font du rock, cinq ou six groupes 


Lear), la destruction du 1 


de l’écriture (Proust), a voulu dé¬ 
monter la fascination exercée par 
oette Jeunesse bloquée qui 


entièrement débarrassé de cette 
manie et c'est une débauche de 


nent autour des zonards sont des 


CINEMA 

«Démons de midi», de Christian Panreilhe 


Le spectacle paraîtrait superfi¬ 
ciel et vaguement mode s’il n'y 
avait le groupe Factoiy. Il mon¬ 
tre sa propre situation avec une 
authenticité qui claque comme 


A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
| LA RELIURE CONTEMPORAINE 

Il faut savoir gré à la Blbllothè- plus concertées, nofammenf sur 
que nationsJe, d’abord de mettre en remploi des peaux rares — rau- 
ôvldence un art peu connu du pu- trvche pour Buffon, un oiseau blanc 
bile, qui demeure trop souvent pour Mallarmé, rhlppopotame pour 
comme un secret entre le créa- Picasso — et de métaux qui aéra¬ 
teur et ramateur ; ensuite, de fan- blent sortir des profondeurs de la 
courager directement, depuis 1977 terre ou.de la mer. — Y. F. 

,»r n sssssttssfsftaa: 

par des commandes destinées a A 18 h flUTCfl . jusqu’au 12 décembre. 

faire figurer la reliure confempo- _ _ 

raine, jusqu’ici trop absente, dans 

un tonds si riche en reliures an- « SPECTACLES D’ASIE » 
clames. On appréciera les quatre 

dernière, acquisitions: la compq- la BIOIlothiqu. nttlmti. pUani. 
•/do» .o rchemla.. maaalqaaa de *■ 20 A"»*' t9a0 - » a ' eri » 

peaux tivameut colories et miteux marine.uneexpoemon sur les epeele- 
■martalis sur maroquin noir. de Ger- e 8a autour do la 

eielee de. Corner, pour Jazz de icUealcp Kandr-Oo, rassemblée par 
Usasse : et Isa empruntée de teell- T f 

legee, belles Gomma des fossiles, da ’ BlbUotbéqee ostlonaja en 101/, 
Pierre-Lucien Uertln. pour Rend »«e ouvre dlmùreusmts horlzorm eur 
Cher Illustré par- Braqua. A c Oté ™ f»“ app^elt m 

de cee deux mettrez reconus, do Buopo. SI tout le mo nde s entendu 
leurres animez: leux da lûmes, da muler de repéra de Péki n, du ns 
Colette U J.-P. Mlgvat, suggestions «J»™* *"*»*»/' 

eu alites, da U. Richard et Elise- Indiennes, le théâtre d-cmbree melsls 
beth Rtrealooel. ”»« coréennes. 

Avec ses 119 pièces. Pezposiaon parexemple, sont bien moins connus 
tait largement appel è recevra de ^ Csn « esposibon sat a née s ur bel, 
cas art/stas. Saul Pierre-Lumen Usr- £<»* : » 

On treuame- sam. On admirer. te t h 66u. de mm onnettee et 

rexécution per bandes horizontales B trombras. Ella une 

mtmnt strlcSment avec la vpogrm ?■ *» ?* " gT f • £"SS2! 
phla dp titre : le Femme est. de d» musiq ue, déploie Isa dtHirema 


Leculre. Alllaum. des feuillages ee- F"'F '“S"™®" « * mequipl 
et - conteste - le rigueur] 'as» <f«* acteurs comme des marlou -1 


la solitude a»»» une société contrai¬ 
gnante, Christian PanreUhe. an 
reprenant le thème de la tentative 
de fuite, a visé, cette fols, le cinéma 
c commercial » par un scénario dra¬ 
matiquement construit, un style de 
récit romanesque directement lisible. 
H raconte le « ras-le-bol » ÛHn 
cadre ^ ui«n n <i gSTmir e et chômeur 
qui plaque tout pour filer, en voi¬ 
ture. vers le midi, à la recherche 
aventures qid pourraient donner 
un nouveau sens à sa vie. 

C’est, d’aboTd, une fugue nn peu 
Joyeuse, une sorte de libération au 
hasard des rencontres,, mais la comé¬ 
die, picaresque amorcée avec bonheur 
vira ensuite au noir. Le voyage en 
dg-zag k travers, la France, avec une 
comédienne échappée d’un théâtre 
d’Avignon, to urn e anx jeux dange¬ 
reux, au brigandage pour la flt quo- 


s’alourdft, après la visite k la vieille 
amie de Marseille (où Panreilhe n’a 
pas bien utilisé la fantaisie douce- 
amère de Micheline Presle dans an 
rôle pourtant fait pour elle), de pes¬ 
simisme et de désespoir crispé, arti- 
ficieL Le Jeu de Pierre Mondy (excel¬ 
lent, -pourtant, en qnlnquagénalre 
Intérieurement blessé, qui tente de 
ranimer les feux de la jeunesse) et 
de Sylvie Corte, s’en ressent. Les 
séquences espagnoles de la An ne 
sont guère crédibles. 

JACQUES SICMEIL- 


■ L’acteur napolitain AUghiero 
Nosehesé, célèbre en ttaüe pour se* 
Imitations de personnalités a la 
télévision et au cinéma, s’est donné 
la mort le 3 décembre à Borne. Age 
de quarante-sept ans, U était traité 
depuis quelques jours pour une 
dépression nerveuse. 


Jeunesse, d’autant plus fragile 
qu’elle est usée par la misère. Ils 
provoquent, s’abandonnent, 
s'adossent aux murs et ricanent. 
Le chanteur du groupe, Yves Ma- 
trat, fait preuve de nervosité, de 
hargne fiévreuse,.gavroche, et ses 
regards adultes, sa détresse pué¬ 
rile Jettent un lourd paquet de 


■ Les deux pièces de Vadav Havd 
s Audience» et aVemlsMgB» sont 
reprises au Théâtre de l’Atelier i 
partir du mardi 4 décembre. La 
recette de la première soirée sera 
versée au mouvement de la Charte 37 
et an TONS. 


géomipique dOuttes décors, ai leu, 1» ?. ’ r 6 ?"’”’ 1 ’ 

vertige da combes. Las aubes expo- Je,sec ,6 louent en rble f cndemen- 
sents ouvrent pur couple, généra- eo’d fortement 

lement run crient le décor, rentre 

exécutant fa reliure Colette et douto /a technique, de grimage du 
z_d i ftvuat Mmm a Wrtmi ainhorrt théâtre chinois qui permet au spec- 
J.-P. Miguel, comme Mtcnei ri en ara j* r 

.. ,, DneeJnnni tateur éclairé de connaître la place 

«tomme plastique et r image de fï,,'" L™ 

matériaux pauvres et suggeetlts. tels mème Petfora le nom du héros, 
la -toile émeri. L'extrême variété de ces spedst- 

Enfln , l’ensemble de s grandes re- clés d’Asie représente une exeetfenre 
Hurga de Germaine de Goater exê- Introduction i ce monde culturel è la 
cutées per Hélène Dumas, où Ton lois lointain et si diversifié. U faut 
refrouve le sens monuipental, l’art toutefois regretter que cette expo¬ 
rta graveur, un ~raffinement « Japo- sltion comporte de nombreuses 
nais ». les fulgurances du trait, jeunes : absolument rien sur le Laos 
avec des recherches nouvelles ou ou lg Vietnam (théâtre traditionnel 

— ---— • —-- . ou « rénové »), sur le théâtre b/rmsn 

(zat poue) ; les nombreux types de 
marionnettes Indiennes sont pou 
représentés, les six sortes de lekon 
thaï ne méritent que trois mas¬ 
ques -. Regrettons aussi une pré¬ 
sentation codée dee objets assez 
rébarbative et un catidogue succinct 
PATRICE DE BEKR. 


adhérents, douze mille cinq cents 


tenu essentiellement de la m as s e 
d’amateurs qui adhèrent k la 


Bloqué à Paria par la grève 
des contrôleurs aériens, le 


jer à une répétition du Bal 
nasquê. 

Le chauffeur n’a pas refusé 


qu'a avait fini c sa » jour- 


client, de lui laisser prendre 
le votant au bout de 200 küo- 


ténor, sans préciser s'il avait 


les autoroutes n’est plus li- 


iAiâavo Pavarotti a fait 
savoir qu’elle paierait la note 


LE MONDE 

iu» Jour 1 I* disposition 
lecteurs du rubriques sT'Annoncsi j 
immrtiHtru 

Veut 7 trouverez peut-ttre 

LA MAISON 

ou» reçherciie: 


■ Le compositenr soviétique Vu- 
sill Solovyov-Sedoi est mort à Lenin¬ 
grad à rige de sotante-oou» ans, 
a annoncé le 3 décembre PagencB 
Tnss. n était célèbre, en particulier, 
pour «les Nuits de Moscou», chan¬ 
son de l’après-guerre. Auteur d’un 
ballet, «Xaxass BouXba» et de plu¬ 
sieurs opérettes, U avait reçu le prix 


■ La prix Léonle-Sonnlng, une - 
sorte de Nobel de la musique, a été . 
décerné k l'organiste française Marie- 
Claire. Alain. Son montant (environ 
89MO francs) sera remis an mois dé¬ 
niai prochain, à Copenhague, é la' 
lauré at e, qui donnera k cette oeêa^ 
slon mi concert «Tortue & TégUse 
historique de ta Trinité. Créé m UH 
pour honorer un compositeur on un 
virtuose de réputation Internationale, 
le prix Léonle-Sonnlng a «té attribué 
pour ta première fols en 1985. 

— (Cornsp.) 
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CONCERTS 

k 



"la salle croule 



SPECTACLES 


ihéâires H 

Les salles subventionnées ■| 
et municipales bm 

Op fa^CM2^y- S<Q. 20 1». î les Conta» ■| 
Comédie - Française (296-10-20), LmJ 


Petit Odéon (325-70-32), 18 H. 30 : 

C'était comment déjà. 

T.E. P. (797-96-06), 20 h. 30 : On ne 

Petit I.LI. *797-9^^20 h. 30 s 

Carré 811 via Monlort (531-28-34). 
20 h. 36 : Atelier -Musique de 
VlUo-d'Avmy (Telemann, Bach. 
Vivaldi—). 

Théâtre de la Ville (274-11-24), 
18 b. 30 : K&tla et Marielle Labè- 
que ; 20 h. 30 : Gin Game. 

Centre culturel du Marais (278-66-05). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 


Mardi 4 décembre 


La danse 

T* La Forge (371-71-89). 20 h. : Farld 
Scbopol et Grazlella Martinez. 

_ Palais des sports (828-40-10), 20 h.30 : 


GDnu (700-78-88), 22 h. : le Privé. 
Palace (246-10-87), 20 h. : Herman 
Brood. 

péniche (205-40-39), 20 h. 30 : Idlr - 
22 h. 30 : Jongle la Femme. 
Rlverbop (325-93-71), 22 h. ; Paper 
AriamR Quarte t. 

Slow-Club (233-84-30), 21 h. 30 : 
Claude Luter. 

Théâtre Noir (797-85-14). 20 h. 30 : 


Les cafés-théâtres 

An Bec fin (298-29-35), 21 h. : le 
Sucre d’orge ; 22 h. J|5 : les Yeux 
plus gros que le ventre : 23 h. 30 : 


habit pour l’hiver. 

Orsay (548-36-53), 20 h. 30 : Zadlg. — 
Petit Orsay, 20 h. 30 î Apparences. 
Palais des congrès (758-22-52). 

20 h.- 45 : Danton et Robespierre. 
Palais des glaces (607-49-93). 20 h. 45 : 

Palais-Royal (297-59-81). 20 In 30 : 

le Tout pour le tout. 

Pottnlère (281-44-16), 20 h. 30 : le 
Volcan de la rua Arbat. 

T AI - Théâtre d'essai (274-11-51), 


Aire, libre (322-70-78), 22 h. : Salie 
d’attente. 

Antoine (208-77-71), 20 b. 30 : le 


20 b. 45 : la Métamorphose. 
Théâtre des Deux-Portes (296-87 
20 h. 30 : Miguel Man ara. 


Les concerts 

Lncenuün, 18 h. 30 : A. Stella £ 


22 h. 30 : Pit et Plck Vanker- 
CaT Cône- (372-71-15). 21 h. : Phèdre 




Atelier (606-49-24), 21 h. : Audience 
et vernissage. 

Atelier-Théâtre 14 (227-68-71), 20 h. : 

Qui a peur de Virginia Woolf 
Athénée (742-67-27). 21 h. : la Frai- 


THEATRE DU 
GR0LETAIRE 

l'Objet aimé 

d'apreî A. JARRY 

sous chapiteau 

CARTOUCHERIE 


sages, dans la mise en scène < 


Interprétées par Pierre Axdltl, 


grelement versée an bénéfice de 


Bouffes-Parisiens (296-60 -M). 21 h. ; 
le Charlatan. 

Cartoucherie, Epée-de-Bola (808- 
39-74), 20 b. 30 : Fuente Ovejuna. 
— Théâtre du Soleil (374-24-OB). 
20 h. : Méphlsto. 

Cité Internationale (589-38-69), U 
Resserre. 20 h, 30 : le Présidant 
Schreber. — Chapiteau. 20 h. 30 : 
l’Objet aimé. 

C.LB.P. (379-30-07), 30 h. 30 : le 
Médecin malgré lui. 

Edouard-VII (742-57-49), 21 h. : le 

Fontaine (874-82-34), 21 h. : les Trois 
Jeanne. . 

Forum des Halles (297-53-47), 
18 h. 30 : la lycéenne et Gombro- 
wlcz. — ChAplteau bleu, 21 h. : Ego. 


Théâtre d'Edgar (322-11-02), 21 h. : 

IjQS babouches font du rock mou. 
Tbéâtre-en-Rond (387-88-14). 21 h. : 
Sylvie Joly. 

Théâtre du Marais (278-03-52), 
20 h. 30 : les Amours de Don 
Perllmpln. 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-80). 

22 h. 30 : la Sainte Trinité. 
Théâtre Présent (203-02-55), 20 h. 30 : 
- Comment B*est -là-haut T Bst-oe 
que ça vaut le voyage ? - 

Tristan-Bernard (522-08-40), 21 h. : 

Comédie pour un meurtre. 
VaEtrabert (707-30-02), 20 h. 30 : la 


Palais des congrès, 18 h. 30 : E. Bal- 
maa. J. DI Donato (Roger. Offen- 
bach. Brahma). 

SaUe Gaveau. 21 h. : Ensemble 
orchestral de Paris, dlr. J.-P. Wal- 
lez, soL M. Bourgue (Rosslnî, Doni- 

Cité t tatranMomd^ m a î ii. : M. Del- 
fosss, P. Lambert (Bach, Vivaldi, 

Studlo-Théâlre 14, 20 h. 30 : B. Bers- 
tel, clavecin (Bach, Rameau, Scar- 


L’avenlr est pour demain; 22 h. 30 : 


Conpe-Chon (272-01-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prince ; 22 h. : le Silence 
de la mer ; 23 h. 15 : Les 


t; ZL h. 30 : R. Magdane ; 


Festival d’automne 


J^P. Jumez. guitare (Bach. Vîlla- 
Lobos, Tarrega). 

Eglise de la Trinité, 20 h. 45 : Cho- 


Le Fanal, 19 h. 45 : Florence Bxu- 
nold ; 21 h. 15 : le Président. 

La Grange - au - Soleil (727-43-41), 


raie Montjolo et Orchestre des petit Casino (278-36-50), 21 h. : 


Websicy (Beethoven, Mendelssohn). 
Eglise Sain t-Sé vérin, 21 h. : Ensem- 


Douby ; 22 h. 15 : R- Obaldla. — 
H, 19 h. 30 : Un Québécois à Paria ; 


hle ZE ZM, dlr. P. N ah on (MestxaL Marlnô ; 22 h. 30 : Racontez^ 


18 h. 30 : la Lycéenne et Gombr£ I Maa6e d'art moderne, de 10 h. à 


Gymnase (246-79-79), 20 h. 45 : No 
man’a land. 

Hachette (326-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon, 
n Teatrino (322-23-92), a h. : la 
Malade par amour. . 

La Bruyère (674-76-99), 21 h. : Un 
roi qu’a dm malheurs. 

Xncernalze (544-57-34), Théâtre noir. 
18 h. 30 : les Eplphanles ; 22 h. 15 : 
Stratégie pour deux Jambons. — 


EtPIaSuirs' IL 30 
A. Dnmay. F. Lodécm. J.-P. Colli 


Eglise de la Madeleine, 21 h. : Orches¬ 
tre de chambre de France, dix. 
F. Muller ; Chorale M.-A. Chsxpen- 


EgUse Notre-Dame des Blancs- 


Petlts-Pavés (607-30-15). 21 h. 30 : 
J.-L. Guitare ; 22 h. 30 : CloUlde ; 
23 h. : Lesser Family. 

Point-Virgule (278-67-03), 21 h. 30 ; 
J. Dan no. 

Sélênite (033-53-14), Z. 20 h. 30 : 
Grandeur et misère du 1XX* Reich ; 


GcnnevUllers. Théâtre. 20 h. 45 : : 


argue (Bach. Bsilff, Leguay). 
ha pelle des Carmes, 19 h. 30 : Art 
vocal aux dlx-septlèma et cllx- 


Splendid (887-33-82), 20 ta. 30 : 


Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 
20 h. 30 : Cherche homme pour 
faucher terrain en pente ; 22 h. : 
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fp 'SSjA Kungau 

fez» h. 


■Wtlc^ 



= MC 2 ; 21 fcv 1 ' 
_____tir de tawj.' 

Kck VaS^' 



__ 1548 — B5 - BQ> 

j «oit des sains k-' 

_ SO : R. 

^pédmlco. ' 

; czn-awwî. a &., * 

OiRS'POQtet. 

K-H). 22 U. : Fréav 

t e : Florence 
, J* ; :« Présider:. 


Haro-ss-Mj. a i 
Jl IV: R. Obalilv : 
j Od Qcéhècala j Pa.-., 
Abstil-don : a 1. ÿ 
fvj5T ». 30 : Rîticc; 
~ «ee. 

r-so-is). a sl a 

22 h. 30 : C«Lii. 

_ F*B^T- 
r iJW-GT-C:'. 21 13. 

ï. î0 S 3: 

— du IS*3«a: 

e r _?j î S s i_? 1 

*■ ■ P:: ' ** 
^ Ifils-TM.. 


^ a u . muni 


e - Cents - Ceim 

M : Tests "• 
La ta!r-se Sjis 


PER1ER | 

DE 
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et agences 
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SPECTACLES 


Les films marqués (*) sont interdit* 
*o» moins do treize ans 
C> aux moins de dix-huit »n. 

La cinémathèque 

Challlnt (704-24-24), 16 b. : la Belle 
SÏS*. d l£* Donner ; 18 II: 
«ïroner creek, do R. EnrigUt : 
ÎW 11 (petite salle) : Bina Gantons ; 
Un ïï™ provocado por_ ; t™.»™,, 
an bord de la mer; Estreiiaa de 
ayer ; Juanttno t Michel La fiaa ■ 


nnemas 


tien. 15» (8=8-42-27) : WBptar, 18* 
(387-60-7Q) 

LA VILLE DBS SILENCES (Fr.) 
Bonaparte. 0* <326-12-12). 


LA GUERRE DES POUCES tFr.V: 
n.o.c. Danton e* (320-42-62) : 

Rotonde. <J« (633-08-22); Norman- ^ K 

---J. -— y«r- die. 8» (359-41-18) ; Ermitage. 8* 

6»-23) : Ermitage. 8* (339-15-71); (339-1S-71): caméo, o- (246-66-14): Les séances spéciales 


(770-11-24) ; (JjQ.C. 

-— -joli. 12* (343-01-B0) : 

U.O.C. Oobellns, 13* (336-23-44) : 


a G.C.-Gare de Lyon. 12* (343- 
01-50) ; U-O.C.-OobemiH. 13* (336- 
23-44) ; Mistral, 14* (530-52-43) : 


Lyon. 12* (343-01-SB) ; 01-50) ; U.a.C.-Gobel1nn, 13* (336- CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA 

* • w * BACH (AU, f A) : Le Bel ne. 3* 


M la Irai. 14* (539-52-43) ; Mlramar. Mlramar. 14* (320-80-62) . Pars- {àS-M-OO)'. 18 h. " 15- 


pola crler_ de G. Courant ‘ 

Rean bourg (278-35-57), relAche. 

Les exclusivités 

****** CA, va) <•) s UX2J0. Mar- 
beuf. 8* (225-18-45). — VJ. : 

Français. 9- (770-33-88). _ 

AL Y AM AL Y AM (Mar, v_o.) . ; tj. Btl. 
Clef. S* (337-90-90) ; StyxTs- (Kl£ 


i (320-89-52) ; Magie-Convention, 
15- (828-20-64) : Murat. 16- <851- 
89-75) : P» ra ma uni-Montmartre. 
18- (806-34-25) ; Secrétan. IB» 


Maxévtlle. 9- (770-72-86) ; Maglc- 
Conveutioo. 15* (828 - 20 - 64): 

Murat. 16- (851-99-75) ; Napoléon. 


DETRUIRE. DïT-Ei 


CAMOUFLAGE (Pol, i 
Cinémas. 1" (207-53- 
LE CHAMPION (A, 


17- (380-41-46) : Images. 18* (522- 


__ (805-31-33). 18 b. 

DES SENS (Jap, T. o.) 
Saint-André-des-Arts. 8* 


7-94) : Bec ré tan. 


(320-48-18). 24 h. 


(325-67-29). — 


HEXAGONAL’S ROCKERS (A, TJ».) : 


Vidéostone, 6- (323-60-34). 


(236-83-93): Caméo. 9- INTERIEURS (A 

Arts. 3* (278-81-98). 

(lu, to.) : Haute- IRA CEMA (B rés. vj 


(206-71-33). FRIT21 THE ’CAT (A, TS.) : Balnt- 
André -don-Art». 6- (328 - 48 *“* 

24 h 16 

LES LARMES AMERES DE PETttA 
VON KANT (AU, v-Oj : Olympia. 
14* (342-87-42). 18 h. 

MACBETH (A, v.a) : Salnt- 


> : La CleL 


HautefenUta. fl- (833-79-38>‘._ 

baasade, 8- (359-19-08) ; Broadway. 
16- (527-41-16). — VJ. : Gaumont 
Les Halles. 1” (297-49-70) ; AB C. 
2- (236-55-54) ; Montparosuo-Pa- 

“■* 14- (322-19-23) ; Gaumont— 


(337-80-90). 

(354-50-91).'H. Bp 


LE JUSTE DROIT (A, ««.) : B&lnt- 


(334-20-12) ; Colisée. 8» 


(358-29-40). — 
(742-72-32) ; Montparna 
(322-19-23). 


-Paihô. 


Marbouf, B- (225-18-45). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) ! U.Q.C. 

Opéra. 2- (261-50-32) ; Montpar- 
naase 83. fl- (344-14-27) ; Calypso. 

17* 7830-30-11). 

CORPS A COEUR (Fr.) : La Seine. 

fha" : ^ UahF " I * l ~ COURAGK^lwŸONS^Fr.) : Berlitz. *^ ,?**,*:*?„. (A -* t,a,: QulntBt “' ** 

thé 18- (522-37-41). >2«) (742-80-83) ï Saint-Germain (354-35-40). . 

- StudUx 3- (354^42-72) "èoUsée. 8* A ,«£NT ANS (fc,. A)z 

(359-29-48): Athéna. 12* (343-07-48): 8t-Qermaln-VUlase 5» (S^-87-581 : 

Gaumont - Bud, 14- (331-51-18) ; Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ; 14- 

Montparossse - Patbè. 14- (323- 

19-23): Cambronne. 15- (734-42-96); 

14-Juillet-Beau gren elle, 15- (575- 

79-79) ; CUcby - PathZ 18- (522- 
37-41). 


KAMA ROMA (It, t oO : Olymplo. 

14* (542-67-42). 18 b. _ 

LES MTLTJt ET UNE NUITS (It, 
v. o.) : Salnt-Laxnbert, 15- (532- 


01-68). 21 hj. 


ipénal .» LA MONTAGNE SACREE (Moxiq, 


AURELIA STEINER (Fr.) : Action 
RépubUqneL il- (805-51-33). 

LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCHAUSEN (Pr.) : Madeleine. 
8* (742-03-13) ; Studio BaspaU. 14- 


les, 15* (579-33-00). B. Bp. 


LA MUSICA (Prj : Olympjc. M< 
(543-87-42). 18 b. 

MYRA BRECKINREDGE (A, va): 
Olymplo. 14- (542-67-42). 18 b. 

. . _ _ PUNISHMENT PARK (A, V. O.) : 

Juillet - BastlUe. Il» (357-90-81): Grand - Pavois. 15» (554-46-85), 

^ Ml - Parnassien. 14* (329-83-U): 14-Jull- 22 h. 30. 

(57&1 let-Beaugrenelle. 16» (575-79-79). quintet (A, Y.fJ : Toorellea. 20» 


BLOODY CRAZY WAVE (A. VA) S 
Vldéoetone. 0* (325-60-34). 

BOBO JACCO (Pr.) (•) : Berlitz, 2* 


(508-11-68) : 


LES DEMOISELLES DE WTLKO ^-70) 


(742-60-33) ; Concorde. 8* (359- 


(PoL. v.o.) : Studio do la Harpe. 5 
(354-34-83). 

DE LA NUEE A LA RESISTANCE 
(It, v.o.) : Pagode. 7- (705-12-15). 


: Caprl. 

t - Les I-- . .... 

Madeleine. 8- (742-03*13) : 


(836-51-98). 21 b. 


Gaumont - Les Halles. !«■ (297- les SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 


St-Lazare-Pasquler. 8» (387-35-43): 
Nation, 12» (343-04-67) ; Gaumoot- 


I ; Grand Pavois. 15- (554- 


Les grandes reprises 


8- (387-35-43); MazévlDe. 9* (770- Danton. 6* (329-42^62); Caraéo.’ 9- HOONRAKER (A, va) : Publiais A CHILD JS WAITTOG (Aj. v^o.) : 
72-86) : Fauvette, 13- (331-56-86). (246-66-44) ; Maz-Ubder, 9- (770- Champs-EJyées. 8-, (720-78-23) ; Action Christine. 0» (335-85-79). 


40-04) ; Mistral. 14- (539-53-431 ; Pu b delà-Matignon. 8* (359-31-97)’ AGUDftK, LA COLERE, DE DIEU 


LES FILMS NOUVEAUX 

PIN D'AUTOMNE, tllm Japonais 
de Yasujlro Ozn. VU. : Saint- 
André - des - Arts. 0- (326- 

48-18) : Elysôea-Polnt-6bow. 8' 
(225-67-29) : Olympia U- (542- 
87-12). 

SIBERIADB. film soviétique de 
Andrel KontcbatovafcL V.O. : 
Paramoi 
80-40). 

(833*28-97) : Cosmos. 8- (548- 

62-25), Publlcla . Cbamps-Ely- 

- — (720-78-23) ; Para- 

Montparnasse. 14- 
14-Julllet-Baau- 
575-79-79). 

U KST PyT^TUm 

5. »*bl îsf aetoB ’ 

S UN SEUL 
français de 

8) ; Grands- 


do 1-Etoile. 17» (380- 


DBMONS DE MIDL film fran¬ 
çais de Christian Panrelbls : 
Paramount-Mari vaut. 2- (296- 
80-40): Quintette. 5* (354- 
35-40) : Paramount-Elyaéea. 8* 
(359-49-34) : - Paramount-Or- 
léans, 14- (540-45-91) : Parnae- 
slens. 14- (329-88-11) ; Conven¬ 
tion - Salut - Charles, 15* 
(579-33-00) ; Panunount-Mail¬ 
lot. 17» (758-24-24); Para- 

mount-Moutmartm.. 18* (606- 
34-25). 

LE GAGNANT, nim (Tançais ao 
Christian Gton : Rez. 2* 
(230-83-93) ; U .GG. Opéra. 2* 
(281-50-32) ; D.G.C. Danton. 6* 
(329-42-62) ; Biarritz. 6* (733- 
89-23) ; U.G-C. Marbeuf, 8- 
(325 -18 - 45) : Clnémonde- 
Opéra. 9» (770-01-90) ; Ü.G.C 
Gare ds Lyon, 12* (343-01-59) : 
U.G.C. Gobellna. 13- (328- 

23-44) ; Bionvenue - Montpar- 
naase, 15- (544-25-02) : Para- 
mount-Montmartre. 18* (606- 
34-25) : Bocrétan. 19* ' (206- 



L'ETE, film français de David 


les. (297-49-70) ; Richelieu. 
2» (233-58-70) : Quintette. 5* 
(354-35-40) ; Montparnasse 63. 
0* (544-14-27) ; France-Elyséea. 
8- (723-71-11) : Uarignan, 8* 
(359-92-82) ; *- 


(742-03-13) r Nattons. 12» (343- 
04-87) ; Fauvette, 13» <331- 
56-88) ; Cambronne. 15* (734- 
42 - 96) : Victor - Hugo. 16- 
727-49-75) : Wepler. 18* . (387- 


Conventioa-Saint-CharlBs. 15- (579- — VJ. : Bretagne, 6* (222-57-97) ; 


33-00) ; E lysées-Cinéma. 8- (225- Paramouni 


9* (742-58-31) ; 


37-90) ; BlenvenOe - Montparnasse. Paramount - Galaxie. 13- (MO¬ 


DES NERFS D’ACIER (A, TA) ! 
Marignan. 8- (359-92-82). 


18-03) : Paramount-Montpamaaae, 
■*- (329-90-10) ; Panunount-Mall- 


Barlltz. 2- (742-65-33); Montpar- (838-51-98). 


■ (758-24-24) ; Tourelles. 20». 


nasse 83, 6- (544-14-27). 

DON GIOVANNI (Fr.-It, va) 


LE MURS AUX DENTS (Fr.) : Ca- 


f AU, vj>.) : 14-JullIet-ParnasBe, 

6» (326-58-00). 

AMERICAN GRAFFITI (A, VA) S 
Luxembourg. 8* (633-07-77). 

ANNE BT LES LOUPS (Esp, va) : 

Paraaaalena. 14» (329-83-11). 

ANNIE HALL (A, v.o.) i Clnoches 


49-70) : Impérial, 2- (742-72-52) ; ton. 6* (329-42-62) 


7- DES MORTS (Fr.-Beig.), U.G.C^Dan- Templiers, 3- (272-94-56). 


H au te foui lie. B* (633-79-38) 


nt-Rlve-Oaucba. 6- (548-26-36) ; 95-B9). B. sp. 


(FrJ : Le Seine, 5- (325- 


L’ARBRE AUX SABOTS (IV, TA) : 

Templiers. 3- (272-94-56). 
L’ARNAQUE (A, vJJ : Denfert. 14» 
(354-00-11). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, ta) : 


La Pagode. 7- (705^12-15) ; Gau- NORTHERN UGHTS (A, ta) : Cluny Palace. 5» (354-07-76). 

mont - Champs - Elyaéea. 8* (359- SaJni-Séverln, 5- (354-50-91). h. Bp. --- - -- 

04-07) ; QaumODt—Convention, 15* L'OCCUPATION _ EN _ 26 IMAGES 


, m _(Youg, vnj (**) : audio Cujas. 5* ... , ___ _ 

DRACULA (A, TA) (•) : Boul'Mlcb. (354-89-22). — VJ. : Berlitz. 3* (742-97-52), Balzac. 8* (561-10-60). 


LA BETE (Pr.) (**) : Vendôme, 2* 
(742-97-52). Balzac. 8* (581*"“““ 

„ . - _ --- Jean-Renoir. 9* ’ (874-40-75). 

(225-45-76). — VJ. : Paramount- PASSE TON BAC D’ABORD (Pr.) S BOBBY DEKRP1ELD (A, v.a) : 


5* (354-48-29) : ParamounvClty, 8* 

-— — VJ. ; Paramount- 

{290-80-40) ; Para- 

_ 9- (743-58-31) : Para- 

unt-Oobellns. 13* (707-12-28); 


Saint-Lambert. 15» (532-91-08). 
CASANOVA (It, v.a) : Salnt-Am- 


Paramount-Montparna8se. 14* (329- 48-181) : Budlo de l’Etoile. 17* (380- 

90-10) : Paramount-Orléana. 14* 19-93). 

(540-45-91); Con vontlon-SMnt- LE PIEGE A CONS 
Charles, 15* (576-33-00) : Para- oalra. 0* (544-57-34). 

mount-MalUot, 17* (7.-- -- - - -- 

Paramount-Montmartre. 


(326- brolae. Il» (700-89-16). 


(Fcj s Lu»r- LES CONTES 


_ CONTE ZABOPF 

(AJ : Contrescarpe. B* (315-7 8-37) ■ 


nt-Malliât, 17* (758-24-34) ; LE PULL-OVER ROUGB (Fr.) 

ramount-Marivauz. 2* (2f‘ “ 
Quintette. 5- (354-35-40), 


1-60). 


CANAPE (FrO : Rio- Saint-Germain. 0* (222-72-80) : I 


Opéra, 2» (742-82-54) : U. 


Opéra. 2* (281-50-32) ; Ermitage. 8» 

-1) ; Max Avilie. 9- (770- 

j.a.C.-Gare -de Lyon. 12» 


(600- ramount-Marivauz. 2* (290-80-40) : CUL DE SAC (PoL, va) : Damnes- 
“■ '* nlL 1> (343-52-97). 

les damnes at, v.o.) (*) • André- 

- 13» (337-74-49). 

--'* * ï Marala 4» 

10» (208- 


1 (225-45-76) ; Ma- 


(343-01-39) ; Mlramar. 14* (320- 


^ ---- rignan. 8* (359-92-83) : Paramount- 

:évllle. 9- (770- Galaxie. 13* (580-18-03) ; - 

““ mount-Montparnaaae, 


îfl-52) : Convention-Saint-Char les. (828-42-27) ; Paramount - Maillot. 

' (579-33-00) ; Terne». - 


90-10) ; Gaumont-Convention. 
(828-42-27) ; Paramount - Mail) . 
17* (758-24-24) ; CliCby-PatbA 18* 


(18-76). 

DERSOU OUZALA (Bov, vjOu) 
“ mpllsra, 3* (272-94-50). 


10-41); Moulin-Rouge, 18» (600- (522-37-41): Gaumont-Gambetta. <u 0 Bertrand. 7» (783-041-86) 


_ 20* (797-02-74) 

EN ETRANGER, JE SUIS VENU RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
(Schubert) (Antr, va) : Le Saine. REMARQUABLES (Ang, TA) 


DERNIER AMOUR (It, v.a) : Stu¬ 
dio Bertrand. 7» (783-04-86). 

LES ENFANTS DU PARADIS (FU) : 


• (325-95-99). H. Bp. 


U.O.C.-Odtan. 0* (325-71-08) ; Btar- 


ET LA TENDRESSE? BORDEL 1 rltz. B* (723-09-23). — VJ. : 09.0' 

(Pr.) : U-Q.C.-Marbauf. 8* (225- Opéra. 2* (281-50-32). 


Escortai, 13» (707-28-04) 

L’ENIGME DE KA5PAR nausim 
(AIL. TA) : 14-Jnniet Parnasse. 
0» (320-58-00)- 

FANTASIA (A* vJ.) : Lumière. 9* 


V ’°* i : taX8mboa, S’ (246-49-07) ; Paramount-Klyzéeâ, a» 


1 (323-39-83) ; Mer- (633-43-71) ; 14-JuUUt-BaatUle, 1 
eury, »■ r«a-i5-B0). - V I. : (357-90-81). 

Paramouot-Opéra. 9- 1742-58-31) ; RUE Du PIED-DE-GRUE (Fr.). J 
• Paramount-Montparnasse, 14* (329- pénal. 2* (742-72-52) 


LA FEMME D’EN FACE (AU, TA) : 


SANS ANESTHESIE (PoL. TA) 


(278-47-88). 

_ruN JUNior 

Balzac. 8* (581-10-60). 

LE GOUT DU SAKE ( L _ . 
Forum canémaa, 1" (207-53-74). 


FRANKBNSTEIN JUNIOR (A, va) 


Paramount- 


QUENT (A, _ 

City. 8" (225 - 45 - 76). — VJ. 

Param cru nt-Opéra. 9-_ (742-56-31) ; 

-‘,80-18-MK snu vü’dS PLAIT. 


:Noc - 


Saint-André-des-Arts. 6- (330^ . ^Svt^db LAJUN&LE fA, 
48-18); Elysée*-Lincoln. B» (359- SfaESnMi 1 ^ 


30-14); Parnassiens, l 


P (Fr.) : 


Paramount-Galaxie. 13* (580^18-03); 

__ ” MariùsT V 1278-47-86) 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE (*) 8 IÎ L }w.S7-«1 m ** 81 Bpé " *** 


) : Quartier-Latin, 5» (326- 
M-65) : Quintette. 5» (854-35-40) : 
. Colisée. 8« 1359-29-46) : Elyaées- 
Llneoin, B* (359-36-14) ; 14-JulUet- 
BastUle. n c (357-90-81); ParnBaslens, 
14e (829-83-11) ; 14-Julllet-Beau- 

greneUe. 15» (575-79-79). - V f. : 
Gaumont - Les Balles. l ar (297- 
49-70) : Berlitz, 2* (742-60-33) : 

Nation, 12* (343-04-67) : Fauvette. 


_ (337-57-47) 

LE SYNDROME CHINOIS (A.) va ! 
* Studio Cujas, 5* (354-89-22). 

LE TAMBOUR (AU.) <■) v.o ; D.OJ3. 
Odton. 8* (325-71-08) ; Georges V, 
B- (225-41-46) ; Klnopanoxama. 15- 
(306-50-30). vJ Paramount- 

Opéra, 9* (742-56-31) : Paramount- 

TEM° tP fFr.^Brit. >, 


Normandie, 8* (359-41-18). — VJ. ï 
Bat. 2* (236-83-93) ; U.O.G-Odéon. 
0* (325-71-06) : Bretagne, 8* (222- 
51-97) ; U.G.C.-OobellM. 13- (336- 
33-44) ; Mistral. M* (539-52-43) : 


Magic-Convention, lS- (828-20:64); 
Murat, 16- (651-99-75) ; Napoléon. 


LI5ZTOMANIA (A- va) : Damnea- 


(331-56-86) ; Oaum-- 

(331-51-16) ; Montparnaase - Fotbé. 
14- (322-19-23) : Cllehy-Patbô, 18» 


14* (329-60-10) 
L). v. o. . Sa! 
l Huchette. 5* (633-87-51 


niL 12* (343-52-97), 

Paramount- MACADAM COW-BOY (A.. VA) Z 
Dominique, 7* (705-04-53) (sf Mar.) 



BtARATHON MAN (A, ... . . 

Yorker. B* (770-63-40) («f Mar.). 

MARY POPPUNS (A.. vJJ : Napo¬ 
léon. 17* (360-41-46). 

MISSOURI BREAKS (A, ta) : Es¬ 
pace Gaîté. 14* (320-90-34). 

MONTY PYTHON SACRE GSAAL 
(Ang^ va) : Clnny-Rcolea. 5- 
(351-20-12). 


lieu. 2* (233-56-70) : Saint-Lazare NASHY1LLE (A., va) : 14-Juillet 


HaSêfeulUe. S* (533-79-38). EJy- 
sées-Uncoln. 8* (359-92-82): P.Lil. 
Saint-Jacques, 14* (589-68-42) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11) ; May- 


Pasquier. 8* <387-35-43) ; Français, 


9» (770-33-88) 

331-51-10) : ! 

14* 1322-19-23) ; Cambroni 
(734-42-96); CUeby-Patlié, 18- (522- 


8* (326-58-00). 


Gsumont-Gambetts 20* 


TH 8 B1G FIS (A.) 


(623-97-77) ; Elysée* 15* (532-91-68), 


(*•) : Haussmann, 9* (770-47-55). 
PORTRAIT DE DORIAN GRAY (A, 
VA.) : La Clef. 5* (337-90-90). 
REPULSION (A-, va) <**) : Clony- 
Palace. 5* (354-29-12). 

RETOUR (A* v.a) r Saint-Lambert, 


Point SHOW. B* (223-67-29) 


THE SERVANT (A-. v.oJ C**) 


LE TOUBIB (Fr. i . RioDeUem *• Studio Logos, 5* (354-26-42) 
(233-56-70) ; Montparnasse 83, M UN CADAVRE DE FER (A_ va) 
(544-14-27) ; Biarritz. 8* (723-60-23) ; ' La Clef. S* (337-00-90). 

Concorde. 8* (359-92-82) : Caméo. VOYAGE A TOKYO (Jap n TA) 
9* (246-66-44) ; Gaumont-Conveo- Forum Cinémas. 1** (207-53-74). 


THEAIPEDUGYMNASE»^^ 


NO MAN S LAND 

*Je H AROLD PINTER mise en scène : ROGER PLANCHON 


Attention le dimanche 


Le 7 décembre réouverture du 


STUDIO des URSULINES 

repris par l’Institut du Film Suédois 


avec le film de Vilgot Sjôm.tn 


SALIE ENTIEREMENT RENOVEE- CLIMATISEE 


10, rue des Ursulines ÇÏ3S» Tel.35439.19 M'iuxemhourg 


MERCREDI 


WOODY ALLEN UN GENE COMIQUE !r 



WOODVAliHM 
DIANE KEMON 
MICHAa MURPHY 
MARIH. HEMINGWAY 
MERYLSTREEP 
ANNEBYRNE 


MAnHÀïïAN 


■MANHAnANT GEORGE GERSHWN 
JACK ROLUIMS-CHARLES H. JOFFE 
vîBodyaiibsi-marshaubrickman TO ÔDY AL LEN 
OtÂRLES HJOFFE R^BrTgREENHUT GOI$aTOiLUS«s 
LES ARTISTES ASSOCËSTasdMa _ 


BcndeSonora du flhi ai Dbque et Canette CSS 


MERCREDI 


JEAN CARMET « NINO MANFREDI 



d'après le roman d'ÉMILEAJAR 

| jÊÂN : PB RERflKSOH Âg^SCWai] VHINMMIHrr-flBflHD iM | 
MÀmWVIijmAttHÎAICSPBWI ‘H^COMARWSALffl® 


MERCREDI 


U.G.C. BIARRITZ va - Ü.G.C. DANTON yj». - U.G.C. OPÉRA v.f. 
ROTONDE v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. - U.GlC. GARE DE 
LYON v.f. - CONVENTION SAINT-CHARLES v.f. 

STUDIO Rbrljr 2 - ALPHA Argentenîl - ARTEL Port-Nogont - ARTEL Rosny 
ARTEL Villenenve-Saint-Georges 



mtimuE 


r , moisit de trel» a 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Photomatons 


Pour an timide, franchement. 
Woody Allen montre un Inlas¬ 
sable empressement à recevoir 
les énormes détachements de 
journalistes, de photographes r de 
cameramen et de preneurs de 
■ son que lui envolent les médias 
du monde entier. Ou bien II les 
tait venir, & ses trais, en 
Concorde, s’il vous plaît. Ça a 
été le cas pour les représentants 
de pratiquement tous les titres 
de la presse française après 
r échec cT Intérieur aux Etats- 
Unis et avant sa' sortie Id. Je 
ne connais aucun cinéaste qui 
se soit livré aussi souvent qt 
aussi longuement au - supplice » 
de Tlntervtew. Toujours la même, 
forcément. A ce rythme-lé, on 
ne peut guère lui demander de 
varier un peu r éclairage de cette 
série de portraits qui finissent 
par ressembler & des photoma¬ 
tons. 

C'était encore le cas lundi 
soir sur Antenne 2. Son enfance, 
relativement heureuse, ce don 
de faire rira, découvert et exercé 
sur les bancs de r école, ses 

mariages, ses psychanalyses, 
Diane Keaton, le petit bar où 
Il va louer do la clarinette tous 
/es lundis soir, son amour ven¬ 
geur pour New-York et ses seft- 
aervlces de la culture, de la 
drogue, ses MacDonald, sa 
crasse ët sa splendide laideur, 
sa phobie de la grosse bouffe, 
de la maladie, de la .vieillesse 
aussi—, la mort, n'en, parlons 
pas 1 Tout y est passé, encore 

On devinait cependant, der- 


PRESSE 

UNE GtâVE DU' LIVRE C.6.T. 

EMPÊCHE U PARUTION 
DE «NICE-MATIN». 

(De notre correspondant 
régional.) 

Nice. — Une grève du person¬ 
nel technique a empêché la paru¬ 
tion du journal Nice-Matin ce 
mardi 4 décembre. Cette grève 


rlère cet aspect fragile. Mieux, 
vulnérable et craintif, ce cOté 
corbeau déplumé, grosses lu¬ 
nettes si grand nez. une per¬ 
sonnalité en acier trempé tf au¬ 
tant plus résistante qu’elle est 
complexe, cabotine et fuyants. 
Parfaitement i' Taise dans une 
relative solitude, sans éprouver 
le besoin si répandu d’être 
complimenté, rassuré, adulé. Il 
n'accorde aucun crédit aux cri¬ 
tiques. bonnes ou mauvaises, de 
ses films. Il Ignore la vanité, et 
son angoisse n'est que le res¬ 
sort nécessaire d'un orgueil jus¬ 
tifié. celui d'un créateur d’une 
force si d’un courage assez rares, 
le courage de sa tromper — tt 
e compris son ms/heur après 
Intérieur — et de faire machine 
arriére. 

Voilé sur quoi P .aurait fallu 
Tlnterrogér. ~ Dan s Manhattan, 
c'est A nouveau sur tuf, sur son 
sens dp T humour et de la déri-' 
slon, sur. son immense talent 
de comédien que tout s'en¬ 
clenche, que tout s’accroche. 


bien a-t-il vraiment renoncé 6 
marcher sur les brisées de Berg¬ 
man et s'est-il enfin réconcilié 
avec le fait que, i r exemple 
glorieux de Chaplin, c’est sa 
cruauté fendre, son Insécurité 
ravageuse et sa naïve roublar¬ 
dise de « petit homme » qui 
donnent une dimension vraiment 
unique % .ses deux grands Wma 
Annie Hall avant-hier et Manhat¬ 
tan aujourd'hui ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 35 Lite aux entants. 

18 h 5» C'est arrivé un Jour. - 

19 h 10 Une minute pour les femmes 
Spécial parents : ta peur da nai 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 30 Staline - TrotskL 


boldofîorine 

TISANE-COMPRIMES 
constipation 


La prophète et le teor. documentaire 
d*A-- Conte. réOL U Gérard. 

Une itouDgUe version de F affrontement du 
siècle. bien outrée oeUB-ci, et très « petite 
histoire» : de ta prffohologla ù revendre. 


Mardi 4 décembre 


Avec un 
mag nétoscope Akaï 


Le drame de Ut flotte française, basée en 
Algérie, en 1340. après Tarmiitice, au débat 
de la deuxième guerre mondiale, UH écrit 
par Pierre Lefrano, le témoin du gauUtma. 
et réalisé par Pierre Cardinal. 

Vers 23 h, débet, auto la partietpation de 
lord John CoLviUe. secrétaire de W. Chur- 
«TifTi. îluatorlan anglais Waren Tutt, les 1 
capitaine de vaisseau Maurice Pute, les 
commandante Qvg Hodgfctnaan et Robert 
Bourgeois, et MM. Phüfppe Masson et André 
Artoux. Historiens. 


eum nmAHiHnin de B. Bsctuvsr, J. Ford et 
G. mrnH.Tn.il (UI82), avec EL Malden. A. Moo- 
rehesd, CL Baker. D. Reynolds, J. Stewart, 
O. Pack, B. Prestaa. G. Peppard. J. Wayae, 


que. sur trois générations . le» pionniers, 
la fièvre de for. ta guerre de Sécession, la 
construction des chemins de fer et révoque 


Presque à très grand spectacle conçue pour 
le triple écran du Ctnérama. Mise en scène 
somptueuse de trois réalisateurs dont le 


FRANCEXULTURE 

18 h. 30, Feuilleton : « Consaelo. comtesse de 

Rodais tarir », d’après Georee Sand. 

19 h. 30, Science et défense. 

20 tu Dialogues avec J.-P. Fourcade et B. Mais : 

Pour quelle fiscalité eu France. 


Au prosramme : 8. Coll (DmigraphJo) ; 
« Reb&tluaenr de cathédrales » (VloUet-le- 
Doc); encra tien avec Rolf Llebsnnaim avant 


direction du quotidien niçois et 
le syndicat do livre C.C.T. -sur le 
paiement des jours chômés Lois 
du conflit du 12 au 27 novembre 
et la fixation d’un calendrier de 
négociation. Dans un communi¬ 
qué, les travailleurs du livre de 
Nice-Matin e élèvent la.plus vive 
protestation devant Tattitude de 
la direction qui (—), balayant les 
engagements qu'elle avait pris 
récemment, sfingênie à reporter 
à plus tard les négociations que 
les travatOeurs attendent depuis 


Avant la million 
du 7 décëihbré 


1£ UVRf C.6.T. 

JUGE « IHÜOtJÊRABtE » 

LA SURVENiANŒ 
HffORMATKHIE 

Là Fédération française des 
travametua du livre (C.O.T.) a 
annoncé, lundi 3 décembre, qu’elle 
réunira tous ses délégués d’entre¬ 
prise avant la rencontre du 
7 décembre avec le Syndicat na¬ 
tional de la presse quotidienne 
régionale. A partir du rapport de 
M. Lucien Daugeard. secrétaire 

g énéral adjoint, les dirigeants de 
i. F.F.Ti. ont évoqué, en parti¬ 
culier, la question- du contrôle 
par ordinateur de la production 
des clavistes, qui a été & l’origine 
du conflit de Nice-Matin. « Un 
claviste ne peut plus s’absenter, 
respfrer ou réfléchir sur Ze texte 
gufa a à frapper sans que cet 
arrêt soit enregistré sur un listing 
fourni par ^ordinateur », a dé¬ 
doré M. Jacques Flot, secrétaire 
général de la F-F.TJL. Selon lui, 
c’est « un problème de société s 
que pose cette surveillance <x In¬ 
tolérable» par l’informatique. Ce 
sera la pierre d'achoppement des 
entretiens du 7 décembre. 

La F-F.T.L. demande d’ailleurs 
& l’ en sem b le des syndicats patro¬ 
naux de la presse que-soit orga¬ 
nisée, a dans les metaeurs délais», 
une réunion sur les problèmes i 
découlant de l'informatique des 1 
entreprises de presse, avec une 
participation des syndicats de jour- : 
nallstes groupés dans nm&j. 

En ce qui concerne la situation 
dans le groupe Progrès-Dauphiné , 
libéré, les dirigeants de laJUf.TX: I 
ont sonlimé. qu‘ « a n’est pas I 
question de prendre paru dans 
les querelles apposant les deux 
sociétés éditrices » mais que la 1 
FJF.TJU n’acceptera pas que 
salent « mis en cause les intérêts 
légitimes des travailleurs ». 


Contre 

les quarante-six licenciements 

L'UN. S. J. 

APPtllf A MANIFESTER 
-,..... , VENDREDI-. 

DEVANT «L'AURORE» 

L’Union nationale des syndicat 
de journalistes (&N.J., CLP-D.T., 
annoncés à VAurore (Ze Monde 
testation contre les quarante-six 
licenciements- de journalistes 
annoncé s & l'Aurore de Monde 
daté 2-3 décembre), appelle à 
manifester devant le siège du 
journal, .vendredi 7 décembre, & 


non départ de l'Opéra de Parte : Le 
do marée»; «Molière puhUdcè». 
22 h 25 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la ita. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des leti 

19 b 20 Emission* régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b JoumaL . 

20 b 85 Les dossiers ds récran : 
ICébb». 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse i tout 

12 h 30 MMJ preadère. 

13 h' JoumaL 

13 b 35 Les vteffau» du mercredL 

De O. bord : les Pol-Pca ; 14 b. 10. I* 
batailla des plméLen (deeeti animé); 14 h_ 30. . 
Interdit aux plus de dix,ans : 15 lL, Feuille- 
ton : Krempoll : 15 h. 25, Spècial dlx-qulnae 
ans. avec L. Voulzy ; 18 lu. I* parade des 
dessins animés; 37. k. Fouilla tou : Zorro ; 

17 h. 25. Studio 3, avec D. Gray, les group es 
■ — TAgulla et 31g Base ,at B., Pgln?er. 

17 b 55 Sur deux rame. 

18 h 10 TF 4. 

18 h 38 Lite aux enfants. - 

18 b 55'C’eéf arrivé un Jour. . 

19 b 10 Une minute pour lee tommes. 



20 h JabmoL 

20 h 35 Dramatique : - Euphorie II ». 

D'après O-J. Arnaud. réaL Fh. Ducrest, aveo 
F. Delon. J. Sorti, M_ Oatala, A Robts. 
B. Byvatekl, CH. Petit. 

Cadres sup érieur s « arrivés* Uoenaiés pour 
aause économique : on draina du chômage 
vu de façon un peu mfiodramatSqne. 

22 h 10 Le musée Imaginaire d’André Malraux : 

Cinquante ans, d'une passion. 

Emission de J^M, Drot. 

Les confidences d’un grand écrivain, tes. 
propos sur. Fart, ta Uttéranare, Chistoirc de 
Thumanité— Pour réentendre Malraux. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 25 Sparte : SU. 

Descente dames, en direct de Val-dTtaère. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 .Feuilleton : L'automne (Tune femme. 

12 h «5 JouinaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

18 b 50 Face i vous. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


prise et le progrès social). 
19 b 10 JoumaL 
19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dassin animé. 

20 fa Lee leux. 

20 h 30 Destin animé. 


Mercredi 5 décembre 


16 h 10 Récré A2. 

18 h On me go. 

18 b 30 C’est la vis. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club. 

20 b* JoumaL 

20 b 35 HMugus. mi-raison. 

Sortie de nuit! 

_ 22 .fa 35-Magazine, médical ; Les Joum.de notre 


J] nfy a pas seulement les quatre gr o up es 
sanguins déterminés par-le biologiste autri¬ 
chien Karl Landstetner, Usa une infinité 
de variétés de sangs' différents avec leurs 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

20 h Les Jeux. 


20 h. Dialogue* avec J.-P. Fourcade et B. Marx : 

Pour quelle fiscalité en France. 

21 h. 15, Musiques de notre temps : Jean-Guy 

Bailly. 

22 h. 30. Nuits magnétiques : bruits de pages. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Slr-Hnlt 3 Jazz Unie (de 18 11 3 â 
18 h. 30j. 

20 tu Des notes sur la guitare, par R.-J. Vidal 
« Clair de lune de la suite bergsznesque » 
(Debussy. Fauré) 

20 h. 30 Saison lyrique. — Concert donné an 
Théâtre des Champs-Elysées A Paris : « Ben- 
venuto Celllnl », opéra en trois actes de 
Berlioz, avec L. Cubert. N. D enis e. J. Dnpouy. 


A. Charles, B. Amie El Sage. l'Orchestre 
national de France (dlr. CL Ferre» et les 
Chœurs de Radio-Francs (chef des chœurs. 

23 h_ Ouvert la nuit i 1 a randonnée. — Amours 


et voyage, pays lointains, pays de rêve. 
Œuvres de Brahms, Strauss. Schubert. Schu¬ 
mann es Wolf: 1 tu Jazz-Pastel ; Euro Jazz 


3 h. 7, matinée des sciences et des techniques. 
10 h- 45, Le livre, ouverture sur la vie ; « Arle¬ 
quin de la nuit ». de J.-Cûme Nogues. 

U h_ Z. VU" FCtes musicales de la Sainte- 
Baume en Provence (et à 17 h. 33). 

12 h. 5, Agora : l’amour et l'invisible^ avec 

12 h. 45, Panorama : te EénéeaL 

13 h. 30, La tournois du royaume de la musique. 

14 11. Du livre, des voix : « Julien des fauves », 


14 h. 57, Points d'interrogation : civilisation 
(l’Indochine). 

16 h. 10. Les travaux et les Jouxx_ de U. van 

Praet, maltre-amtetaut an service des In ver- 
tébrEa marina au Mxdsémn d'histoire nata¬ 
le h. 50, Actualités— A Parentls-en-Bom. 

17 h. 25, Contact. 

18 b. 30, FeulIlBton : a Consuelo, comtesse de 

Badalstsdt », d’après George Sand. 

19 h. 30, La science en marche. 

^ jnprique et les hommes : CherubloL 
22 h. 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 lu. Quotidien musique ; 8 h. 30, Kiosque. 

9 h. 17. Le matin des musiciens : « In Hymno 
et Organo » (Italie-Espagne). — L'orgue 
Italien de 1840 A 1790. 

12 lu. Musique de table : Musique de charme. — . 
Lieder de Schubert, par E. Amellng ; 12 h. 35, 
J aag classique : tout Duke ; 13 11, Lee 

Mie ; 13 h. 30, Les auditeurs ont te* partis. 


20 h 35 Cinéma 16 : «Je parie d’amour*. 

Film de M. Hartmann, aveo M. Dubois. 
O. Grenier, F. Béithe. R. Casse grain, etc. 
Marie a quarante ans: elle est divorcée, 
eue a deux amants, et eue est m p sgeha- 
nqime. Un fibn avec des. ruptures de récit, 
des différences de niveaux. 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, M ati na les. 

.8 II, Les che min» de la connaissance : tes portes' 
de la vie (la purification par le fou) ; 

8 11 , 32. Flaubert A vif. 

* h. 59, Echec au hasard. 


Lieder de Schubert, par E. Amellng : 12 h. 35. 
J Mg c IaxsiqaB r tout Duke ; 13 11, Lee 

„ este ; 13 h. 30, Les auditeurs ont te* partJs- 
14 11, Musiques : «Ebérla. livres I et 2» (Albe- 
nlz). avec B. Sanchez ; 14 h. 45, c Variations 
sur un thème de Frank Bridge» (Brltten). 
air. B. Brltt en ; « la Peste » (Gerbardt), 
dlr. A. Dmati; 10 h- Georges Enesco (I) : 
«Laa débuts * (Impressions d'enfance; Poème 
roumain : Les rapsodles ; Chansons sur du 
vers de Marat, Gregh. Lemaître, SuUy- 
gr udhwm ne) ; 17 tn. Mutique de chambre : 

78 h-^Sh-Hnit : Jazz tlme (de 18 h. 03 & 
20 11 , Les chants de la terre. 

20 II», Concert en direct du Théâtre du 
Champs-Elysées : Ottorlno Resplgbl (« les 
Fontaines de Borne » ; « lu Pins de Borne • ; 
«Ffitea romaines»), par l'Orchestre national 
„ ûe France, dlr. Lodn UhazaL 
23 h-^Onvert la nuit: la ra ndo nn ée . «Aven- 
rare» « nature», œuvres de Schumann. 
Schubert, Wolf, par D. PtedJer-lMukam 
« et chœurs de DQsseldorf ; 

l lu Douces musiques: A. Bancquart. 


VENTES 



INSTITUT 


A la séance publique de l'Académie des sciences morales 
et politiques 

Philosophie des nationalisations 


3 décembre, sa séance publique 
annuelle sous la présidence de 
M. Jean Pourastié, qui a passé 
en revue les événements de 
l'exercice écoulé, & commencer 
psx les deuils : Etienne Souriau, 
Mer Leûon, Alexandre F&rodL 
Bartil Ohlin. Salvador de 
rl^L M. André Plettre, vlce- 
prétident, a donné la liste des 
lalx et récompenses décernés en 
1979. Enfin le secrétaire perpé¬ 
tuel a développé un sujet qui lui 
tient & cœur, une carrière qui 
s'est déroulée presque tout en¬ 
tière au Conseil d'Etat, une 
c o n naiss an c e approfondie du pro- 


Bernard Chenet & jeter les bases 
d’une philosophie des nationall- 


Sltuation contradictoire et équi¬ 
voque S’A en fut. De telles inter¬ 
férences compliquant la coexis¬ 
tence des entreprises publiques et 
des entreprises privées dan» notre 
pays que l’orateur n’a pas eu de 
mal & multipli e r les exemples, 
avec de très nombreux textes 


ma origine très différente 
mt avoir convergé pour 
aux entreprises publiques 


; ««*« e* feur Physionov 
ac*«e«es» .• Juridique, poutlq 
et technocratique. Cette demii 
explique pour une large part. î 
ton 1 orateur, ce que M. Edoua 
Bonnerous a nommé aies nati 
passations silencieuses », pi 
lesqu e ll e s le secteur public, «ti 
tecto%£w^ l », 

gttffïïfi.'SASSffï 

Wtc est exclue ». 

M. Chenet relève les seras 
contradiction » du système 

« Ainsi marquées dès Corigt 
Par une ambiguïté, nées de 
dialectique entre une idéoloa 

lüS! xbt ‘J t cantÆvttmiH 

uttive mais conservatrice au se 
«ce public, nos natùmdUsatio, 
confirment que H les Frai 
Wis sont maîtres de logique dm 
rexposi des problèmes?üs sont 
5**“ peuples quat 

O s’agit de les résoudre. » 

sti es è re plusieu 
« paU iatifa » : que tonte ente 
pnse publique donne priorité 
1 exécution d'un plan défini avi 
précision par le gouvernement 
que soient interdttes les prises t 
ParUcipatians ; enfin, que l'entre 
prise publique soit « maisc 
de verre ». 
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*<• Conquête q. 
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Presse au pluriel 

C INQ titres de quotidiens pour uhb seule région I En un 
temps où la concentration semble conditionner l'avenir 
(te la pressa, uns telle diversité pourrait prêter à l’extase. 
- La pluralisme paie, note M. Robert Guiller, P.-D.G. du Cour¬ 
rier de rOuest. Le t/rage additionné des quotidiens des Pays de 
la Loire est certainement supérieur à ce que serait celui d’un 
titre monopolistique. » 

Pour M. Françols-Rêgis Hutin, directeur général d 'Ouest 
France — le plus fort tirage des journaux français, — ce 
pluralisme n'est pas le fait du hasard : il considère que la 
sauvegarde de la diversité des titres est le contrepartie salu¬ 
taire de la position dominante qu'occupe le journal qu'il dirige. 

Reste à voir de plus près ce que recouvre ce pluralisme 
des journaux quotidiens, renforcé par une presse hebdoma¬ 
daire vivace. 

(Lire page 23 Varticle de Claude DU RI EU XJ 


Saint-Nazaire dénonce 
l'imbroglio des finances locales 

L'Etat gruge 
M. le maire 


Pour moderniser le statut des 
collectivités locales, il ne font 
pas seulement améliorer les 
compétences da personnel mu¬ 
nicipal, faire participer les 
citoyens à la gestion ou mieux 
répartir les pouvoirs entre 


L'essentiel, pour un marre, 
c'est de disposer d'en budget 
qui soit convenable. Dn coup 
est posée la question da la 
fiscalité et des subventions. La 
- parole est aux fins da Basse- 
Loire. 

P OUR neuf maires sur dix, 
plus exactement pour au 
moins 35 000 des 36 398 mai¬ 
res de France, il n’est pas be¬ 
soin de ae lancer dans une ré¬ 
forme compliquée, juridique, 
institutionnelle, des collectivi¬ 
tés locales. s Donnez-nous plus 
de ressources, ou besoin redis- 
tribuez-nous des ressources 
d’Etat, disent-ils au gouverne¬ 
ment à droite comme à gauche, 
et vous, verres, tout ira mieux. » 
Un langage qu'on entend dans 
tontes les réglana de France, ur¬ 
baines et rurales, qui revient 
comme . une rengaine dans les 
231 vflles et villages de Loire- 
Atlantique. 

Les ressources, razgent : là est 
le nerf de la guerre: Un budget 
«à l’aise» permet & la commu¬ 
ne d'avoir une politique digne 
■ f de ce nom sans que son maire 
soit constamment obligé de ti¬ 
rer la sonnette des fonctionnai¬ 
res de l'Etat qui ont dans leur 
manche les précieuses subven¬ 
tions. 

Les ressources? Ce sont pour 
l'essentiel les impôts locaux, les 
subventions, et les transferts fi¬ 
nanciers de l'Etat. Une «grande 
toilette» des finances communa¬ 
les est en cours devant le Parle¬ 
ment, qui y a consacré depuis 
un an das centaines d'heures. 
Déjà, le 8 Janvier 1979, le Jour¬ 
nal officiel a promulgué une loi 
moderne, créant la dotation glo¬ 
bale de fonctionnement (Txqfj 
qui remplaçait le versement re¬ 
présentatif de la taxe sur les 
salaires (VJLTR.). 

« Les tentatives de réforme 
actuelle sont très imparfaites, 
-dit d’entrée de jeu.M. Etienne 
Caux, p-tfl-Jw» (P.8.), de Saint- 
Nazaire (70 000 habitants), car 
.ou ifaboutim pas à un reïètfc- 
ment des ressources des commu¬ 
nes. L'essentiel consisterait à 
transférer aux collectivités des 
ressources relevant auparavant 


L'industrie du froid sera 
des nouvelles entreprises 


communale d’une ville à l'antre 
sont considérables : 0,91 F telle 
est la. valeur du centime par ha¬ 
bitant à Montoir, contre 0,31 F 
à Saint-Nazaire, 0,11 F à Trignac, 
0,05 F & Saint-Maio-de-Gueisac. 

« Certaines armées, explique 
M. Joël Batteux, adjoint CPE.) 
au maire de Saint-Nazaire, nous 
pouvions consacrer 60 à 70 mil¬ 
lions de francs au budget ^in¬ 
vestissement Cette année, ü a 
fallu se limiter à 27 millions, 
sur un budget global de 140 mil¬ 
lions .» Bien sûr, Saint-Nazaire, 
vSle industrielle par excellence, 
avec ses chantiers navals, béné¬ 
ficie d’une ressource de taxe 
professionnelle plutôt plus abon¬ 
dante qu’ailleurs (56 % de l’en¬ 
semble des impôts locaux), 
encore qu’à Cordemaïs, où est 
Installée une importante centrale 
d*EDF, l'ancienne patente ver¬ 
sée par l’entreprise nationale in¬ 
tervient pour plus de 90 % des 
ressources communales (1). 

Mais, selon les élus, deux ano¬ 
malies devraient être corrigées. La 
ville n’a aucun pouvoir pour fixer 
les bases d’imposition des entre¬ 
prises en taxe professi onnelle , car 
ces bases, dans l'état actuel du 
droit, sont établies par les ser¬ 
vices fiscaux de l’Etat selon des 
données comptables (évaluation 
de l’actif et dn passif des entre¬ 
prises). Un maire peut connaître, 
à grands traits, le patrimoine et 
les bases d'imposition d’un petit 
commerçant ou d'un artisan, 
mais aller mettre son nez dans 
les comptes d'une très grande 
entreprise, qui au surplus vient 
de fusionner avec n-** autre 
(Alsthom-Atlantique), c'est une 
autre affaire ! « La vüle de 
Saint-Nazaire s’est aperçue que, 
d’une année sur l’autre, la patente 
des Chantiers de l’Atlantique 
avait baissé de 1 million de 
francs. P au te d’information 
municipale on aboutit à une 
véritable dissimulation, à une 
subvention déguisée dn gouver¬ 
nement à une grosse entreprise, 
sur le dos des contribuables 
nazairisns », s’insurge M. Bat¬ 
teux. Car ce manque à gagner en 
fcaw professionnelle 11 faudrait le 
compenser par un relèvement de 
la taxe d'habitation. Voilà la 
deuxième an o malie. 

FRANÇOIS GROSRICHAW). 

(Lire la suite page 22J 

(1) En vertu de U rétlemenUtton 
sur U péréquation financière, la 
vme de Corfleroais reverse le quart 
de sa patente BDJF. su ' dipute- 


A droite de l'atellerde l’usine 
laitière du Mans, on stocke 
dn beurre pour l’envoyer 
à «l’intervention» ; dans le coin 
gauche, on déstocke du beurre 
d'intervention, le remalaxe pour 
faire des plaquettes de beurre 
dites de NoSL Entre les deux 
opérations : frais de stockage en 
frigorifique, de conditionnement 
et subventions (8 F le kilo) à la 
charge du budget communau¬ 
taire. Cette absurdité, dont 
l'Union des coopératives agricoles 
laitières du Maine n'est en rien 
responsable. Illustre bien la né- ‘ 
cesslté du développement des 
industries agro-alimentaires et, 
avec elles, des exportations de 
produits transformés. 

Les Pays de la Loire sont riches 
en entreprises, en produits agri¬ 
coles. Us sont à la recherche 
d’une stratégie de développement 
de Pagre-Industrie qui dépasse 
les seuls produits « lait » et 
«viande bovine» sur lesquels 
repose l’économie agro-alimen¬ 
taire actuelle. 

Les Importations de sucre des 
Antilles et de tapioca, les pêche¬ 
ries, les biscuits de mer pour les 
matelots, vont donner 


aux raffineries, eux usines de 
conserves, aux biscuiteries. C’est 
le port de Nantes qui Induit 
l’industrie agro-alimentaire. Mais 
les betteraves ont en ralaon des 
premières, tes secondes, en dif¬ 
ficulté, se sont retrouvées sous 
le seul drapeau Saupiquet, les 
troisièmes ont glissé vers les 
lieux da forte non-a-immLitto n en 


région parisienne, mais restent 
fort présentes dans la région. 

Née dn port, l’Industrie agro- 
alimentaire a grandi avec les 
produits agricoles de l'arrière- 
pays. Les projets d’industrie des 
surgelés engendrés par rinst&l- 
lAtiçr 1 du thenninal méthanier 
de Montoir-de-Bretagne la ra¬ 
mène à la mer. 


Des records dans tous les domaines 


Le tissu industriel, c’est rm 
gros millier d'entreprises, dont 
700 de plus de 10 salariés, envi¬ 
ron 36 000 emplois et un chiffre 
d’affaires en 1976 de 14 milliards 
de francs. Ce chiffre prend en 
compte les seuls établissements 
présents dans la région et non 
les chiffres d’affaires gtofrnjur 
des entreprises. A limage de 
celle de la France, l’économie 
agro-alimentaire de la région 
se caractérise par un équilibre 
entre le secteur privé et le sec¬ 
teur coopératif, par une grande 
diversité de tailles et par un 
mouvement de concentration. A 


côté des très grands du lait ou 
de la viande (la CANA à Ance- 
nis. Saupiquet on la SOCOPA 
avec ses quatre usines), on trouve 
un saupoudrage de petites en¬ 
treprises de meunerie, d’aliments 
du bétail ou d’abattage des 
volailles. On en recense 346, dont 
281 ont moins de 20 salariés. La 
concentration naturellement les 
concerne au premier chef, mais 
nombre d’entre aPpr sont suffi¬ 
samment perfo rmante*; pour s'in¬ 
téresser à des structures collec¬ 
tives d’exportation qui leur 
conserveraient leur personnalité. 
C’est surtout dans te secteur 


laitier que les «gros» bougea* : 
1TJCALM k repris les fromage¬ 
ries Butin en 1976, l'Union lai¬ 
tière normande, la firme Négo- 
beurceuf. le groupe BOL trois 
laiteries dans la Mayenne, tandis 
que le groupe Attelait reste à 
vendre. Toutefois, 1e mariage de 
Sahourin en Vendée avec Finaud 
dans le pays de Rets n’irait pas 
au-delà du premier lustre. 

Xa diversification de la pro¬ 
duction agricole est un atout : 
à l’échelle des réglons françaises, 
les Pays de te Loire arrivent en¬ 
tête pour les gros bovins, au 
deuxième rang pour le lait, tes 
légumes et les volailles, au troi¬ 
sième pour le porc et tes frotta. 
Le département du Maine-et- 
Loire recèle quasiment toutes les 
productions agricoles françaises 
à r exception du ver à sole, du 
riz et du houblon. Toutefois, la 
domination des productions ani¬ 
males. qui représentent 90 % de 
la valeur de 1a production agri¬ 
cole de la Mayenne et 72 % de 
celle de l'ensemble de 1a région 
pose, à terme, des problèmes 
d’adaptation de l’outil agro- 
industriel. 

JACQUES GRALL. 

(Lire la suite page 22 .) 


LA VENDÉE par jean rambaud 


Les « 85 » dans leur province 


D ES grandes années da la 
petite école où l'Histoire 
de France est contée aux 
enfants, on a beau dire, ça mar¬ 
que. La Vendée, surtout, avec 
son violent western Bleus et 
Blancs, n’importe quel ancien de 
la communale peut réciter per 
cœur : marées, marais, sabots, 
bocages, chemins creux où 
chuinte la chouette. Chouans, 
Charette et choux — sachant 
que « N’est pas Ventre -à-Clumx 
gui veut », comme proclament 
aujourd’hui de fiera autocollante 
sur les pare-brise des « 85 ». 

Débarquez en Innocent avec 
oes clichés plein tes poches et 
vous serez très sévèrement 
fusillé (du regard) par tous les 
Jacques Maupüüer — comme on 
dit aïBenrs Jacques Bonhomme. 
Attention I Ces inventeurs de la 
guérilla — depuis César — vont 
-attaquer votre Vendée d’Epinal 
et te faire éclater. 

Premier éclat. B est de rire, 
ou de colère, contre un amal¬ 
game. « Les Chouans, c’est aü- 
leurs, au nord de la Loire. Eux, 
ptus royalistes que le roi. Noue, 
pbis fidèles à nos paroisses que 
le seigneur lui-même, gufü fallut 
souvent pousser en avant. D’ail¬ 
leurs, votre Vendée qui date un 
peu , monsieur — de 1733, — est, 
en fait, la « Vendée mfUtaire », 
ceUe du soulèvement, dont les 
frontières différentes grossissent 
notre bocage (tune bonne part 
de Maine-et-Loire et des Deux- 
Sèvres, poussent des pointes en 
Loire-Atlantique, mais laissent 
en revanche notre Sud et des 
Sois bleus sur nos côtes. » 
Dont acte. Ia « Vendée » n’est 
paa daim la Vendée. Et oe n’est 
qu’un débat. Pour mettre en 
morceaux votre fanage tout-d’une 
pièce, vokd la ruée des géolo¬ 
gues. géographes, ethnologues, 
historiens, politiques, et la sotte. 


Ethnologie? Par-dessus les romaines, suivies déjà par des 
préhistoriques nomades arrêtés « Barbares » et, venus de 


Piétons parrains du Poitou. — 


avant que n’arrivent tes légions vendéenne l : 


e Ne nous pariez plus de race 


Un département fou d'unité 


Géologie-géographie? Le Mas¬ 
sif armoricain tire au nord, le 
Bassin aquitain an sud : mar¬ 
che, pays sans unité, «de tran¬ 
sition ». En haut granit et 
schistes, en bas calcaires qui 
suscitent c h a cun leurs paysages 
et (voici l’économie) des pro¬ 
ductions contrastées, tout comme 
(voici l'histoire) des hommes dif¬ 
férents, pensant, pa rla nt , vivant, 
construisant autrement : bocage 
«contre» plaine^. Parfait] Du 
moins, là, retrouve-t-on ses clas¬ 
siques : eLe granit est aux 
Blancs et le calcaire aux Bleus. » 
Depuis Siegfried (André) on ne 
cesse pas de le répéter. Hélas I 
Par de flagrantes exceptions 
(voici la politique) les élections 
contemporaines bousculent ces 
rigoureuses ordonnances géolo¬ 
giques. Même à l’époque des 
guerres de Religio n , c a t h Q Hqnea 
et huguenots n’occupaient pas 
toujours leurs couches respec¬ 
tives. Non plus d’ailleurs que 
partisans et adversaires de l’An¬ 
glais au temps de 1a guerre de 
Cent Ans. 

Ainsi déjà s’écroule un bipar¬ 
tisme ample et rassurant. Bien 
plus, on voua montrera du gothi¬ 
que (rare) égaré en «zone» 
romane, et de la tuile da même 
nom surprise en compagnie de 
l’«ardoise fines. On vous fera 
entendre dans les «parlanges» 
d'oSl — et vice versa — des 
vocables d'oc subrepticement in¬ 


troduits. On n’en finira plus de 
vous diviser les divisions : il n*y 
a qu’une plaine, mais deux 
bocages (1e haut, le bas), deux 
on trois côtes et deux marais, 
dont l’un, d’ailleurs, « breton » et 
l'autre «poitevin», hü-méme 
subdivisé eh «marais desséché» 
et «marais mouillé*. Fractions, 
factions éparpillées, vieilles 
images en déroute. On ne vous 
laisse plus qu'une certitude r 3a 
Vendée, ça n'existe pas. 

Or, attention, pour te deuxième 
fois I Tout cela n’est que rusa de 
guerre de ces «chouans» invé- 


b Reynière 


Maigret 
dans la 
mouclade 


tétés, n ne vous font éclater leur 
département que pour mieux 
reconstruire, avec les morceaux, 
leur province. St c’est un fait : 
interrogés, huit Français sur dix 
vous jureront que la Vendée est 
une province — elle qui tut jadis 
un simple bas de Poitou. CA 
preuve la météo qui d’une seule 
émission de voix, vous annonce te 
temps but Normandie, Vendée, 
Provence.) Loin de vouloir dis¬ 
siper cette confusion, tes aatoch- 

■ tonea la cultivent, et l’écrivain 
‘ majeur du cru — Jean Yole, dn 
. nam des barques plates glissant 

sur le marais — l’a ennohlie 
. d’une phrase définitive : «Alors 
gue toutes les provinces sont 
devenues des départements, la 
.Vendée est le seul département 
qui soit devenu une province.* 
Et cotte fois, elle existe, la Pro¬ 
vince-Vendée 1 Et comment I En 
pays hieu, à Footenay-le-Comte, 
pourtant détrônée par Napoléon 
et Ia Roche, on s’en réclame 
aussi fart que dans le marais 
dn Ncffd « deux fois vendéen ». 
Ensemble, an s'insurge contre tes 
télévisions régionales qui cou¬ 
pent par le travers sud et nard, 
et l'on proteste en chœur contre 
les grands , guides de tourisme 
, qui dispersent te.«province» en 
deux ou’ brais volumes : un mor¬ 
ceau -pour te région de Nantes, 
un autre aux Charente® ou aux 
«environs» de Poitiers. «Unité ï 
Unité!» Pourquoi? Comment? 

Sans doute ne fait-on pas un 
pays avec son seul passé mate 
G faut bien te voir ici : tout oe 
qui. divisa est devenu ciment. 
Blancs et Bleus ont fait des Ven¬ 
déens; qui ont fait la Vendée. A 
la fin, ce sont les hommes qui 

■ ont déridé. Contre géologie, géo¬ 
graphie et le reste. Contre les 
contradictions. Et avec allas I 


ANGERS 


Centre national de l'horticulture 

• Deux écoles nationales supérieures d'ingénieurs agro-horticoles 

• Des centres de recherché • Des filières universitaires adaptées 

• Un complexe maraîcher et horticole de dimension européenne 
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L'outil des nouvelles entreprises agricoles 


(Suite de la page ZL) 


forte concentra tirai de marchés Sarthe Joue volontiers, et plutôt nir la corbeille de la mariée 


de vif, avec ceux de Château- avec succès, le jeu des unions pour d’éventuelles nnimm Dans Crédit agricole est, en principe, précisément, devrait permettre 

Alors qu’ils n’est question Gantier, Chftteauhriant, Laval nationales. L’exemple de la un premier temps,, les dirigeants parfaitement disposé A soutenir de faire mieux que les Industries 

i Bruxelles, ou à Strasbourg, eu Candé. «Ce» marchés, disent CANA en Loire-Atlantique mon-.- de la CANA cherchent ce qu’ils le développement de l’ensemble LraditicnneUes de transformation 


la CANA cfAncenls a collecté au sont. le 
■cours de la campagne qui vient pemenL 
de s'écouler, 8,94 % de lait en Le dé< 
plus. Les dirigeants de 117CALM en vue, c 


sont, le signe du sous-dévelop- des entreprises. Avec un chiffre regroupements nationaux, avec, côté-ci non plus. <tLa période ^ qjj lnae du fait du prix de 


voient. » d'affaires en 1979 de 1,6 milliard la S OC OPA, par exemple, en de la guéguerre est du domaine l’énergie, mai* le phénomène du 

Le décollage n’est pas encore de francs, dont 20 % h l’expor- matière de viande. En attendant du posé, dit M. Bordeaux- développement de ce marché, le 
i vue, malsl’ensemble des Inter- tation, la CANA, qui travaille que de telles rencontres se dessl- ■ MontrieiuC président de la Caisse qai progresse de pins de 


vue, mais l’ensemble des Inter- tation, la CANA, 


sur la Loire-Atlantique et le nent — mais, dans la région, la régionale du Maine-et-Loire. Les par ^ semble irréversible. 


pé- taille du prétendant fait peur 


nouvelles possibilités offertes au 


des productions de la Mayenne tementaies subsistent. L'examen de marque. Avec la construction. ; : fromages pour adopter t 


«ou poJr tout le mouds». Mais. ,” p *‘ t »P° n '- £ 


seulement est abattu sur place ; des stratégies de quelques coopé- d’une fromagerie et d’un abat-" . yeJlem^qae en 1980 pour l’en- en fait depuis la réforme de ““t ° éc ^ sss *?- ™ 

pour l’ensemble de la région, on ratives est un bon observatoire, tofar qui représente un investis- semble de ses produits laitière décembre 197B. & cause de l’en- échangear de tempera^ea la 

atteint la proportion de la moitié. Ainsi, la coopérative agricole de semait de lfi(l minions rtc francs «.miti» t® ««au» h» rfn crédit de la la sortie des cuves, on récupérera 


: trais ans. la CANA, cherctw, actuelle (à l'ouest d'une ligne 


produits laitière décembre 197B, a cause de I’en- 

zone de vente cadrement du crédit, de la 

[est d'une ligne « paresse » qui guette toute insti- 


Dimkerqne-Nlort, & l’exclusion tation et d e la difficulté de 


portaMons régionales ». Cette double opposition — apposition. productions pour une plus szanctq . des départements bretons) s’adapter à un nouveau métier, 


valeur ajoutée, mais aussi à gar- réglons du Nmd et parisienne. 


U Caisse du Maine^t-Loli^ "S 

comme nombre d'autres, n'a pas construire jmvuon un mmonde 


Bonnes et grandes alliances 


comme nombre d'autres, n'a pas construire environ un million de 
financé l’industrie alimentaire mètres cubes de chambres frert- 


privée, k Elle le fera en 1980. tout ^eS- Un groupe d’entreprises. Ja 
doucement pour commencer à 


Pourquoi des associations, des 


duixe autre chas® que de la derrière cette attitude, celle de Pourquoi des associations, des formatio: 
poudre et da beurre. Elle expll- réduire la coopération & une regroupeménts ? A l’heure ac- C’est pot 

que surtout la. percée technolo- taille humaine, où l’adhérent de tueHe. la vente en vit présente ces rappi 

gique des entreprises de trans- base garde le contact avec son . pour le producteur plus davan- CANA a 

formation de la viande : les entreprise. Ainsi, les courants qui tage que la vente des bêtes abattoir, 

steacfcs hachés de La SOCOPA traversent le mouvement coopé- abattues, mai» non c transfor¬ 
et de la société Chiron à Chalet, rat if ne sont pas sans effet sur mées ». L’ampleur des investis- L’Assra 


apprendre 10 a métier,, dit urec Pleuw-mulu>n, étudient lu pœ- 
réaUsme M. Bordeum-Montiieux. sibillté de monter des usines de 


apprendre son métier », dit avec 


C’est pour faire bon poids dans qui ajoute : a Nous participons à congélation sur le site de Mbn- 

ces rapprochements futurs que la la réflexion sur Vavenir de Cagro- tolr * auxquelles s'adjoindrait un 

CANA a choisi d’investir dans un alimentaire, réflexion dispersée P 2 ?-^ m ccmmi m de SJjJOOO 


toutefois ou pian départemental. eûtes dlentrep4teùi*o- 

Ualt aHe-dnc doit pat se foira n&PHS- ° “tre? entreprises 


L’Association. régionale des ma lfe ^ aspect dut créations nationales 


les morceaux prêts A découpez; l'avenir des structures Indus- semente industriels et commer- industries agro - alimentaires, d'emplois. C’est 


la viande longue durée— Elle trieües. A l'Inverse, la coopérative daux nécessaires pour cette créée 


atlon régionale des , fe seuL aspect des créations nationales ou internationales 

agro-alimentaires, d’emplois. C’est un objectif seraient sur les rangs. L’accord 

janvier 1979. participe jouable, mais insuffisant. Créons avec le Gaz de France serait 


explique enfin, d contrario, la agricole départementale de la activité dite de seconde trans- de cette même logique du déve- d’abord de la valeur ajoutée et concta début décembre et les 


loppement. Et son secrétaire ^ £ 


premiers travaux démarreraient 
au printemps. Autrement dit, U 
y a comme un grand froid Jeté 


■ les ambitions des Industries 


Au cœur de l’Ouest 


nécessité pour l’économie de la Le Crédit agricole est donc y a comme un grand froid Jeté 
région de faire tomber des bar- l’expectative. Par exmple, sur les ambitions des Industries 

rières : celle d’abord qui rejette U est encore, A l’heure présente, agro-alimentaires des Pays de la 

eh deux camps ennemis les en- incapable de dire s’il intervien- Loire. 

treprises A statut privé et celle dxa dans le projet de Mantalr, JACQUES GRALL. 


L'homme 

des Pays de le Loire: 
jeune et dynamique 


A statut coopératif. Dès sa créa¬ 
tion, l' ARTA avait prévu de 
s’ouvrir aux secondes au bout 
d’une année, ce qui aéra f ait en 
janvier 1980.' Celle qui oppose 
la production A Ja transforma¬ 
tion. Alors que rien ou presque 
n'était fait en.ee domaine, la 
chambré de commerce et d’in¬ 
dustrie de Nantes, F ARIA et la 
chambre régionale ■ d'agriculture 
ont commencé de travailler en¬ 
semble, sur le thème notamment 
de l’exportation. Troisième bar¬ 
rière A détruire, celle qui classait 
en haut de l’échelle sociale du 
monde industriel, les entreprises 
nobles de là mécanique ou de la 


L'Etat gruge 
M. le maire 


(Suite de la page 21.) 


Nazaire se vide en Juillet quand 
ferment les chantiers de l'Atlan¬ 
tique pour les congés, mais 



nobles de la mécanique ou de Ja A Saint-Nazaire, 16,2 % des tique pour les congés, m 
métallurgie et en bas les firmes habitants sont au chômage, et Salnt-Brévin est déjà plongé 
alimentaires. « Pour exporter, dit 33 % vivent en H.I-M Or la taxe pleine saison. L’a étalement 


M. Decré, Ü faut tut produit, une d’habitation frappe Indistincte- c - est ] e 

i technique et . un équipement. » ment les administrés sans Ra.ymi 

Un exemple : la conversion des prendre en compte leurs revenus maj.}, U 

Ateliers et Chantiers de Bretagne, on leur situation sociale. Aug- c forfait-v. 


casse-iéte du maire; 


Ateliers et Chantiers de Bretagne, 


un exemple : la conversion des prendre en compte loirs revenus maj.), U a lancé l’opération 

Ateliers et Chantiers de Bretagne, ou leur situation sociale. Aug- c forfait-vacances s dès 1978. qui 

qui fabriquent des usines de re- .menter cette taxe, c’est taxer des offre aux vacanciers de Juin et 

constitution laitière et qui tra- chômeurs. Le bureau d’aide <je septembre des prestations 


vaillent sur un dossier de fabrique sociale frit son métier en venant touristiques A des conditions très 


de crème glacée pour l’Egypte. 


Les maraîchers 
donnent le ton 


en aide aux chômeurs, rnate pour g i ra n tgg pri ^ es. ü 

fonctionner 11 lui faut des res— pas A occuper t 
sources. Faut-il alors taxer da- l’année, 
vantage les habitants chômeurs __ 

pour accroître les subsides de *** Petite son 


d’augmenter les loyers ; dans ce 


T■onirtTïinBwnonf «+ cas, en. effet, l’office d’HJTM. pouraiem creer des ateliers 

ï™ A terrait se multiplier les tarera d'électronique. d'accastillage des 

t impayés. mmnpmîr “ tuu> de plaisance et de vête- 

la région nantajae d industries .... ments de plongée sous-marine. 


mécaniques et métallurgiques, de 


Impayés. bateaux de plaisance et de vête- 

Le remplacement du VJLTJS. rn . Rnts de . Plongée sous-marin e. 


Ainsi seraient offerts A la popu- 


machinisme agricole avec Braud P^r la D.G.F. aura pourtant eu t t * “ popn ~ 

A Mara-laJaWe qui « iSe à Saint-Nazaire, au titre de , des emploi permanente, 

a-JTT: ^^77® T 11 Se . iance mmm.mp-cp.itrp A» outre les postes d’infirmiers de 


dans la machine Â vendanger. 


outre les postes d’infirmiers de 


de l’Ecole nationale /ira ceË < positives » puisqu'en 1979 ^ maiaon départementale de 

nlenra des tectaS dœ tadlt transferts de *. ta ville îfïf?- i? ^ 

tries agita^irt sllmentalras “t™ 1 angmenté de 18,10 %. *?“"* des pnnds handicapés. 
ŒMITIAA). de lmstihttSS * ftl “* * déplia çae 2 H “,°ï5S 1S 

de la recherche anomique ■ »• '?*- o n * 


pINBA), d’une ARTA*enfln oui maJri ®* 06 ^ n’empêche pas la Posent chaque Jour le pont et 

ne paraît hranuteSr^a ****>& te ville de passer de vont teavailler à Saint-Nazaire, 

guerre de religion contre les 23 millions en 1979 & 26 millions * t^£ OUS f e ° onS - entrete7lîr 

coopératives, devrait permettre ^ francs (prévus) m 1980. ^ küomètres de vome üe plage, % 

A l’industrie agro-alim^telre de Saint-Malo de Guersac (trois ü faut aüer chercher l’eau ’ 
eette région de Jouer.sa chance. habitante), à la lisière de 1a en amont de Nantes. 


Brière, c'est la commune c dor- Pour la surveillance des baigna¬ 
tals s de Saint-Nazaire. Id, 1a <***■ TEtat nous fournit quatre 


. L’exemple donné par les ma- toif» de Saint-Nazaire. Id, la des, Y Etat nous fournit quatre 

raîchers préfigure ce qui peut texe professionnelle ne procure iruütres nageurs sauveteurs mais 

être frit en d’autres domaines-: ‘R 11 * M % des impôts, « alors ü ** nous en faut six. Alors Za 

■les producteurs, membres de la faut bien accentuer la'ioxe d‘ha- commune en prend en charge 

coopérative- maraîchère du Val- bitatUm », constate le maire, elle-même deux supplémentaires, 

cte-Lolre nantais, comme ceux Md» Grattier (PA),i ü n’y a ^ moniteura civils », explique 


des moniteurs civils 


! sont pas copérateins, ont P®» d'autre solution ». Si, pour- • M - Kerverdo. 


Près de trois millions d’habitants 
attachés à leur région, à iegr terre, soucieux d’un équilibre 
harmonieux entre la ville et la campagne, 
ayant le goût du travail. 


Dans une commune tourleUqte 


• Un taux de natalité élevé • Une population jeune : 750.000 scolarisés, près 
d’1 habitant sur 4 • Un monde universitaire actif: 40.000 étudiants dans 


créé en commun le GEXNANT, -' mettre le budget en n... ..."___, J .._ 

ouo^ement d'eqnrtettan des uitthre, de quelque ccmS Buhtt^évln, 

produite meratehera nantais. KMOOO fiance, sur un total-de ment des aidesTtertSÏ^ 

Cetal^i a Texctasivlté dea erpor- 14 million de francs. C'est ce que ïïSî ramUÏÏÏ? 

taHoua maralohérest .uerS. f—m a fait par deuTtoS 

Résultat : en sept aua les ventes ewérant reeerolr une subten. comuris 

de carottes a l’étranger sont tton d'équmh» L'Etat a dit nom JS? P ^ d 

passées de 150 tos^T11000 Mme Grattier reconnaît que 

tunnesL Comme le débouché Oie * & -DÆJ ou le rembmnement «^fdeT^SSSS’ 

la praduettan de l'ensemble des prosreaif da la-T.VU. aux corn- fes^nSite^SîSS.'f 

maraiehera, tous participent au eiûnet es sont de bonnes ehoiss “JS?™, 6 36 . % , d ^ 

financement des frais du hnraaii mais Saint-Malo resta r»nv» impôts locaux. Dans le calcul de 


maraîchers, tous participent < 


3 universités à Nantes, Angers et Le Mans • Des grandes écoles, des instituts et 
des laboratoires scientifiques dynamisant la recherche, l’innovation et le déve¬ 
loppement • Une région qui forme chaque année 70.000 jeunes prêts à entrer' 
dans la yie professionnelle • Une main d’œuvre diversifiée et qualifiée: 


financement des frais du bureau Saint-Malo reste pauvre ÎT nr.p „ le de 

de courtage. (e même si Monioir nous aide 1 l? tat prend P® 8 


seulement en compte le chiffre 


| Trois millions d’habitants qui ne s’interrogent pas seulement 
£e sur l’avenir mais veulent y répondre 


œ courtage. (* meme si Montoir nous aide , 

pour le ramassage des ordures »i ^msm ent en compte le c h i ff re 
I* regroupement des différen- au point que la municipalité n’a f, po,nüat i on sédentaire mais 
tes ramilles intéressées A l'ex- pas pu encore faire aménager un SÏÏJ* ^ de résidenoes “«a- 

pansion de l’Industrie agro-ail- terrain de footbalL Et pourtant. ? décom P te : une/ 

mentaire permet encore de faire les quelques artisans et commer- 1111 Citant “ 

prendre conscience de la nécessité çants qui existent sont k aœom- plus ', ^ n,e8t 5ne Justice puls- 

■<Tune politique de c w n p lémen- mis » par la patente : c Le de n- ^ loueurs de meublés, eux, 

tarité des équipements. Deux tiste m'a dU^ü pa££ Solvent payer patenta. 

■ e ^ D £ tes i 01 * ^ Wan * es 8 000 francs, nouveaux, oui, alors 11 a pas qu’eux d’aiHenxs 
n était pas équipé pour te déchar- que Sü était installé à Montoir, •Solvent s’acquitter de cette 
gement des c conteneurs ». mode à c6té,ü paierait 2 000 francs taxe : la société concessionnaire 

de. transport qui convient par- Cest. trop injuste ces écarts * ? u P° nt Oe Saint-Nazaire aussi. 


aux P. M 1. B . de l'ali- s’écrie Mme le maire. 


le plus long pont A haubana du 


Des écarts, il suffit de passer ^oode, 1e plus élégant, avec son 


UES PAYS DE LA LOIRE 
UNE RÉGION EFFICACE 
PARCE QUE.SOLIDAIRE 



mentaire. La décision de se doter Des écarts, il suffit de passer moode - 10 Pins élégant, avec son 
don tel équipement a £té prise sur la rive gauche de l’estuaire ^ eu d® courbures. U a été si 
teao- novembre. L'abattoir de — touristique et boisée — pour décrlé “ pont ! Trop cher, mal 


Nantes n'avait pas de frigorifl- 


Nantes n avait pas de frigorifl- en trouver d’autres Illustrations. Ptecê et sur lequel 11 est interdit 
concertatitm avec tes A Saint-Nazaire, les métallos et ^ stationner pour admirer 
industriels, la municipalité a les usines ; A Srint-Biévln-les- l'estuaire 1 On dirait maintenant 


lnduttriris. te municipalité a les usines; A Srint-Biévln-les- l’estuaire 1 On dirait maintenant 

i?^construction Centre- Pins, les résidences secondaires, qu ' n Veut se racheter des 

pots de 20 000 mètres cubes. Force les camperas et les estivants contraintes qu’il im niw. am 

est de reconnaître toutefois, avec Neuf mille habitants l’hiver, usagers, en payant son écot aux 

la chambre régionale d’agri- cent mille estivants l’été. Et tout «xnmunes sur lesquelles II a 

culture., que le mouvement est au long de. Tannée, 10 kUomètzes Planté les racines de ses plies» 

pta. tentai, q» régtateL _ do littoral i «treleote Sairn^ fhancok e 


U 9 


le nerf de la guerre ? Le qui, en matière de valeur ajoutée 


du lait et de la viande. 

Les surgelés risquent de deve- 


régionale de 4% & 5 % pu an. piste d'envol, ponr faire le point rioda de dételoppement auto- mite. — la’CANA va'profiter Crédit Agricole te financer lin- LeméUiaiie artvHaAMotefflr 
En maüAre de riande. le quart fixe. Male les dleparltée dépar- nome, arec ça propre pouaqner, .de son outrée sur le marché des dustrle privée sont sruie imala- J,™ rTSSl JS? 
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PKW««e Ce Plus a» 

• «O. «omble Irréversible 
BaMUTtra» à Monlob. 
~ 1*0 degrés. p Qar 

safe^arî 

^^tem pérature à™ 
dflS COTC^ on récupérera 
JtfiVm srnl au départ 
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I. Uhaumlbles .par heure, 
ment gratuités I De qiBi 
gjt«Mrop un milllott dj 
ouhéè de chambres [rut. 
l gntos d’entreprises, h 
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Un grand journal qui laisse vivre Jes petits 

L Bratuit spécialisé, Télé-Vainc nous le verrons par la suite, à tiens de 1* société est détenu par géants ta puissant quotidien de rlabsation et ri 

(eent trente mita exem pl aires). Nantes où les municipalités ont le personnel et M. Charles Ba- l'Ouest ont dû être convaincants quinze ans d’ 

°„rz «fentietament support de pu- «basculé» en 1975. rangé, ancien député MJLP„ puisque 1e projet de Presse- soit 400 million 

éntaire . cinq blleité. Les recettes publicitaires ms* aZ Îv^* mT i» 
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BfiâHV étudient la pS 
aé rawater des usines de 
«un « le site de MonI 
XCqoipBS s’adjoindrait ^ 

b«ta»m de sooooo 

?@ùqii;d’entrepôts frigo- 
tiÿ-'IflÉttties entreprises 
Bips: a. internationales 
fc;«mt'kâ rangs. L'accord 
y» ^Q» de France serai: 
dét^t décembre et les 

çH. tnwwz démarreraient 

terônfp*. Autrement dit, n 
?guna1m grand froid jeté 
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L ES marchands de Journaux 
des Pays de la Loire ont la 
ch an ce de ne pas offrir 
partout le même éventaire : cinq 
tifres de quotidiens y fleurissent, 
ainsi qu’une douzaine d’hebdo¬ 
madaires et périodiques régio¬ 
naux. 

Le Maine libre est édité au 
Mans et diffusé — à cinquante- 
sept mille exemplaires — en 
trois éditions sur le département 
de la Sarthe où il est en concur- 
rence avec Ouest-France. Le 
quotidien manoean. dam» lequel 
ïa société Le Parisien libéré dé¬ 
tient une participation majori¬ 
taire, offre chaque Jour seize 
pages de lecture en moyenne. 
Depuis deux ans. le Maine libre 
est réalisé en photocomposition 
et en offset dans une imprimerie 
commerciale appartenant, an 
même groupe et qui emploie 
deux cents personnes. « Le jour¬ 
nal s’efforce surtout de faire de 
l'information locale ». déclare 
M. Jean - Jacques Alexandre, 
directeur - rédacteur en chef du 
Maine fibre. 

En dépit de la. concurrence 
non négligeable que toi opposent 
plusieurs h^h d^rna/ïa Iwm édités 
à La Perté-Bemani et & Ma¬ 
mers, le Maine libre — qui em¬ 
ploie trente et un journalistes 
professionnels, plus les corres¬ 
pondants bénévoles — a une 
situation financière saine. H tire 
par alfieurs un hebdomadaire 


gratuit spécialisé, Télé-Maine 
(oent trente mille exemplaires), 
essentiellement support de pu¬ 
blicité. Les recettes publicitaires 
du Maine tibre « couvrent » 

40 % à 48 % du budget total. 

Le Courrier de l'Ouest, qui est 
édité à Angers, réalise sept édi¬ 
tions — dont cinq sur le Maine- 
et-Loire — pour un tirage glo¬ 
bal de cent vingt mille exem¬ 
plaires. Au sud de sa zone de 
diffusion, c'est-à-dire a un g les 
Deux-Sèvres, le Courrier est en 
concurrence avec l'édition de 
la nouvelle République du Cen¬ 
tre-Ouest. quotidien qui, au de- . 
meurent, est présent dans le 
Maine-et-Loire, en particulier 
jusqu'à Saumur. Vers le nord, 
le Courrier a fait, depuis peu, 
une incursion en Mayenne en 
dépit de la présence d’ Ouest- 
France et du puissant hebdoma¬ 
daire le Courrier de la Mayenne 
(trente mjbe exemplaires). 

« Le Courrier est un journal 
apolitique, déclare son directeur. 
M. Robert Guiller, dont le souci 
est de faire de l’information 
locale. Mais s’il fallait absolu¬ 
ment nous situer, c’est dans la 
majorité qu’il conviendrait de 
le faire. Avec la nouvelle muni¬ 
cipalité (d'union de la gauche), 
nous jouons le jeu de part et 
d’autre dans un bon esprit. » 

Notons au passage que le pro¬ 
blème se pose à peu près dans 
les mê mes termes au Mans et. 


nous le verrons par la suite, à 
Nantes où les municipalités ont 
«basculé» en 1975. 

le Courrier de l'Ouest, qui 
emploie quatre cents personnes 
dont soixante-douze Journalistes 
professionnels, fait partie — 
comme le Maine libre — du 
groupe Amaury, meta la partici¬ 
pation du Parisien libéré n’est 
que de 26 %. Un quart des ac¬ 


tions de la société est détenu par 
le personnel et M. Charles Ba- 
rangé, ancien député MJLP., 
possède une part importante des 
des actions restantes. Le Courrier 
a réalisé sa mutation techno¬ 
logique (pbotocompoG&QQ et 

(offset) dès 1973 et s’est installé 
rforw ujj immpBihiA neuf de la 
périphérie angevine. Ses recettes 
publicitaires entrent pour 38 % 
dans son budget d’exploitation. 


Robert Hersant à pas feutrés 


— La plume à < l'Éclair»_ 

le ton républicain 

L ’ECLAIR est un Journal qui a de la chfcnee : celle tout d’abord 
de se' faire l'écho d'une région vivante et attachante ; celle 
aussi d'avoir face à lui des confrères concurrents qui ne 
lui simplifient pas la tâche. Deux facteurs générateurs de dyna¬ 
misme et de vigilance 

' Qu’almant-ils y trouver, ces lecteurs, dans leur Journal ? Avant 
tout, un ton particulier, conforme & la tradition républicaine de 
l’Eclair, quotidien Issu du Populaire, qui fut fondé en 1874 par 
François Salières et eut deux directeurs illustres : Gaston Veil 
puis André Morice, qui le diriges 'Jusqu'en 1960. 

■Car si l'Eclair s'est donné pour tâche, avec ses différentes 
éditions, de rendre compte de la vie, il a toujours souhaité et 
tenté de le faire, en toutes Indépendance, avec un sens critique 
souhaitable. : î-. 

C’est le cas aussi bien lorsqu'il évoque les problèmes nationaux 
et internationaux ou qu'il relate divers événements de la région, 
et plus précisément de la Loire-Atlantique et de la Vendée. Dans 
ces deux départements, l'actualité ne manque pas de talent, 
puisque, en effet, si te premier se distingue dans le domaine 
social (construction navale, aérospatiale, etc.), l'autre se singularise 
par son évolution, par sa mutation dans bos choix politiques. Autant 
dire qu'rf y a fà matière 6 Informer, à commenter. Avec honnêteté. 

Cette recherche de l’honnêteté, on la devine dès la première 
page, la -une» de rEclalr se caractérisant par des titres sans 
concession, où l'humour et nronîe viennent bien souvent masquer 
ia déconvenue. Sans toutefois donner dans la satire. 

Ajoutons enfin que TEclalr attacha une Importance toute 
particulière aux dossiers et enquêtes qui figurent dans une page 
magazine consacrée alternativement à ('actualité féminine, artistique, 
littéraire, touristique ou ludique. 

-Cela afin que fa lecture du Journal procure, autant que faire 

se peut, sa part de culture quotidienne. Si tant est, selon la formule, 
que la' culture soit ce que l'on ajoute à une journée de travail, 
pour en faire une journée de vie. 


La ville de Nantes peut se 
prévaloir d’offrir à sa popula¬ 
tion, en dehors d 'Ouest-France 
qui «arrose» toute la région, 
deux quotidiens locaux : l'Eclair 
et Presse-Océan. Apparence 
trompeuse car le premier titre, 
à 80 Te, n’existe que grâce aux 
accorda passés avec le second. 

L’Eclair, qui tire à trente mille 
exemplaires, n'est en fait qu’une 
jaquette — ou presque — pla¬ 
quée sur Presse - Océan. Seule 
différence : les deux prend ères et. 
les deux dernières pages. Dirigé' 
par M. Jean Lucas, imprimé 

qu’a partage avec Presse-Océan 
mais contrôlé par le groupe Her¬ 
sant, TEclatr — héritier histo¬ 
rique ta Populaire de TOuest — 
se situe au centre gauche. Du 
moins ses lecteurs, traditionnel¬ 
lement laïques et républicains, 
l’éprouvent-lls comme tel et sa 
rédaction — qui ne comprend que 
six Journalistes pour réaliser les 
quatre pages spécifiques quoti¬ 
diennes — est attentive à entre¬ 
tenir cette image de marque : 
compte rendu sur les activités 
des œuvres laïques, publication 
des communiqués des syndicats 
d'enseignants, etc. Sa diffusion, 
bien qu’elle concerne surtout la 
Loire-Atlantique, s’étend à la 
Vendée. 

Presse - Océan, avec ses cent 
mille exemplaires, se présente 
comme «un des plus petits quo¬ 
tidiens régionaux». Diffusé en 
Loire-Atlantique comme en Ven¬ 
dée ainsi que dans des zones 
frontalières départementales, il 
a failli disparaître n y a une 
vingtaine d’années. Renfloué par 
un Industriel’ M. Claude Ber- 
nelde-Rayn&l, Q a reconquis sa 
place au soleil et emploie 
soixante - dix - hmt Journalistes 
per m ane nt s qui réalisent chaque 
Jour six éditions. <Nous don¬ 
nons une large priorité à Vinfor- 
matkm locale, dit M. Henri Mis- 
sire, rédacteur en c h e f . 
L’information générale (entendez 
la politique et les problèmes 
Internationaux) n’occupe qu'une 
page et demie sur les vingt et 
une que nous sortons en 
moyenne.* 

« La sauvegarde des intérêts 
de cette région .passe par trois 
axes auxquels nous sommes at¬ 
tentifs : Couverture sur Vocéan, 
la Loire, la vŒLe de J Vantes et 
son complexe portuaire », ajoute 
ML Dominique Claudlps - Petit. 
£3s de l’ancien ministre et direc¬ 
teur de Presse-Océan à qui re¬ 


vient le mérite d’avoir Introduit, 
fl y a cinq ans — avec une com¬ 
pétence que chacun se plaît à lui 
reconnaître, — le matériel mo¬ 
derne dans l’imprimerie. Cette 
imprimerie, qui emploie quelque 
trois cent soixante salariés, a 
tait depuis l’objet d’un accord 
Industriel 50-50 entre Presse- 
Océan et M. Hersant, qui, outre 
F Eclair, y tire, à partir du fae-, 
si mil é, les exemplaires du Figaro 
et de France-Soir diffusés dans 
la région. 

Même si ses dirigeants refu¬ 
sent de situer Presse-Océan sur 
l’échiquier politique, il est de 
fait, par rapport à ïEclair, le 
quotidien des « bien-pensants » 


parfois, de légères complications 
Hans les pages communes avec 
VEclair, sentinelle du laïcisme— 

Certains Journalistes de Presse- 
Océan affirment que cet apoli¬ 
tisme ta façade des responsables 
du Journal dâgdTfflite mai l'éti¬ 
quette centre droit dont Us se 
prévalait dans le privé. En ce 
qui concerne l'accord technique 
avec le groupe Hersant, les 
mêmes Journalistes craignent, en i 
cas ta départ ta M. Bemelde- j 
Raynal — pour raison ta santé : 
par exemple; — de voir Presse- 
Océan passer entièrement sous 
la coupe ta Springer français, 
comme nombre d’autres quoti- 

Mais tout n’est pas Joué, ta, 
moins tant qu'Ouest -France 

— qui a tas- accords de couplage 
et de règle publicitaires avec 
Presse-Océan. FEdatr et le Télé¬ 
gramme de Brest — se sentira 
concerné par tout ce qui se pu¬ 
blie dans la région nantaise. 
Dernier exemple en date (bien 
qu’aucun des directeurs de jour¬ 
naux rencontrés n'ait jugé utile 
de m’en parier) : le projet — 
stoppé — de journal du septième 
jour pour Presse-Océan. ML Ro¬ 
bert Hersant était disposé à réa¬ 
liser à Nantes, selon un schéma 
qu’a prépare à Rouen pour 
Paris - Normandie, un Presse - 
Océan dimanche dont la moitié 
des pages-auraient été communes 
avec le Figaro dimanche. la 
direction d’Ouest-France, qui 
s’est toujours abstenue jusqu’ici 
de lancer une édition dominicale 

— et qui slntenilt, traditionnel¬ 
lement, ta paraître les joins ta 
fêtes carillonnées, — aurait été 
obligée ta relever ce défi. Les 
arguments avancés par les diri¬ 


geants ta puissant quotidien de 
l'Ouest ont dû être convaincants 
puisque 1e projet de Presse- 
Océan. dent la maquette avait 
été discutée et arrêtée, est de-. 

tneuré Artns les ^r>/irn 

Car Ouesî - Fronce, c’est Je- 
mammouth, avec ses trente-cinq 
éditions couvrant douze départe¬ 
ments, ta l’embouchure ta la 
Seine à celle ta la Charente. 
Trois cents trente-six journalis¬ 
tes permanent» y collaborent 
(auxquels s'ajoutent trois mille 
correspondants). An total mille 
sept cents salariés — dont un 
bon nombre travaillent dans le 
vaste complexe technique de 
Chanteple, situé à la périphérie 
de Rennes — qui réalisent quo¬ 
tidiennement près ta sept cent 
mille journaux, distribués par 
plusieurs dizaines de camions 
propres à Ouest - France. Les 
installations de Chanteple, où 
s’achève là mise en place des 
machines offse t, c’est la maté¬ 


rialisation et r aboutissement ta 
quinze ans d'autofinancement, 
soit 400 millions de francs. Les 
actionnaires d’Ouest-Fronce ont 
ai effet accepté, depuis 1957, ta 
ne pas toucher de dividendes sur 

les actions d’un journal qrd al¬ 
lait devenir 1e premier des quo- - 
t.i^torni français. 

M. François - Régis Htrttar, 
directeur général, qui. n’est pas 
peu fier de ce particularisme, af¬ 
firme par ailleurs qu ‘Ouest- 
France, quotidien régional d’in¬ 
formation. « n'est pas neutre . car 
aucun journal n’est neutre». Et 
comme si cette orientation ori¬ 
ginelle, démocrate - chrétienne, 
allait de sol 11 ne prend même " 
pas la peine de la préciser. Pour " 
autant; an ne saurait accuser 
Ouest-France d'imposer sur te" 
plan des Idées la position domi¬ 
nante qu’il occupe sur le plan 
rnmwrf| «.T 
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CANA : UNE COOPÉRATIVE 
A L'ÉCHELLE EUROPÉENNE 

Avec ses 25.000 ogrimltean, ses 1.700 salariés,, téi 8 unités agro- 
alimenfoires industrielles hautement performantes, son parc de 550 véhicules, 
avec une infrastructure technique, commerciale et informatique parfai¬ 
tement adaptée à ses Besoins et sue gestion rigoureuse, avec l'antériorité 
et la profondeur de son ancrage dans sa zone statutaire, (a CANA, 
COOPÉRATIVE AGRICOLE LA NOËLLE ANC EN (S, constitue un pôle de 
développement régional indispensable à l'équilibre socio-économique des 
Pays de Loire, une composante .fondamentale de son avenir agricole. 

Ayant réalisé un chiffre d'affaires consolidé de 1 milliard 822 millions 
de franes pour 1979, en progression-dé 15 % chaque année depuis cinq ans, 
ce puissant groupe coopératif est non seulement le tout premier complexe 
agro-alimentaire des Pays de Loire, mais aussi l'an des premiers de France 
et même d'Europe. 


. CANA se dâffnR en sept mots : un groupe 
coopératif-agro-alimentaire régional, polyvalent 
Industriel et commercial Sept ternies précis, 
correspondant à une réalité, à une volonté. 
Chacun d’eux retrace ThlstolfB et révolution 
de la société, précise des objectifs, définit 
une stratégie. L’ensemble explique une réussite 
significative et justifie la confiance que'CANA 
a dans son devenir. 

Un demi-siècle de coopération 

A l’origine — 1932, — face & la crise, neuf 
agriculteurs de la région «TAncenls décidant 
de se grouper, de mettre leurs moyens en 
commun, de « coopérer », pour, dans une 
première étape, stocker leur blé afin d’en 
échelonner la vente au mieux des coure. Succès 
Immédiat Au fil des ans et,des crises, les 
agriculteurs de la région, sans cessa plus 
nombreux, demandent & leur coopérative de 
nouveaux services, la conduisant peu & peu 
A ta polyvalence qui la caractérise encore. 

En 1979. ils sont; au sein de CANA, 
25.000 agriculteurs associés coopératsurs sur 
{‘ensemble de la Loire-Atlantique, sur l’ouest 
du Malne-at-Lolre, le sud de la Mayenne et 
de l’I Ile-et-Vilaine, le nord des Deux-Sèvres, 
les bordures du Morbihan, et le nord de la 
Vendée. 

Vingt-cinq mille exploitations d'une moyenne 
de 25 hectares, mais dont, cependant, l’efficacité 
est exemplaire. C’est ainsi que CANA a pu, 
cette année, produire; transformer, commer¬ 
cialiser -et distribuer quelque 600.000 tonnes 
de produits agricoles. 

Ce résultat est dû an principe même de la 
coopération. Le principe, c’est la réalisation 
en commun d’un ensemble d’opérations utiles A 
l’exploitation agricole, dans le but d’assurer 
le meilleur développement technique, Industriel 
et commercial de l’entreprise commune; c’est 
l’action pour améliorer et régulariser les 
revenus ; c’est la mise en couvre d’une 
nécessaire prise de conscience économique et - 
politique. 

les grandes options de la CAK& 

Implantes dans une zone agricole à vocation 
naturelle privilégiée Impliquant la polyvalence, 
CANA a pris,' progressivement, les options 
fondamentales suivantes pour ses différentes 
productions : 

• Diversification, tout en mettant l'accent 
eur les productions animales lalt/viandes, 
principal atout de la région,. complétées par 
l’élevâge « hors sol » ; 

• Transformation, par ('Implantation, sur 
place d'une Infrastructure Industrielle agro- 
âiimentalre de haot niveau, rationnelle et 
dynamique, adaptée aux productions agricoles 
Intensives : 

. • Commercialisation des produits finis de 
plus en plus élaborés on partant de sa région 
pour aller progressivement vers l’Europe. 

L'outil industriel 

Convaincue de l’Importance de l’Industrie 
agro-alimentaire, CANA s’est peu à peu dotés 
de moyens à la mesure de sa politique. Implan¬ 
tant dans sa zone d’influence un ensemble 
industriel ultra-moderne, sans cesse renforcé 
et complété. 

Parmi ess unités les plus performantes : 

• Un complexe laitier traitant annuellement 
350 millions de litres de lait, Intégralement 
transformés en beurre, crème fraîche, poudre 
et aliments veaux. Début 1980, Il sera complété 
par une nouvelle unité A haute performance 
réservée è ('industrie fromagère ; 

• Un contra de conditionnement d'œufs, 
mirant, calibrant et conditionnant chaque armée 
125 millions d’œufs; 

• Un abattoir'do volantes agréé à l’expor¬ 
tation, abattant et conditionnant 8.000 tonnes 
chaque année, dont 15 V» de produits sous 
label ; 

• Une cave de vinification de vins fine 
(V.Q.P.RD.) d’une moyenne annuelle de' 
25.000 bactofflras, une cuvsrie de 70000 hecto¬ 
litres, sans parier du centre d'embouteillage 
proprement dfi. doté de moyens très évolués - 
sur le plan technologique ; 

• Uns usina de lus do fruits et de concentré 
de pommes d'une production moyenne de 
50.000 hectolitres par an. 

Les veaux, bovins, porcs et moutons «ont 
abattus dans les abattoirs municipaux de la 
région, la. coopérative disposant è proximité 
de doux salles do découps de viande dont 
l’une opérationnelle depuis septembre 1878 
d’une capacité de 6000 tonnes. De plus, un 


abattoir Industrial ultra-modem» d’une capa¬ 
cité de 22 000 tonnes par an sera opéra¬ 
tionnel début 1961. 

La région, la France, llurope 

Grèce à une- force' de vante Intégrée et 
solidement encadrée, et compte tenu de leur 
qualité, (es produits élaborés par la Coopé¬ 
rative Agricole La NoéHe Ancenie ont pris, 
sous la marque CANA. leur essor commercial 
dans la région originelle du groupe. 

Par la suite, ils se sont étendus A travers 
le territoire national, et continuent leur pro¬ 
gression géographique è partir de quatre gran¬ 
des zones d’éclatement : le quart nord-ouest 
de la France selon un axe LIHe-Charfree*. 
PoKrere-Bordeeux, la 'région parisienne, le 
couloir Rhin-Rhône et la Provence-Côte d ’Azur. 

CANA a mis an place, sur chacune de cee 
zones, des organisations commerciales spéci¬ 
fiques répondant aux exigences de la distri¬ 
bution moderne. Pour le reste de la France, 
les plates-formes de "grosaisies et de distri¬ 
buteurs sont flvrées chaque semaine en direct 
d 1 Ancenie, par un réseau gros porteurs. 

N est Intéressant de noter que, dans les 
différents réseaux de distribution, les ventes 
ont augmenté régulièrement de quelque 30 */• 
au cours de ces dix dernières années, et 
oe pour l’ensemble des produite commercia¬ 
lisés. 

L’un des objectifs commerciaux prioritaires 
de CANA concerne la développement de sas 
exportations. D’ores et déjà, leg résultats sont 
concluants, l’avant-demler 'exercice faisant res¬ 
sortir un pourcentage de 16,80 % des ventes 
totales ; le dernier, de 20 */o, représente un 
chiffre global de Z19 850000 franc®, essentiel¬ 
lement A partir de viandes et de produits 
laitière; complémentairement de'céréales, de 
jus de, pommes et de vins. 

Les principaux cliente étrangers de CANA 
sont des pays du Marché commun : Italie, 
Allemagne fédérale, floyaumo-UnJ, Pays-Bas, 
Belgique et Danemark. Citons" pour mémoire 
le Japon, la Chine populaire et l’Egypte. 

A oompter de 19SU, un effort commercial 
particulier sera fait pour accroîtra cas chiffres, 
d’autant que la. production de- la nouvelle 
fromagerie sera précisément destinée an grande 
partie A l’exportation. 

Bilan et perspedives 

L'avenir de la CANA ? 

«Notre position est e x t r êmement forte dans 
les Pays de Loire, estime ML Robert Holer, 
directeur générai dé la Coopérative.' Nous 
constituons un pôle de développement - clef 
de notre région dont chacun reconnaît rutilité. 
Compte tenu des moyens engagés et de la 
profondeur de ses relations avec l’agriculture 
régionale, " une toile organisation est suscepti¬ 
ble de jouer un rôle Important dans la restruc¬ 
turation agro4ndustr|eHè de l’Ouest 
-Cela posé, qui est très positif, nous sommes 
IA pour analyser l'avenir avec lucidité ; d’où 
un certain nombre de préoccupations. 

- Nos orientations et options nous amènent 
à élaborer sans cesse nos productions, à 
développer notre politique de marque A l’échelle 
nationale, à développer nos exportations. Sans ■ 
doute les basse de cette action sont-ellss 
solides : bonne image de marqua régionale, 
exportations atteignant déjà 20 */s de noire 
chiffre d’affaires ; mais les efforts que nous 
devons entreprendre nécessitent des Investisse¬ 
ments considérables, très particulièrement A 
l’exportetion. 

- En fait, pour atteindra cet objectif parti¬ 
culier. n nous faudra Initier des convergences 
professionnelles, mettre en œuvre des syner¬ 
gies. tant au plan ■ régional qu'au plan national 
Il devra y avoir rencontra, nécessairement; 
car une coopération élargie est souhaitable; 
elle est possible, dans Te respect mutuel des 
caractères spécifiques de chacun. Nous y som¬ 
mes ouverts. Uns telle ouverture s’impose. A 
nous comme aux autres ; Il y va du déve¬ 
loppement agricole régional par un apport 
appréciable à la montée an puissance de l’egro- 
allmentalre français. - 


GAMA, dest : 

;♦ J8 mités industrielles ogro-afirntarteires 

• 25.000 coopérâtes, 

• 1J0Û salariés, 

• I milliard 822 aallkuu do francs de CA. 
consolidé, 

•. 600.OOQ tonnes de produits agricoles 
distribués. 

COOPÉRATIVE AGRICOLE 
LA NOËLLE ANCENJS 
44150 ANCENIS - B J». 102 - TéL 83-02-40. 
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Qui s’en étonne ? Hormis les 
deïnieas et mômes amoureux de 
la « logique » sèche, on salue 
maintenant la c fécondité des 
contraires ». Le bon peuple Je 
savait depuis toujours: « On ne 
fait des enfants que par sexes 
opposés. » Ains i est née, par loi 
de nature, la Vendée nouvelle. 
Certains le disent autrement : 
* Radical Clemenceau, chevalier 
de Cfiarette : même Vendée. » 

Un département 5! lourd d’his¬ 
toire, osera-t-on l'aborder « en 
touristes? Pourquoi pas? H 
connaît, a. Troisième en touris¬ 
me », n jure d'un ensoleillement 
— sur la côte — égal à celui de 
Saint - Raphaël. Dès 1886, Les 


Sables-d’OJonne ont vu arriver 
le premier train de « baigneurs », 
parisiens et privilégiés. Aubaine 
hier, problème aujourd’hui? 
Syndicats et écologistes vilipen¬ 
dent tous les « Merlin-Plage », 
ces a Miami du pauvre », qui bé¬ 
tonnent le front de mer, meu¬ 
rent dix mois par an et stéri¬ 
lisent, avec l'espace, toute autre 
activité, k Fatu:, rétorque le 
conseil général. La ruée des va¬ 
canciers d'un deuxième type nous 
a certes pris un peu par sur¬ 
prise, et quand la foule est là U 
faut bien la loger, sous peine de 
campings sauvages et autres 
chaos. Mais maintenant POS et 
réserves d'activité préservent. Et 
nous poussons au « tourisme 
vert », perpendiculaire, qui re¬ 
monte rivières et lacs. Equipe¬ 
ments légers. » 


Les voûtes 

de la « Venise verte » 


Donc, n’en restez pas à la vi- nés-verts — * méditerranéennes » 
trine-sur-mer, demandez ce qui — dans les dunes côtières, ou de 
est à l’Intérieur. C’est riche, châtaigniers et de chênes à Mer- 



Contrastes, déjà, sur la côte : 


vent et Vouvant La fée Mêla- 


hteElt ^ iaœ f^“' tae ^ on ' 8 ££■£ SS d iULT£ 

■ » «hâtais gnmitHues , compère cmffleri » et. an pays 

de lVe dTTeu. De Notanootler an de Rets, celte de Barbe - Bleue, 
continent, on roulera. Sur les ancien compagnon de Jeanne 
pas de la marée, « an fond de ü’Arc. Sans cesse; entre les hom- 
la mer », par le Goia. Marsîn mes d’aujourd’hui — maxaichîns, 
marin jouxtant le marais ter- hocalns, plalnauds — resurgis- 


Femme de marin 


PHOTO; SERGE DE 8AZO ÇRAPHOJ. 


restre, cette terre Indécise où i 


sent la légende et l’histoire mê- 


Eva veille au grain 


obsédante, primaire, qui cerne à manoirs, châteaux Renaissance, 

ras les.dernières « bourxines » — mais aussi monuments et plaques . m ^ hâte de voiture. Des marins quittent 

torchis et r-Kajimoq — où les in- portant jusqu'au sanctuaire du L® chalut : ils retrouvent leurs épouses. Les 

tédeurs sont signés Le Nain, en- Mont-des-AJonettes les noms des voitures s’éloignent, sur les quais revient le 

tre dus fermes neuves et les vieux combattants — sinon des « trois silence de la nuit. 

TnnttUnH à vent Marais du Sud, cent maie victimes des guerres « Décidément, ces jeunes dorment à leur 
moins âpres, sous -leurs voûtes de 1 de Vendée * — â qui s’ajoutent mari de bien mauvaises habitudes— » Eva, 

’verihire : « Venise verte ». Plaine « ceux de 14-18 » — dont les menue et narquoise, regarde sa füle venue 

qu’on dit « Petite Beauce », avec morts debout de la « tranchée lui rendre visite comme chaque après-midi. 

des Millet â tous les horizons, des baïonnettes » — et « ceux de Les deux femmes sont mariées à des martns- 

Bocages dissimulant leurs terres fa dernière », De Lattre après pêcheurs. Elles sont nées, elles résident à 

plus ou moins * remembrées » Clemenceau, tous deux nés dans La Chaume, le « Rif » des Sables-d’Olonne, 

dans la fausse forêt des haies, un même village : Mouilleron- aux maisons basses et blanches, à l’odeur 

Vraies forêts de pins et de chê- en-Planeds. forte de marée. 

Elles n'auraient pas accepté, disent-elles, 
d* « épouser un homme qui ne soit pas ma- 

Napoléon à La Roche-sur-Yon 

----------— semaine de pêche. « n était temps, U com¬ 
mençait & tourner en rond da n s ma c uisine . » 
Mate où, à la fin, voir la Ven- de consommation. Les salaires Eva a vécu ses trente années de vie conju¬ 
rée nouvelle ? Partout. tournent autour du SMIC, et les gale avec indépendance. Il lui a fallu tenir 

syndicats redoutent que, dans le le budget, décider s'ü fallait faire opérer un 
vieux triptyque villageois, l’usine enfant, envoyer l’autre en apprentissage. 


jrxOTI heures du matin. Le long des 
m I quais, des jeunes femmes sortent ü la 
hâte de voiture. Des marins quittent 


voyance sociale exemplaire accordé par Col¬ 
bert aux hommes de la mer en échange d’une 
conscription obligatoire _ 

La famille vit des recettes delà a marée », 
bonne ou mauvaise en turbots, soles et dau¬ 
rades. Selon la mer et les cours du marché, 
quelque 4 000 F en moyenne mensuelle sur 
Vannée. Eva a ainsi appris à acheter lorsque 
rargent rentre et à économiser pour les lon¬ 
gues semaines où la tempête interdit tout 
départ. EUe travaillait autrefois dans une 
des conserveries de la vüLe : rendement lors¬ 
que le mari était en mer, congé lorsqurü 
rentrait Bt un salaire très bas. Des conser¬ 
veries ont fermé. Dans celles qui demeurent 
ouvertes, les horaires et la maîtrise sont 
désormais stricts. La plupart des femmes de 
marins ne travaillent donc plus. Elles atten¬ 
dent à la maison le retour plus ou moins 
impromptu de V époux. 

« C’est chaque fois la fête, cotome un 
dimanche », dit Eva. Pour d’au très, Varrivée- 
surprise ressemble A un contrôle conjugal. 
Ou se soldé par une dispute, d la sortie des 
bistrots du port. « La promiscuité du bateau 


Eva encore, Eva qui se souvient de, cette 
attente de vingt-sept heures. A La Chaume, 
on avait appris qu'un marin était tombé à 
Veau. Mais qui ? La tempête faisait rage. 
Les femmes s'étaient rassemblées sur le port. 
La béüe-mère d’Eva était là, sombre, calme. 
Sentait-elle déjà la mort 7 « C’est un temps 
à ce que les marins ne reviennent pas », 
lâcha V (devis. Eva avait été épouvantée. ■ 
Eva se lève. A cette heure-ci, comme cha¬ 
que jour, son mari lui parle sur les ondes. 
Sa füle écoute. Pas de message pour eUe. 
Son mari, explique-t-elle, c n’aime pas par¬ 
ler devant ses collègues ». Lorsque arr i vera la 
pêche au thon, entre juin et septembre, 
l’absence sera pesante. Le bateau part pour 
un mois. Toute la vie de Tannée semble sus¬ 
pendue à la campagne, dont on attend les 
trois quarts du revenu. « Man mari! aima ces 
longs séjours en pleine mer », ajoute la JiUe 
d’Eva. Quelques instants de silence, c Mais 
mon ds ne sera jamais ça, r nn. _ » 


La Roche-sur-Yon a piétiné ■ ._... . 

longtemps dans eon péché origi- Jeunes et bouillants syndicats ! - 

neL Militaire, bâtie « au carré » Jf C.F.P-T. domtoe, dont les mi- d’avoir vu défiler d’autres régions, le tertiaire a 

dans son pentagone, la nouvelle lltants estent souvent des mi- a j eune5 vicaires > derrière des besoin Ici de croître. Même au 


préfecture n’a pas 10 000 habl- Ueux c J irét ^sence drapeaux rouges. Dérangeante sud. un peu dépressif économi- 

tants quand tombe Napoléon. 57 % des eieves vont a i e«w Veru jée_ Ces « contradictions » quement et démographiquement, 

l’autre, en I87L « Campement pnve& Moaerauon. « oonc », d’aujourd’hui font regarder hier des industries nouvelles s’ajou- 

de nomades administratifs », elle J* 100 2® schémas 7 C est au trçment. tenfc aux plus anciennes du côté 

stagne jusqu’à la dernière guerre, le1 contraire Deux voix addition- .1 = m fnrBfTK ■ de Luçoo et de Fontenay-le- 

puïs la voilà soudain doublant, nées entendent soulever les mon- les « Comte, vieille capitale d’une 

triplant, dé passant les 50 000 ha- tagnes et mépriser le compromis. 3 *, artl^ns et ouvriers 38 %, région riche d’une histoire dif- 

httants, de venait ville, sillonnée M- le préfet, qui a con*u les pv^ns 46 -%, .f^n letude férentÆ et ^ cultlire , ou Rabe- 

par sept lignes d’autobus urbains, dures batailles sociales toi Nord, «dépassionnée » de I Américain favorable à la Réforme 

animée dans ses faubourgs de — 1111118 qu’une vieille tradition TUlyj ne furent - Hspas,en trouva refuge en r abbaye de 

« ville nouvelle » par mm vie codifie — n’en revenait pas. à somme, les grands-oncles de ceux 


associative où les « bocains » 
d’hier reconstituent celle de leurs 
anciens bourgs. 

Tout se noue là. La « ville mal 
aimée», qûe son nouveau maire, 
socialiste au bocage, veut rendre 
moins raids — à commencer par 
la glaciale esplanade Napoléon, — 
reflète déjà une part de la Ven- 


son arrivée, de tant de raideurs qui. un peu partout maintenant, q ug de vendées 1 
mutuelles. Car le patronat c à la entendent défendre « contre le joutai — de la 

première génération» n’a pas pouvoir central » leur «manière velle , des bourgi 

non plus l’échine souple et fi'in- de vivre » ? d'un nouveau touris 

vage moderne et des 
campagne — par-de 

La relève de I agriculture 


Au vrai, le vent n’est pas à la pour les cultures fourragères. ! 


_ panique. Parti tardivement — l’on rencontre, de-ci, de-là. 


Que de Vendées I Celles d’au¬ 
jourd’hui — de la ’ « ville nou¬ 
velle », des bourgs vigoureux, 
d'un nouveau tourisme, de l'éle¬ 
vage moderne et des usines à la 
campagne — par-dessus les au¬ 
tres, traditionnelles mais multi¬ 
ples, que caché encore & tant de 
regards l’image « bloquée » de 
la seule « Vendée militaire ». 

Pour mieux les découvrir à de 


la première génération, ses ou- g bourgB * n ’ 0nt reçu rés de choux, carrés de vignes prochaines vacances < 

vriars et ses patrons de meme. r électricité nu’à partir de 1950 ! — étrangement logés entre du- tournerons au Puy -1 
Finalement, les grand» boîtes _ ^ s&ge a 4 vendéen ne nés et marais, — si .les petites Ce n’est pas un « son 
« importées » ont créé moins _ . ^ îets ^ j* crise n Ue familles des fameux canards re » de plus. Aux E] 

d'emplois que ces néo-patrons is- ™ - - -- -■-- --*--*■- — *—*» ». 


différés. Le taux de chômage viennent couper votre route, on fond de château Renaissance, I 


sus des ateliers rumax. Menui- demeure ^ des pi M bas de tombe encore plus souvent dans devant un étang, mille parttd- 

sLer, tailleur, charcutier, cordon- p™* ut*** des ateliers fer- le Bocage sur le bloc — .Jusqu’à pants bénévoles, mine volontai- 

nier sont devenus des grands du . demande d’emplois aug- 1 tonne et demie — d’un bœuf res un peu fous, levés en douze 

meuble, de l’habillement, de et le goi de migra ton* — chawlals. Elevage intensif. communes voisines, racontent en 

ragio-aJlmefllalre. de l a chaus- prenuère foi, positif en Du côté ne chalans, m «pan- *«!». Œ paroles, en moslqne. 

sma souve nt an rdrc an omopéen _ ata gne. On appene d'au- sion, on veut Mi donner toute sa en tamens non; pas : rhlaaüe 

et tonjoms orientés se ts un style ^ iudoSrta, de rénergie pour place en maîtrisant les eaux du des chique peu- 

neof. Ii plus grande originalité aünepter. de grands aies marais et aussi les sols, convoi- jj® ™déen-A dlveœl- 

saute aux yeux. loutieis pour les désenclaver, tés par la résidence secondaire. St* ^5 contradictions s la Ven- 


y».i« Je nucléaire a ses adver- 


ja TTumhtn^ et le lemem- ^ retrouve um : 


a. m ' -, _t . satres et les autoroutes aussi, brement — souvent à l'amiable * m ^Pî^ u J^r 3Ue " “_/™ nce 

Surtout dans te.JIord-EA au fZZanrbmt trop un pe», #a- _ libèrent des boome* gue ’ ( ^Ü" 

boni de la «nébuleuse ^rte- de *m dme ». De même l'agro-alimentail* récupéra par- «*4» 

taise» deplosancienne trad ition J^uaeultore _ k développer fois. égm-eUoettteJm aussi pour Prenant où. du ^ala «taeton» 

mdostrlelle, tes usines ÿ^aUlent dans l'i vaste dajpîer des marais soutenir la oonserverie littorale m marais c poitevin », deeees- 

<tai ÏEne £.^° rt oatats abandonnés - est, poor et la pêche déclinante - sinon *ans » 

pentes villes et gros bourgs certains, sla tarte & la crème», eu production du moins en ma- T0 ^ 

Murtsgne, les Herbiera, Chm- eomme. pour d'antres, les éner- rins. Bassins é huîtres, bouchots phrase répétée ?? “î 

tonnap, etc. — en prennent un , nouvelles »_ en ce pays à moules s'étendent toujours a . ™* 1T - * 5 e ? I e 


tonnay, etc. — en prennent un nouvelles » 

air robuste, et l'ouvrier en garde * moulins, 

un -pied dans la terre et l'espace. 065 nwu ™ s ' 

Loin des métropc^es asphyxiées, 


voici'enfin réalisée l’utopie, LagncuTtare a des bras d’être morte, 

l’idole. Pas tout à' fait Une fra- à la terre plus qu'aiüeois, juaque- 

gt-ii+A menace ces industries de là. La mutation fut ici dans De plus, une autre porte reste 
mafii-d'œuvre vouées aux biens l’abandon des prairies naturelles ouverte. SL souvent surpeuplé en 


l'infini, surtout dans la baie de m ^ re > îe v T? 9 l* 3 *? 9t j® 

l'Aiguillon, et la pêche à pied ^effm a (Léopold Robert, mé- 
des paysans de la mer est bien soctol ^“^. r 0 ™ 40 ® 1 ®' 


Vendée: 

83 Communes 
sur 100 ont leur 
Crécfil Mhituer 

247 Caisseslocales 
151.000sociétaires 

Rien d’étonnant dans une légion qui 
symbolise depuis toujours l’équilibre et la sagesse. 

- Le Crédit Mutuel c’est une banque pas comme les 
autres : ses clients .sont des sociétaires, ils participent 
i toutes les décisions de leur Caisse locale. 

Le Crédit Mutuel est plus proche de vous. 

Crédit Mutuel de Vendée, Loire et Sèvres - 
13, rue Pastenr 85000 La Roche-sur-Yon 

* 247 Caisses locales - 296 communes. 

Crédit A Mutuel 
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La France refuse de faire ratifier 
le traité international 
; sur la dépollution du Rhin 


La Haye rappelle son ambassadeur 

Le gouvernement a renoncé à soumettre à la ratification de VAs¬ 
semblée nationale le traité de Bonn sur Ta dépoOution du Rhin. Ce 
texte, signé le 3 décembre 1976 par les représentants de la France, 
de la République fédérale d’Allemagne, de la Suisse, des Pays-Bas 
et du Luxembourg, a été ratifié il y a un an.par les Parlements des 
quatre derniers pays cités ci-dessus. Il soulevait chez nous de telles 
difficultés que le gouvernement hésitait depuis plus d'un an à le 
soumettre aux parlementaires. 

Le traité prévoit en effet qu’au (le Monde du 13 novembre 1379). 
lieu de rejeter dans le Rhin On y attendait avec impatience 
l’équivalent annuel de 5,5 mil- que la France respecte ses enga- 
Uons de tannes de sel, les Mines gements. 

de potasses d’Alsace en Injecte- Aussi l'annonce faite officielle- 


1111111 


ront 2,3 millions de tonnes dans ment, le lundi & décembre, par le I 
le sous-sol du Haut-Rhin. Les co- gouvernement français aux auto- 


financière pour couvrir les frais ratification a-t-elle causé une 
de l’opération. Les Pays-Bas pour « profonde surprise s et une 




,__Innombrables poilu- avaient déjà versés, ce 

Üona déversées dans Je fleuve contribué à apaiser 1 k 

les promesses de M. Giscard dfslamg 


Un communiqué diffusé par le 
ministère néerlandais des affaires 
étrangères déclare . « jytrmom- 


serwerfcen Rheinschntz), associa¬ 
tion Internationale groupant qua¬ 
tre-vingt-clfe-ux sociétés de distri- 




gouvernement néerlandais qu’elles 
mettraient tout en œuvre pour 
faire adopter le projet de traité. » 


On rappelle à La Haye que, lors 


présent les choses sont plus clair- 
res», a déclaré son repré se ntant 
M. Derk Lasander. «On devrait 
pouvoir faire appliquer par la 


Tulnman, s'est dit « accablé » par 


français et les raisons qui la 
Justifient devaient être exposées 
mardi 4 décembre, daim l'après- 
midi, par M. Jacques Ltmonzy, 
secrétaire d’Etat chargé des rela- 


commissions de l’Assanblée] 



PECHE 

La Commission enropéenne propose pour 1980 
une réduction de pins de 50 % des captures 
par rapport à 1976 

De notre correspondant 

Bleues tCong—s JW J- 

européennes). — Queues ^ de contrôle pour s’assurer 
quantités de poisson pourront: ^ umitatians sont respectées, 

fitre pêchées, espèce par Britanniques qui sont peu £a- 
espèce et zone par zone, vorables à cette mesure ont lié 
H « ne la mer communautaire leur accord à l’adopti on d ’un quo- 
an 1980? Telle était la prfn- ta global communautaire _ pour 
onx 1980 (1). M. Walter, le ministre 
rf ^L^^ *jJnT^unis britannique dont les réactlMis, au 
ministres des Neuf, réunis lendemain ^ conseil européen de 
lundi 3 décembre à Bruxelles, ■p 1 ,h |j n ont été observées avec 
attention, a manifesté dans le ton 
Faute de proposition en bonne une bonne volonté ; maïs 

et due forme de la Commission ^ ne concrétisée que par 

européenne, fls ne pouvaient des concessions parfaitement sym- 
prendre de décision. Cependant. Coliques qui ne coûtent rien a la 




TV»n UyL, anrian premi er minis¬ 
tre, qui avait. écrit la s e maine 
dernière à M. François Mitter¬ 
rand pour ijpwmmiffr au premier 
secrétaire du parti socialiste fran¬ 
çais de soutenir la ratification du 
traité, a annoncé qu’il demande¬ 
rait cette semaine devant la 
Chambre des députés néerlandais 

«tes wpUwiHnnjt à son gûuveme- 


• Terres : la pollution s’étend. 
— La mystérieuse pollution qui 
décime les poissons de la rivière 
lTTerres, en Seine-et-Mame, va 
bientôt atteindre le confluent 
avec la Seine à Vflleneuve-Sainfc- 
Georges. La toxicité du produit 
dont plusieurs laboratoires s'ef¬ 
forcent depuis plusieurs jours de 


COLLECTIVITÉS LOCALES 

RÉFÉRENDUM SUR LE LITTORAL NORD 

La ville de Grande-Synthe 
gagne plus de 10 000 habitants 
au détriment de Dunkerque 

De notre correspondant 


• ViUés espagnoles polluées. — 
Une très forte pollution atmo¬ 
sphérique règne sur les principales 
villes d'Espagne depuis une se- 


automobile, aux activités indus¬ 
trielles et à un phénomène mé¬ 
téorologique : l’inversion ther¬ 
mique. Les couches supérieures 
de l’atmosphère sont plus chau¬ 
des que les zones basses et elles 
plaquent au sol la pollution. On 
a enregistré un peu partout une 
importante augmentation des cas 
d'hospitalisation pour nrmiBi«»g 
respiratoires et, à Barcelone, une 


dies cardiaques et respiratoires. 


Dunkerque. — La cité résiden¬ 
tielle qui a été créée ex nihüo 
aux abords de l’usine Usinor- 
Dunkerque pour . accueillir les 


25 000 habitants. San appellation 
de « Nouvelles-Synthes » est le 
compromis intervenu, entre deux 
communes qui se partagent son 


Val-de-Marne avaient fait ces 


(15 000 habitante) et la ZUF de 
Petite-Synthe (10000). 

H y a six ans, les Fetits-Syn- 


Cefcfce «copropriété» vient d’être 
remise en question par une ini¬ 
tiative de la mairie socialiste de 
Grande-Synthe (le maire est 
M. Carême) demandant que sa 
commune reprenne ce quartier 
d’AIbeck. Mais la mairie de Dun¬ 
kerque, dirigée par M. Claude 
Prouvoyeur (div. mod. favorable 
à la majorité), s’est déclarée oppo- 


de là gauche. Néanmoins, la mai¬ 
rie de Dunkerque avait accepté 


luttons moins sévères. Ces efforts 
sont à nouveau réduits à néant. 
— (CorrespJ ‘ 


consultation éteidue à un autre 
quartier limitrophe de '3 000 habi¬ 
tants, la cité Desslnguez. ■ 


Les “Editions ds LUSSE HOUVELLE" 
procèdent à un retirage limité à 300 exemplaires 
do Tôtuda aujourd'hui introuvable : 

• LES FBIX FRANÇAIS DE I9S0 A1970 

Prix de gros-Prix de détail - Salaires 
Matières première a - Indices divers. 
Rappel : Enoore disponibles, les études : 



«SI 


• MSÉOOTOMŒSD’ÉŒBGŒMHSWmnjBTKŒ 

Colloque organisé par l’Agence pour les Economies l'Energie, 
rAJO/E. et l’Usine Nouvelle, les 13 et 14 décembre 1976. 

—_- .—•*-Bon à découper -- ; -— 

Ayez rûbïïgeance de nous adresser votre commande 
accompagnée de votre règlement ï ■ 
en précisant votre nam et l’adresse àlaqaelle vous souhaitez 
recevoir les études de votre choix. 


• Prtr et Tndfnafl industriels 1978, franco 

• Le dos Biens d’Equipemant, franco 


Documentation sur demande 

1S, na H«U'7S009 Puis. Té\. S46.TX.S7 pMta 611 
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plus vite possible les stocks de mais à moindre frais, sans enga- 
polsson, la Commission recoin- gement véritable, de manière à 
marvtp une réduction sensible de être en mesure de «reprendre 
l’effort de pêche : pour les prin- leurs baies » si le débat sur la 
cinales espères, le total des prises question budgétaire n évolue pas 
devrait, selon elle, être ramené d’une m aniè re qu’ils jugent favo- 

à 475 000 tonnes en 1980, contre râble. _ 

786000 en 1978 et 1379. et 1 mil- PHILIPPE LEMAITRE. 

Bon de tonnes en “™- ' n'^eit a» . tac c-«* 

Parmi les mesures pa n ac oli ere- Total Autbarizod captons 

ment gênantes pour les Français, (total da captures autorfites)- 
elle prévoit, outre le maintien 

de l'interdiction totale de la pêche-—* 

an haren g , l'interdiction êga- T m idicaap 
lement totale de la pêche an TÜUKIbML 
maquereau en mer du Nord et " " . , 

une réduction importante (30%) * La prime à la modernisation 

de la r*»*»» au lieu noir et à de l’hôtellerie de montagne. — 
l'aiglefin. La majorité des Etats Des hôtels classés une et deux 
membres — France, Pays-Bas, étoiles situés dans des commu ne s 
Danemark. Beleiaue. Italie — ont rurales de montagne bénéOde- 
refeté ces saggestions auxquelles ront d’une prime 5e 4 000 F par 
te Royaume-Uni an contraire, chambre lorsqu'ils moderniseront 
serait favorable. m agrandiront leurs tostalÿ- 

_ . . f.. ji, iTi- m_r r-_r. a i« tians. Le Journal officiel du 

i - L ^ ? 29 novembre précise que les 

Oommjmlan par le comité cotisai- investissements doivent être au 
tstif des pëctes où siègent les îoOOOOlnœci et 

Inférieure à 350000 francs pour 
ÏPÏJI»’ lï^ïJ^fKSn ^ établissements comptant entra 
fii, cinq et vingt Chambres. La prime 

stocks, il fimtahsoumunt éviter ne devra pas dépasser le quart 

ijgtESSS f remploi du montant Bors taxe des tm- 

dans le secteur de la pëebn Le '’rbütefols, cette nUm. sera 
conseil des mmlslxes examinera seulement attribuée dans Ira 
les futures propositions de la départements ayant accepté « de 
Commission te 28 janvier. . consacrer desmoyenTftnancters 
A- cette même-date, les ministres pour le même objet et dans les 
se prononceront également sur mêmes conditions ». L’Etat et le 
une proposition visant à obliger département se partageront donc 
les autorités maritimes des Neuf la charge de oette aide. 



Le nouveau reliez Pentax MV 
ouvre enfin la voie de la simplicité 
à la photographie de qualité. 

Regardez dans le viseur Si le 
voyant est vert; faites la mise au 
point et déclenchez. S’il est rouge 
ou jaune, tournez la bague des dia¬ 
phragmes jusqu'au vert Sinon 
utilisez un pied ou ie flash AF200. 
Le flash mis eu place, juste un coup 


d'oeil sur le témoin et déclenchez. 
Voilà. C'est aussi facile que ça 

Très abordable, le MV est égale¬ 
ment super léger Et vous pouvez 
adapter plus de 40 objectif et tout 
un éventail d'accessoires. 

La simplicité dii MV donne 
libre accès à la photographie créa¬ 
tive. Allez jusqu'au bout de vos 
idées. Vous avez le feu vert 


LE TOUT AUTOMATIQUE PENTAX MV 
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—avec un régime raisonnable 








































































































































































































Page 28 — LE MONDE — Mercredi 5 décembre 1979 

INFORMATIONS «SERVICES» 


■ LA MODE- 


MÉTÉOROLOGIE 


Nostalgies américaines 


New-Voric avant Noël : paradis 
de la nostalgie ; le* choses du 
passé sont sur le devant des 
vitrines, les marchands ds ca¬ 
deaux. flattant les différentes 
nationalités dont 'sont Issus les 
nationaux américains. 

Pour les Grecs d'origine, voici 
les bijoux d’Ilias Lalaounls, ins¬ 
pirés de quatre mille ans- d'his¬ 
toire, et, pour les descendants 
d’Autrichiens, des palisses de 
Révillon (chez Saks, 5* Avenue) 
comme s'ils devaient se rendra 
é la cour des Habsbourg. Pour 
les Anglais, tout un environne¬ 
ment victorien caractérisé par 
une masse de petites tables 
d’appoint et les savons et bou¬ 
gies parfumées û'Eaîàa Lauder, 
présentés en potiches et en 
coupelles. Pour tous, la pano¬ 
plie du cow-boy : chemises 
écossaises pour hommes (Bloo- 
mlng dates) et tous les acces¬ 
soires'qui vont avec. 

La « France étemelle » est 
rappelée, pas de surprise, par 

la lingerie érotique Me Belle 
Epoque et_ (a gastronomie. La 
cave de Macy, genre de auper- 


les ustensiles de cuisson et de 
service. 

Du passé, on saute directe- 


romans ds science-fiction : cos¬ 
tumes scintillants aux coupas 
aérospatiales, patins À roulettes 
futuristes— 

Il faut aussi consulter le 
fastueux catalogue de Nalman 
Marcus, la grand magasin de 
Dallas pour les milliardaires 
texans, avec, par exemple, cette 
année, un dirigeable deux pla¬ 
ces, de quarante mètres avec 
moteur, véritable tandem de 

respaça. 

Et comment, dans cette fièvre 
mercantile d’avant Noil. os pas 
se sodvenlr du propos du célè¬ 
bre humoriste Art Buchwald. qui 
relatait, 11 y a quelques années, 
uns conversation qu'il venait 
d'avoir avec un ami, promoteur 
de cadeaux. Cet homme d’af¬ 
faires s'indignait que le gou¬ 
vernement de Washington n’axl- 
geét pas la fermeture de toutes 
les églises pendant là nuit at 
la Journée de Noél. Cette cou¬ 
tume, selon lui sans fondement, 
nuisait à la vie économique et 
représentait una atteinte intolô- 


NATHALfE MONT-S ER YAN. 


LA BONNE MORT ». — L'Alliance 
mondiale des religions tiendra son 
quatorzième colloque, présidé par 
le R-P- Michel Rlquet, samedi 




• Portant modification du 
décret do 2 mars 1978 pour l'ap¬ 
plication de la kl du 2 janvier 
1978 relative A l'indemnisation 
des Français rapatriés d’outre¬ 
mer dépossédés de leurs biens; 

• Fixant, pour certains dépar¬ 
tements OU xrmmllwwMiiti^ 2a 
date d’entrée en vigueur des 
dispositions de r article 302 qua- 


en matière d’imposition du chif¬ 
fre d’affaires et du bénéfice. 

UN ARRETE 

• Relatif ' aux vitesses maxi¬ 
males des véhicules automobiles, 
dont le poids est supérieur A 
10 tonnes. 

DES LISTES 

• D’admission A l’école d’en¬ 
seignement technique de Formée 
de Pair de Saintes ; 

• Des PATvUriaf» déclarés titu¬ 
laires par équivalence du brevet 


MOTS CROISÉS 


PARIS EN VISITES— CONFERENCES- 


82, rua (Mm» Oswald). 

c Le musée de Chrny raconté aux 
enfants^ *,14 place Paul- 

« Notre-Dame de Parla », 15 h, 
« Hôtel de Sony », 15 lu 62, rua 
« La ■ moequéa de Parla », 15 L, 


mérita (napüs, Palais de Cbaillot. 
La gothique retrouvé », 10 b. 30. place du Txocadéro, Mme Simone 
me Saint-Auto lus (Mme Oswald). Egler : « Van Gogh. ». 

Le musée de Cltuy raconté aux 18 h, Sorbonne. 17, rue de la Sor- 

« Ontogenèse du cerveau ». 

19 h, centre vm-w, 30, boulevard 
de Port- Royal. TT»Tm vidal Sepîünn : 
« La cuisine Judéo-espagnole ». 

19 h, Goethe-Institut. 17, avenue 


2, place du Puits - de - rEnnlta le devoir d’encourager use politique 
(Ifiu Htnr). « nataliste? ». 

< Le Forum dea ïï811 " et l’église 20 h. 30. salons du Plcadlliy. 
Salnt-Eustacbe », 15 lu, parvis Saint- 16, avenus de Wagram. IL Marek 


Eustache (Tourisme culturel). 


« Les Halles »; 15 h, 20, me Pierre- lenoe » (Loge Hatikva du B*Nal 


Lesoot (Le vieux-Paris). 

dd Nil », 15 tû. métro Louvre (Vlsa- 


FORMATION CONTINUE 

L’INVASION DES MICRO-ORDINA¬ 
TEURS. — La CEGOS organise, 
la 12 décembre prochain, une 
journée d’information sur « L'Inva¬ 
sion des ralcre-ordinateurs ». Cinq 
cent mille micro-ordinateurs sont 
vendus chaque année : que va-t-on 
en faire, que peut-on en faire? 


lêvard de Latour-Maubourg; M. Yves I 


123456789 


Ces fameux escargots 
préparés devant vous 



VERTICALEMENT 
L Faciles pour celles qui cou¬ 
rent beaucoup ; Petit quand il se 




L Qualifie une vie qui n'est 
pas-drôle pour celui qui a eu la 
gale. — IL Peuvent former on 
troupeau ; Peut se mettre en 


Qui peut donc mettre dans là 
gène. —V. Imite un bossu ; Avant 
noua — VL Evoque une certaine 
force. — VIL Peut s' exprimer en 
un acte ; Pas souple. — VUL 
Utile quand on veut faire des 
nattes ; Peut être exploitée quand 
eEe est riche. — IX. Qui ne fait 
donc pas avancer. — X. vieille 
ville ; Pronom ; Mot d’enfant — 


co ndam na les iconoclastes. — 
Largeur de crêpe; Passent tou¬ 
jours- avant les autres. — 6. As¬ 
sommés par les coups. — 7. 
Eprouvée par celui qui sera 
bientôt crevé. — 8. Héros d’un 
poème épique ; Pouvait être une 
oocaslon de sortie.; Qui n’a donc 
rien passé. — 9. Sauvage, quand 
il n’y a pas de préavis; CI va, 
quand on fait une déclaration. 

Solution du problème n° 2555 
Horizontalement 
L Mélomanes. — IL Inopérant. 

— HL Gilet — iv. Amène : Tes. 

— V. Numismate. — VL Réa. — 
VIL Ctotes ; Mu. — VUL Troupe. 

— IV. AV ; Enroué. — X Tau ; i 
Ru. — XL Entasse. 

Verticalement 

1. Mlt&n ; Ouate. - l En; 
Mûri ; Van. — 3. Logement ; Ut 

— 4. Opiniâtre. — 5. Mêlés ; Eon 

— 8. Are ; Mesures. — 7. Natta ; 
Pô. — 8. En; Etumeur. — 9. 
Stase ; Eus. 

GUY BROUTY. 


^ K- 

/auvagnat 


, TRES. GRAND .CHOIX—-, 

FOUBRURES D'OCCASltJF 

en parfait état 

achat -dépôt - vente 

Membre de la Chambra Syndicale de le Fourrure 


LES DEUX OURSONS ” 

91, rue du Théâtre Paris 15ème - M° La Motte Picquet 




JEAN LUCE ET LES ARTISANS. — 
Jean Luce est un spécialiste des 
arts de la table contemporains. 
11 vient, de rénover la sous-sol da 
son magasin de la rue La Boétie 
pour y présenter, en exclusivité, 
les créations d’artisans qu’il- a 
découverts, cet été, entre l’Auver¬ 
gne et le Périgord. Les œuvres 
du verrier Jean-Paul Raymond 
sont des vases, sulfures et objets 
de table soufflés à la bouche at 
maïllochis. dans des tons bleutés. 

Le sculpteur sur bols Richard 
Lecompte a réalisé en merisier, 
en orme et en noyer des boîtes 
de toutes sortes qui perpétuent 
l'art populaire du Périgord. L'Au¬ 
vergnat Jean Poisson travaille, hii 
aussi, le bois massif pour en -faire 
des coffres et des petites tables. 

★ Jean Lace; 28, rue La Boétie, 
75008 Parla. 

CINEMA A DOMICILE. — Pour ceux 
qui possèdent un magnétoscope 
(et iis sont de plus en plus nom¬ 
breux), un service de location 
proposa une centaine de filins 
enregistrés sur vidéo-cassettes. 
Cette formule originale (la pre¬ 
mière du genre en France) per¬ 
met, sur simple appel télépho¬ 
nique, de recevoir à domicile et 
dans la Journée, les vidéo-cas¬ 
settes de films de tous genres : 
dessins animés, films d'auteurs, 
westerns, policiers ou filins 
d'épouvante. 

La location, pour trois Jouta, 
d’une cassette (livrée et reprise 
â domicile) coûte 79 F pour livrai¬ 
son avant 19' heures ou 150 F 
après 19 heures ou le dimanche. 
La caution est de 500 F par vidéo¬ 
cassette. 

+ Vldéo-Pratic, têL : 605-05-12. 
Zones <ta livraison, Paris et la 


DROITS D’ENTRÉE AU MUSEUM 
D’HISTOIRE NATURELLE. — Des 
arrêtés du ministre des universités 
publiés au « Journal officiel » du 
29 novembre fixent les droits cTen-r 
trée au parc zoolôglque de Vin- 
cennes (8 F par personne, 6 F 
pour les groupes) et du parc 
zoologique de Clères (10 F par 
personne). 

VIVRE A PARIS 

LE PASSAGE MONTPARNASSE. — 
Une nouvelle galerie, appelée 
« passage Montparnasse », sera 
ouverte au public à la fin de 









































































































■ OFFRES D'EMPLOI 
DB4ANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


u Ve 12 ipa T£, 

51,00 59,90 

12^0 14.11 

35.00 41,1B 

3500 41,16 

35,00 4y6 , 

9500 111,72 


Annonces cuusees 



emploi/ internationaux 

(et dupant' me ni s d Outre Mtr) 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(ut di , purieintnt> d Outre Mer) U't rit part cm eut', d (Attire Mer' 


Schlumberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l’étranger 


Vous êtes : jeune ingénieur diplômé d'une grande 
école (Centrale, Arts & Métiers, Supètec~) 

- dégagé des obligations militaires 
» Agé de moins de 28 ans 

- vous avez de bonnes notions d'anglais. 

Nous vous proposons da participer activement 
à la détection, à V évaluation et à la produc¬ 
tion des réservoirs noturelr d'hydrocarbures. 
Pendant les 8 premiers mois vous recevrez, 
dans nos centres cfentraînement puis sur le 
terrain, une formation théorique et pratique 
intensive. Après cette formation initiale vous 
vous verrez confier une équipe ainsi qu'une 
unité-laboratoire Schlumberger. 


Nous vous intégrerons dans un plan de dévelop¬ 
pement qui débouchera sur des postes 
offrant de larges initiatives et des responsabilités 
importantes. 

Vous serez appelé à exercer votre activité 
de l'arctique norvégien eux jungles de Bornéo, 
des déserts arabes é la Mer du Nord. Nous 
préférons, au départ; des candidats célibataires. 
Après les 15 premiers mois, nous offrons aux 
ingénieurs mariés toutes les conditions néces¬ 
saires à une vie de famille. 

Nous recherchons dé jeunes ingénieurs ayant 
une forte personnalité, le goût d-uno vie active 
et des contacts humains. 

Ils viendront s'insérer dans une Société pour 
qui les mots promotion intente, responsabilité. 


tament, 42, rua St-Dominique 75007 Paris. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
recherche pour ses filiales OutreJVIer 

Directeurs administratifs 
et financiers 

• Age minimum. 30 ans. 

• Formation supérieure + DECS . ‘ 

• Expérience professionnelle acquise en entreprise : contrôle de gestion, 
comptabilité analytique. 

Nous confions en responsabilité directe : 

— ta supeivîsiqn des services «Sxnptablœ. 

— Le contrôle des crédits. 

— La confection et Ib suivi des budgets. 

— Le suivi de fa trésorerie et des plans de financement. 

— L'assistance générale auprès de la Direction de la filiale. 

Adresser G. V. r photo et prétentions N° 3848 à COFAP, 40, rue de Chabrol 
75010PARIS, qui transmettre. 


Première entreprise française d'ingénierie, nous concevons et livrons 
dé en main de très grands ensembles industriels. 

Mous recrutons le 

Responsable 
nxinxstratif et Financ 


En relation directe avec les services du Siège 

à Paris, il prend en charge l'ensemble des 
activités de gestion, y compris la création 
d’une sodété sud-africaine, succursale de 
Fentreprise.^ 

Ces responsabilités couvrent la gestion finan¬ 
cière, administrative du personnel local et 
rapatrié, la comptabilité suivant les méthodes 
française et sud-africaine! et les relations avec 
les sous-traitants. 

Interlocuteur dans son domaine des Admi¬ 
nistrations locales, il engage et il représente 


Fentreprise devant elles. 

Ce cadre a au moins 30 ans et peut justifier 
de 5 années d’expérience à Fétranger dans 
un poste similaire. 

Les perspectives d’évolution de Fentreprise 
sont très ouvertes en France et à Fétranger. 
Ce recrutement peut do ne déboucher sur de. 
réelles possibilités de carrière. 

Les candidatures, accompag nées d *un CV. 
détaillé sont à adresser sous rà7787BM/MCID 
à HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmann - 
75008 PARIS, qui transmettra. 


Dévelo pp e * la rliimîe 
au Portugal 

Votre diplôme dTngénieor.Chniàste tous a permis de dé- 
marrer votre carrière avec succès. 


Aujourd’hui, comment valoriser votre expérience des pro- 
cess et de l'ingénierie chimique, du calcul économique, de 
la négociation des licences. 

Une internationale de taille moyenne, performante 

vous of&e de-contribuer à son, développement et a sa durer- 
i qfiwitirin par un dialogue directe avec son Président. 


Envoyer CV et prétentions à : xsc carrières -14, me de 
Castiglioiïfi - 75001 PARIS, sous référence 1805 M. _ 


GROUPE industrie du bois 

recherche 

pour chantlais forestiers situés en AFBIQUE 


CHEF DE 


De formation Arts et Métiers on équivalait, 
possédant ttna bonne c onna i ssan t» au matériel 
Travaux Publies et do la gestion de e&antters. 

iTpa première expérience da l'Afrique serait 
. appréciée. 

Contrat assorti des avantagea liés i l’expatriation. 

Adresser lettre candidature, C V. et prétentions, 
sons référence 3.334. & P.LICHAU 3JL, BJP, 220. 
75063 PABIB CÈDE* 02. qui transmettra. 


UmRTANTE HITflEPMSE 
DE TRAVAUX PUBLICS 

à vocation intemafionale 

recherche pour importante Réa l is a t ion 

en IRAN 


assurant la gestion du' personnel local 
Age : 30 minimum 

ANGLAIS SOUHAITE 

Expérience nécessaire dans un poste analogue 

Ecrire avec C.V. sons le n D 33.854 A CQNTESSE. 
Publicité, 20, av. de l’Opéra, Paris-1«, qui t raniim - 


=/, i y i:i ; ; i j 


spécialisée dans la prospect ion minière recherche 
pour ces établ i s se men ts en AFRIQUE (GABON, 
MAU, NIGER, GUINEE) da 


Après une période de formation assurée en 
France. Ils devront prendre en charge, en colla¬ 
boration avec la Siège, la misa en place et la 
suivi des nouvelles procédures inhérentes 6 


comptable, DM.CJS. complot et une expérience 
confirmée da la conduite des hommes du pays 
d’accueil, dans une .fonction similaire an 
AFRIQUE. 

Merci d’envoyer C.V. manuscrit' -i- photo 


inter services conseil 

DIB 34, coursGôtrffô -13006 MARSEILLE 


spécialiste des transports en industrie lourde. 
Au cours de sa carrière passée en grande partie 
an aem du service transporta d’un grand 
complexe industriel, le candidat retenu devra, 
avoir ac quis une expérience des différentes 
fonctions de l’activité transport. 

Pour ce poste qui est à pourvoir rapidement à 


Adresse- c.v., photo et prétentions s/réfl 8858 & 
AXIAL Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 

Réponse et discrétion assurées . 



emploi/ régionaux 




— Vous avez 3 à 5 osa d’expédance en INFORMA¬ 
TIQUE (analyse et programmation) et une 
bonne con naissan ce de la geetiaiL. 

—- Vous »d mMt ranimation et les contacts humains, 

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET DUIDUSTRIE BU DOUBS 



Uns très Imp ô t ta nte sodé» industrielle 


JïïïTS 


pour une fonct io n <f 

AQointaaDIxécteiir 
Administratif et Financer 

Investi de responsabiCté» fonctionnelles et opére- 
tteimeUes, ce coOeborateur interviendra auprti 4ês 
différents services concernés (comptabilité générale, 
analytique, trésorerie, informatique, fiscalité) pour des 
missions ponctuelles cTassiitsnee, d'animation, d'or¬ 
ganisation et de contrôla. La formation requise sera de 
type supérieur (ESC ou similaire avec d possible 
DECS). ' 


opérationnel. L'anglais serait un atout apprécié. 

Votre dossier de wndidatura adressé sous R EF. 
N 4 2989 sera traité confidentiellement par notre 
conseil qui vous pnrantit une réponse rapide. 
MANAGING -40, rue duTivoli-67000STRASBOURG 



IMPORTANTE 

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
région CENTRE OUEST rechercha 


ingénieurs 
arts & métiers 

dâjutams, libérés O.M. 

Adr. CV s/réf. 2524 à INTER PA - BP 508 
75066 Paris cédex 02 qui transmettra* 


-Dans b cadre de condévuloppenwat régional 
I» CREDIT COOPERATIF 

recherche pour sasegsnces de LYON 


SECOND cfAGENCE. 

Bonnes connaissances des. engagements et de Tex 
pioftstion bancaire. . 


PT !a ;<vîi RT 5 rïïfS ! 


Envoyer lettre mansucrlte, CV, photo et prétentions 
à Monneur MOJON - Crédit Coopératif 
60, Coure Gambetta 
BJP. 84 -63398 LYON Cedex 03 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


responsable des études informatiques Rét JC 31 r 

C AT, T TA (240 MF de C.A.,430 personnes, alimentation Infantile) développe son service informatique en s’équipant cTun IBM 43Î3I 
et crée le poste de responsable des études informatiques. f. _ . - 

Ce responsable participera à rélabo ration et à la réalisation du nouveau système cTinfonnationset du plan mfosrnaü que, et conduira 
les projets retenus dans le plan avec l’aide cfiinè équipe d’analystes-programmeurs. 


chef du service organisation industrielle Réf.jc4iM. 

BSN EMBALLAGE, n° 1 en France de remballage en verre, recherche le Chef du Service Organisation-Formation de la plus 
importante de ses usines, située à Gironcourt (88> un millier de personnes, le sixième de la production française de bouteilles en verre. 
Ce responsable assiste et conseille la Direction et les Services de l’usine dans la recherche et la mise en place d’améliorations concer¬ 
nant: l'organisation du travail, la productivité, la formation, les systèmes d’informations. . 

Ce poste sera confié à un Ingénieur ayant acquis une expérience industrielle d’au-moins 4 ans et de solides connaissances des techniques 


ingénieurs grandes écoles débutants w.jua 

L’EUROPEENNE DE BRASSERIES (I Md de CA-.2800 personnes, 13 établissements, principales marques: Kanterbrâu, 
Valstar, Canada Dry), recherche des ingénieurs (CENTRALE, ENS AM), disposant de solides connaissances en mécanique et électro- 
nique. Intégrés à Téquipe de Direction d'une brasserie, ils seront chargés de missions variées (contrôle qualité, études {Travestissements, 
améliorations de productivité, formation du personnel) qui leur permettront de fe familiariser avec les techniques de cette industrie, 
de travailler en contact avec r ensemble des services de l’unité, et de se préparer à assumer par la suite des responsabilités hiérarchiques 
et techniques plus importantes. • 

Le nombre d’unités de productioa et leur implaatalioagéogaphique dans toute la Fiance impliquent la mobilité, 

responsable service éludes marketing Réf. J 23 M. 

LES BRASSERIES KRONENBOURG (CA. 1 Md 300 M de F), leader en France sur le marché de la bière, recherche Je i 
Responsable de leur Service Etudes Marketing. 

Ce service d’une dizaine de personnes, fournit à la Direction Marketing, dont il fait partie, l'ensemble des informations qualitatives et 
quantitatives concernant les marchés, les produits, les consommateurs, la distribution, nécessaires à la définition et à la réalisation de 
la politique Produits de l’Entreprise. En fonction des besoins, il ^cherche et conseille les études pertinentes, en assure la réalisation, 
directement ou en sous-traitance,ainsi que fe dépouillement et la synthèse. ÎI utilise des moyens informatiques développés. 

Le Responsable de ce Service assure ranimation, le conseil, la formation et le contrôle de l'équipe de chargés d’études, et gère un 
budget d'études important Véritable spécialiste des études marketing, il se tient constamment informé des nouvelles méthodologies 
et en fait l’évaluation critiqué en fonction des besoins de la Société. 

Cette responsabilité importante sera confiée à une personne diplômée d’études supérieures, ayant acquis 5 à 7 ans d'expérience dans 
le domaine des études marketing appliqué» aux produits de grande consommation. Issue du service études d’un annonceur, d’un 
cabinet d’études ou du service études d’une agence, eUe devra disposer d’un très solide professionnalisme, notamment dans le domaine 
des études consommateurs. Anglais indispensable. Poste basé à Strasbourg. 

LE GROUPE BSN'GERVAIS DANONE. recherche pour son Centre ddRecherche et DéveJopppement spécialisé dans les 
Boissons et situé près de Nancy. 

responsable dvnie cBictytiquetesp^doc^ Réf-JHM. 

En fonction des objectifs de recherche du Centre et des besoins des différentes Sections, fl élaborera, proposera et fera réaliser par son 
équipe (une dizaine de personnes) les programmes de recherche nécessaires en chimie analytique, physico-chimie, biochimie. 11 assu¬ 
rera la mise au point de nouvelles méthodes d’analyse permettant de mieux caractériser matières premières et produits finis. Il coor¬ 
donnas les travaux de chimie analytique confiés à des laboratoires extérieurs spécialisés. 

Ingénieur ES PCI ou Docteur es-Sciences (chimie analytique ou organique), Q aura au moins 5 ans d’expérience en chimie analytique 
appliquée aux substances naturelles. Sa connaissance et sa pratique d'un lajge éventail deméthodes d’analyse et de leur interprétation 
devront lui permettre de déterminer celles qui correspondent le mieux aux besoins du Castre et d’assurer leur mise en œuvre. 

Anglais indispensable. 

ngénieur génie dimiqüe (enstc,espd,ïgc) Réf. J 21 M. I 

Ses très bonnes connaissances en génie chimique, technologie des process, régulation-automatisme, lui permettront 
de prendre la responsabilité de la Section Technologie du Centre. A ce titre, avec une équipe de 4 personnes, il assu- < 

rera le bon fonctionnement, ^entretien et f extension des installations-pilotes dont il optimisera l’utilisation. Il se verra g 

également confier la responsabilité d'un projet de recherche-développement concernant la mise au point de capteurs S 

industriels. U collaborera étroilementavec les autres Sections du Centre ainsi qu’avec les unités industrielles du Groupe. jg 

Ce poste nécessite 3 à 5 ans d’expérience de recherche-développement en milieu industriel, si possible dans le secteur < 
biotechnologie. Anglais indispensable. | 


LE CHEF DU SERVICE ACHATS 
QUI âST-CE? 

Chez nous, leader mondial dans notre profession, ce sera un homme 
de haut niveau, donc sa rémunération sera élevee. 

Il cura 40 ans environ. 

II achètera, donc approvisionnera, donc gérera. 

Les achats « coût direct consolide » représentent plus de 120 millions 

L'expansion constante de notre groupe le condamnera à être un homme 

dont la charge sera croissante. _ _ 

L'importance des matières dans notre prix de revient confère ù cette 
fonction un rôle déterminant. 

Tout çyi nous incite à rechercher un homme dont les qualités ne 
soient pas courantes. 

Il sera d'abord et avant tout un négociateur de première force, aussi 
bien avec les fournisseurs qu'avec les autres directeurs. 

Ent rep r enant, très disponible, doué d'une grande curiosité d'esprit, 
rigoureux, il possédera sans aucun doute possible la plus haute intégrité 
momie et intellectuelle. 

Certes H y a un e métier » très délicat à apprendre, certes II ne faudra 
pas rester assis sur sa chaise, mais fe poste est passdonnant, évolutff. 


O cMMste 


BoîfePostale N* 5 

30170 SAINT-HfPPOLYTE-DU-FORT 
(à l'attention de la Direction Générale) 


bsn.gervaîs danone 



RESPONSABLE miABCRAiaRE■ 

DE GONTRCLE EE QUALITE 

qui sera chargé de tfiriger les équipes de : 

- contrôlephysîaKliimkiuert tests de toxicité anormale; ' - - 

- contrôle microbkjkçpque; — 

- contrôle des articles de conditionnement 

Ce poste à pourvoir dans une vflle universitaire de roUEST peut: convenir à un 

ffiAEMMEN 

- ayant une bonne connaissance des méthodes modernes de conbèle analyti¬ 
que et rruaobtotogjqiie des médicaments ; ’ • '• * 

- possédant ait moins cinq ans rfexpérience dans tin poste analogue ; 

- ayant une bonne connaissance de Tanglats lu. 

Ecrire avec CAC détaillé, en indiquant rémunération actuelle ou souhaitée, 
sous rôt 77953 M, à HfflttS CONTACT-1561, bouleiardHaussmann, 
75008 PARIS, tpi transmettra. 


-— GRENOBLE -- 

Notre dtvlslan européenne de matériel Informatique implantée depuis 1971 
à GRENOBLE connaît une croissance de l'ordre de X% par an. ' 

Nous sommes une unîté de recherche «t de production mais également 

CENTRE EUROPEEN DE FORMATION. 

Cest pour fetirefaee au développement de ceHe dernière activité que nous 
recrutons * 

Un Ingénieur Electronicien 

Après une périodedeformationdetre^s mois environ l'essentiel de sa mis¬ 
sion sera d ensei^ter le "HARDWARE" à nos Ingénieurs des services après 
vente européens et à nos dtents. 

La formation qu'il aura ù dispenser portera plus particulièrement sur les 
unités centrales, périphériques et systèmes de mW informatiqu e. 

Noi» souhritons rencontrer des tedbddéns ou ingénieurs (H oo 10 ayant 
une expérience équivalente de deux ù trois cm et parlant co uramm ent 
l'anglais (les cours étant dispensés dans cette kmgud). 

Merci d'envoyer CV. précis et photo sous référence CS 12 à": 
HEWLETT PACKARD Service du Personnel 
5 avenue Raymond Chanas - 38320 EYBENS 

:__ Whpt HEWLETT _ 

- mXM PACKARD - ” 


LEADER SUR LE MARCHÉ NATIONAL 
DE LA TÉLÉPHONIE PRIVEE 
FILIALE D'UN DES PLUS PUISSANTS 
GROUPES FRANÇAIS 

Nous constralsana des matériels téléphonique* 
entièrement. âecttanlqoee, pilotés par micropro¬ 
cesseurs qui, conçus autour d’une tecbnologla de 
pointe, évoluent très rapid emen t vers des systèmes 
télématiques. 

Mous recherchons : 


|l],l i qS, 51 il, I iMli MlW.tin ,1 


H assumer» la. responsabilité dn développement 
Industriel de produite électroniques nouveaux 
nécessitant la mise an. œuvre de moyens de. 
productioa- dans le domaine du m o n t ag e auto- 


Cette fonctio n conviendrait à un Ingénieur possé¬ 
dant une soliûe expérience des problèmes dé 
fabrtcstio n ^efe^ not amment de métiiodee les 

Le candidat retenu po urra , après mise en oe u v r e 
des moyens dlmxustriaUaatlœx. évoluer vers la 
prise en charge opérationnelle de la fabrication 
‘ du pro du it considéré. 

Ce porte est à pourvoir à STRASBOURG. 

Envoyer C.V. et prêt, à n? 38.130, COMTESSE PcffiL, 
20, avenue de. l’Opéra, paris (l ,r ), qui transm. 


Jeune contrôleur de gestion 


i mp la nt es de longue date en province, nous poursuivons, rians 
un secteur apparenté à l’automobile, un développement 
co ntinu (CA supé rieur à 400 MF) en même temps que nous 
diversifions nos activités. Nous sommes préoccupés aussi de 
suivre au plus près notre gestion. 

Ce sera le rôle du contrôleur de gestion que nous recher- 
Au sein de la Direction Financière, fl, prendra en 
cbangla comptabilité analytique et tout le mécanisme 
budgetaire, en liaison étroite avec les Divisions opézation- 

Jeune diplômé d*une école supérieure de commerce, option 
finance ou gestion, nous pouvons apporter à votre première 
expérience d'entreprise un complément de qualité. Si, .de 
surcroa, vous pansez pouvoir vivre heureux aux confins du 
Poitou et de fa Vendée, écrivez, sous référence 792 316 M, 
aux consultants de SittGA qui nous présenteront votre 
candid ature ; une disponibilité très rapide sera vivement 
appréciée. 

C^Sbrea 

VV 11,avenueDdcaasé-75008 PARIS. 


Nous sommes un Groupe d'AssurancessHiië à ORLEANS 

équipé de m atériel Cil - HB 66/80 
(important réseau de terminaux) 

RECHERCHONS 

HOMME SYSTEME 

CB porte inté re ssa : 

• un Jeure candidat de formation IUT ou Equivalent 

* crafane* à 8051685 rfex P êriBnc 8 «*» la maintenance d'un gras 
- de» connaissance» G.COS3W3fentspprôdÉ85 

Nous offrons : 


iVi 'Wieini/kiPtpttMTïm 


92, Bd du Montparnasse 75014 PARIS 

Tôt. 320.13£1 

Adresser CV ou tS.â Madame BOULADE ( Réf. B 45) 












































































































































































































osablede 


'ervice 


esse 


Cva. importantgrex^ français 

recherche imQfe 

pour remplir ce posté qui est en création: Iî dépendra duDirecîeur de h 
Communication de ce groupe qui couvre une grande -variété de filiales 
dont certaines sora de forte taitte. 

B dam aider ce Directeur à promouvoir limage de marque sociale, 
économique et technique du groupe auprès de la presse et du grand 
public en assurant la liaison avec les différents moyens d information. 

Le candidat retenu devra avoir, de préférence.dans les 40 ans,posséder 
une formation de gnmde qualité (Grandes Ecoles ou Université/, faire 
preuve d’initiative et dhnaffnàtion créatrice tempérées par te souci 
d’effieaciti dans les messaga 'à faire passer, fl doit à. h fois être un 
homme de contacts et de dossiers. 

Le améBdat paumât, soit déjà tenir ce poste darts dne entreprise 


Connaissance de l’anglais et de l'espagnol souhaitée. ' g 

Ecrire avec lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous réfirencelTSSMà ë 
rsc carrières 14, rue de Castigione - 75001 -PARIS. 


ORGANISME ÉGOKOrâQCIEEr FINANCIER- 


RELATIONS EXTÉRIEURES 

(A «Nn*trfeur-avBC une formation orientée vers l'économie «t les fînanœïî. 

une connaissance certaine des entreposes. où vous 
SSS^une sodé* ou d'une institution ; _ 


s et votre volonté de vous y imposer sont très 


0Æ Nous sommes un groupe de sociétés de jeux etjcx^. Notrerfputabon et la quaSé 

üftAA Æ de nos produits (couverture internationale) n’est plus i ^rnao ****«*&**"£* 
■-.Wm mÆlmW Sb développementet pour participer û notrb créativité, noire direction maitating souhaita 

CHEF DE PRODUITS SENIOR 

m^'dedâqttiî) «îtétéacquises dans lesproSde^^onsoiraMiion 


roduit ; peut-être avez-vous eu entièrement une expérience de vente sur le terrain- œ serait un 
t de cause vous connaissez bien les circuits de distribution. Vous êtes peutetre sensibilise au 
t Jouets. mais surtout vous avez un esprit ouvert et pragmatique, l'habitude de gérer des gammes 


relations humaines sera Je gazant de votre réussite. 


s avecles agences de pubficflé. Vous aurez la respansabütté 

ent de nouveaux produits en Iïaiscn avec révolution du 
iu consommateur. Vous serez amené à voyager en France 
rec la production et la force de vente, et votre sens des - 


FILOTEX - Notre société est implantée à Draveil (91)- Nous sommes filiale de la CGE- et leader national dans 
notre domaine des câbles de précision pour Télectronlque. l'aéronautique et fïndustrie spatiale et nudéaire. Nous 
exportons 30% de notre chiffre cfaffaires mais nous prétendons pouvoir faire mieux. Notre direction commerciale 
recherche pour renforcer son équipe de ventes un jeune 

INGÉNIEUR COMMERCIAL EXPORTATION 


. internationale. Vous Ses disposé à voyager; votre mission étant d'animer, d'orienter et de contrôler nos agents 


à la mesure de votre réussae dans notre sodété. 


Ecrire à Roger Meurioa sous ré£7336M 


Si vous pensez avoir le profil de Tune des 
personnes que noua^recherchons, écrivez 

n 

MM 


référence; ils étucËerontavecVous les possi¬ 
bilités tfune fiiture collaboration. 

r 

Ih 38. RUE DE LISBONNE - 7S008 PARIS U 

M s 


Compagnie Internationale d'Assuranca 
QuartWr ETOILE 
recherche 

L'ASSISTANT 
tmême débutant) 

DU CHEF DE SERVICE V 
INDIVIDUELLE-ACCIDENTS 
pour développer le chiffre d'affaires auprès 
des courtiers, pat ici per au lancement da 
nouveaux produits. r " 

Formation école de commerce, sciences Po.., 
Anglais indispensable. Poste évolutif. Forma- 
tion assurée. Salaire fixe sur 13 mois 1/2 
sans commissionnement. ■ 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
sous N° 7393 A PAR FRANCE Annonces 
4, rue Robert Estïenne-75008Paris - 
qui transmettra 


IMPORTANT CENTOf DE RECHEKHB 

Banlieue SUD PARIS, recrute 

UN INGÉNIEUR 

EJi.S.1. - E.N.S.TA. - E.N^JBA.. 

îéfêr. 79-29 

- Doctorat ou expérience de la recherche néoam. 

- Pratique de» mwrarea phyaLquea lndlapemmble- 

POUR S'OCCUPER D'ÉTUDES 
EXPÉRIMENTALES DE COMBUSTION 


CONTBSSE Publicité. 20 avenue de l’Opéra 


Ingénieurs d’Etudes 

de Haut Niveau 

I , ait M R /, 


La SEMS (Société Européenne de MinHnfbrmatique et Systèmes) 




de logiques Arancées par 
Micro-Proce ss eurs 
et Logique Cahlèe 


■ Participation A.l'étude et à la conception 
de systèmes de bases de données, en col¬ 
laboration avec les organismes univer¬ 
sitaires et scientifiques. 

• Responsable de ta réalisation da projet 
U poste conviendrait à 1 INGENIEUR 
Grande Ecole bvbc spécial bedon infor ma tique^ 
ayant 4 A 5 ans d'expérience dans les domai¬ 
nes suivants : 

- bases de données (conception, réalisation, 
utilisation), 

• arxdritectu rades systèmes-systèmes répartis. 
Une expérience en conduite de projets simi¬ 
laire est nécessaire. (Réf.CPIJ 


Adresser votre dossier de cancSdature (lettre manuscrite, C.V» photo) sous la référence choisie au Service 3! 
du Personnel SEMS 38/38, rue de la-Princesse - 78430 LOUVEC1ENNES. 


• Responsable de la réalisation (ETUDES). 
Ce posta conviendrait, d 1 INGENIEUR 
ENSI, avec spécialisation informatique en 
logique câblée et mfcro-programmée,-ayant 
4 à 8 ans d'expérience chez un constructeur. 
Une-expérience en réalisation de maquettes 
logidelies serait particulièrement appréciée. 

(Rdf.’CP 2) 


MATRA# 

recherche pour sa Direction de Production 

CONTROLEUR DE GESTION 

— Il est chargé d’établir et de suivre les budgets dans 
le cadre de programmes complexes de fabrication. 

— Ce poste concerne un cadre diplômé d’une école 
de gestion (E.S.C. ou équivalent) ou deformation 
Ingénieur complétée par une spécialisation en gestion. 
Une première expérience industrielle sans être indis¬ 
pensable serait appréciée. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 527 
au Service du Recrutement des Ingénieurs at Cadras 

IATRA B.P. N° 1 -78140 VELIZY 


IMPORTANT GROUPE 
ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILE 

recherche 

UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

dév eloppement plastique (lnjectlon-extruslon), en 
contact avec clientèle (principaux constructeurs 
automobile européens) et Daine de Groupe. 

Poète & pourvoir en région parisienne. 

TATignea étrangères : 

Indispensable anglais. - Apprécié allemand. 

Adr. C.V. et prétentions & n» 35.531, Contes» Pub- 
20, avenue de l'Opéra, 79040 PARIS Cedex 01. qui tr. 


Directeur 

coopérative agricoI<• 


Importante coopérative de production de la grande Région Est, 
recherche le Directeur de la division “Elevage” dont le rôle essentiel 
sera d'organiser, contrôler et développer l’ensemble des productions 
animales de ses acÿhérents. 

Diplômé Agro, Agri ou Vétérinaire + IAE, ICG ouScEco, le candidat 
doit avoir Fexpérience de la gestion d’entreprise, de Foiganisation et 
de ranimation des hommes. 


ges concernés par Faction cohérente d’une-équipe intervenant auprès 
des agriculteurs, d’établir et renforcer les relations avec les autres divi¬ 
sions, FAdministration et les adhérents;, faire évoluer et progresser 
Féconomle agricole de la Région. 

Possibilité d’évohztion de carrière pour im candidat de valeur. 
Envoyez C.V., photo récente et rémunération actuelle à Madame 
UPSZYC sous ïéf. 91159 M (4 mentionner sur Fenveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

r-» rvr/o ' .* BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

I Hs Itw lfr 1, rueDanton 75263 Paris Cedox 06 - 

L2J . ■ 1 — M£M8R£OESY N7LC 


MERCEDES-BENZ 

FRANCE 


médecin, assistant à la direction 
médicale 

Nous sommés un grand laboratoire pharma¬ 
ceutique, filiale d’un groupe miilfinatinnal 

■ £î!!?i er ^ visitfiura médieaux dans sa gamme de prodmts ■ 

«.adon e. d. 

lieu de travail : PARIS OUEST. 

iÏÏtaS- SSul d ’ adrœscr VOtre ^dature à notre conseil, 

jacques tixier s.a. n 

7 rue .de logeibadi 75017 paris 




























































rÿl^^auçantfour 

ï-etd’ftreim&mect 


WBtfceUesBnancêL 
* ctfnçtfees, où vous 
j ou d'une instîtuUoa • 
«fc-VoBsave^ Taisante 
, cfcùrie forte tap^ciis 

4<6»n*avez-vous que 
BEi y Imposer sont, liés 


Eçrije sous tS. 4331 b\ 


lien marketing souhaite 


SENIOR 

eaçgb&eVos premières 


Ûfi de gérer des gammes 
où» ameuta responsabilité 
téton flWecTévoîiÆan du 
méfié ^voyager en Francs 


ÉTANT GR° u !f a , lE 

«OS autow° 8IU 

j||pt DIPLÔMÉ 

v •' - *■ 

ssrys^- - ■;: 


J^dlrectio» 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


4, rue Massenet 75016 Paris 


- Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


ECP, 

Mines... 

Directeur 

industriel 


ECP, Mines, 
AM„. 
Directeur 
de production 

référence UJ 307 AM -, 


Directeur 

du 


Directeur 

des 

relations 
du travail 

référence Fil 316 AU 


d’affaires 

négociations- 

réalisations 

réfaeaeeU299AM 


Ingénieur 

grandeécole 


projets 

référença HT 315 GM 




d’affaires 


UNE SOCIETE FRANÇAISE (500 personnes) ayant créé son 

produit et devenue leader sur le marché international, y compris les 
USA : biens d'équipement à dominante mécanique, crée le poste de Directeur 
Industriel 

Poste de haut niveau, qui conviendrait à un ingénieur grande école, ayant 
très solide expérience opérationnelle dans la fabrication de biens 
(Péquipement sur devis, capable de diriger des équipes quafifiées, de 
réaliser des fabrications mettant en oeuvre des technologies en constante 
ëvoi/tïon, de participer au développement des produits. Connaissance anglais 
souhaitée. 

POSTE DE PREMIER PLAN POUR CANDIDAT MOTIVE PAR L'ANIMATION 
DES HOMMES ET LES REALISATIONS TECHNIQUE. 

Rémunération 220.000 F + 

Poste : ville universitaire Ouest France. 

UN IMPORTANT CONSTRUCTEUR DE MATERIELS ELEC¬ 
TRONIQUES recherche son Directeur de Production. Il sera chargé de 
l’ordonnancement central de la réalisation des matériels de pré-série, de k> 
mise en œuvre de la pofiîiaue industrielle et de te coordination des plans de 
production avec les usines ou groupe. 

Poste important qui conviendrait □ un ingénieur diplômé d'une grande école, 
ayant une très solide expérience de la production acquise dans les biens 
d'équipements de préférence dans le secteur électronique. Connaissance de 
Tangbâ souhaitée. 


UNE SOCIETE RENOMMEE D’ETUDES FINANCIERES ET 
ECONOMIQUES ET D’INFORMATIQUE, ayant pour associés 

des grandes banques et établissements financiers, recherche un Direc¬ 
teur du Personnel. Il s'agît de participer à b vie d'une entreprise à taille 
humaine (200 personnes), d'élaborer et de mener une politique du personnel 
dynamique concernant une population de haut niveau (environ 50 X de 
cadres). 

Ce poste conviendrai à un candidat, dé formation supérieure, ayant une 
solide expérience de la fonction du personnel et des quafiiâs marquées de 
contact et dTnrtiative. 


UNE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE (plus de 

5000personnes) propose une situation de Directeur des Relations du 
Travail En coUaboratxjn étroite avec le Directeur du Personnel, il participera 
aux négociations avec les instances représentatives, sera b spéaaFiste des 
relations du travail et jouera près des directions opérationnelles un rôle actif 
de conseiller en ce qui concerne b législation du travaB et les relations avec 
tes partenaires sociaux. 

La Société très attachée à une politique de concertation recherche un Diplômé 
de renseignement supérieur (Droit + spéaafité) ayant au minimum* 5 ans 
d’expérience dans une fonction siiniarre, capable par ses compétences profes- 
sbnneifes et ses qualités humaines d’apporter une part active à fanimation 
de là fonction. 


UNE SOCIETE FRANÇAISE EN DEVELOPPEMENT (êfude- 

rcotisation - installation cTéquipements électriques) 

recherche un Ingénieur Electricien pour lui confier b responsabilité d’affaires 
complètes (projet - négociation - suivi de chantiers - liaisons usines). 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant 3 à 5 ans d’expérience profes¬ 
sionnelle impliquant b responsabilité de réafisations techniques et de bonnes 
connaissances en HT, BT, automatismes, acquises en entreprise cfélectricité 
industrielle ou chez constructeur d’équipements. 

Larges perspectives d’avenir pour candidat dynamique et réalisateur 
capable de prendre en charge progressivement et de développer avec 
autonomie un do moine de clientèle. 

Poste à Paris. 

UN GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PLAN réalisant 
des biens d’équipement en aciers spéciaux recherche un In¬ 
génieur AM, DDN ou école équivalente ayortt une première expérience pro¬ 
fessionnelle danj b conception cfappareils sous pression. 

Pour mener à bien les (rissions qui lui seront confiées, sont nécessaires des 
compétences réelles dans une ou plusieurs des techniques suivantes : analyse 
de la valeur, calculs sismiques, résistances des matériaux, standardisation. 
Ce porte évoluera rapidement vers des responsabilités hiérarchiques 
impliquant animation de personnel technique et gestion. 

Anglais b et écrit nécessaire, aflemand apprécié. 

Poste à Paris. 

UN GROUPE INDUSTRIEL recherche un Ingénieur Mécanictaq 

(connaissances en chimie appréciées) ayant environ 5 ans d'expérience profes¬ 
sionnelle pour lui confier le développement d’une branche d’activités en 
expansion dans le matériel de traitement des eaux. 

U aura des responsabilités complètes : _ 

• contacts technico-commerciaux avec une djerrtèJe industrielle, 

• études, réafisations, installations, 

• animation d'une équipe. 

Poste ville Bretagne. 

UN GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PLAN, biens tféquï- 

pement destinés à l'énergie nucléaire recherche un Ingénieur pour lui 
confier b responsabSté de b réalisation de commandes complètes. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé (1DN, AM, R'SA^) ayant un 
goût marqué pour les contacts (fraisons usines, fournisseurs, dienfe), des qua- 
&ès de méthode et de rigueur et une grarxie cüsponibiSté. 

Ifi connaissance de Tangbis est incEspensabfe pour lui permettre une évolu¬ 
tion de carrière vers desfondions à dominante commerciale. 


4.rue Massenet 75016 Paris 


(yAy; OTE GÉNÉRALE 
© D'AUTOMATISME 

■ Le Fl «sais-Pâté, botte postale .57 
91220 BBETIGNY -SUB-ORGE 

r e chercha 

UN JEUNE 

INGÉNIEUR AÙTOMATICIEN 

2 i S ans d'expérience pour études, réalisations 
et suivi technique d'installations automatisées a 
bam d 1 automates programmables- 

Adr. C.Y. manuscrit et prétentions sans xétét. E1 


i la Direction dn FersonoeL 


PARTS ■ FRANCE 

La Direction organisation'et informatique 
OBM 370/158. ni -ordinateurs, télétraitement) 

recherche 

UN ANALYSTE 

pour assurer développement des systèmes Infor- 


Le candidat devra Justifier d'une expérience d’an 
moins un an dans la fonction. 

Envoyer C.V. et prétentions & P ABJB-FRANCK, 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




Très grande entreprise d'ingénierie, nous développons nos acSvïiés en France et à Pétranget 

Nous souhaitons renforcer notre Département Etudes Métallurgie. 

. deformatk>n,vous avez acquis unesofide 

' expérience (7 ans environ) dans de gran- 
des entreprises de métallurgie indus-’ 
- ■ ■ ■ .trielle. Vous connaissez les nombreux 

types cfc matériaux Utilisés pour les compo¬ 
sants mécaniques d'équipements tels 
que robinets, vannes, pompes, machines tournantes. 

Nous vous proposons d'assumer, au sein de ce Département (basé au Siégeai Fans) 
h nesponsabSté des études, qualifications, expertises, concertations nécessaires k h 
définition des conditions d'approvisionnement et de mise en enivre des produits 
métallurgiques incorporés dans de tels équipements pour que puisse être garantie 
l'aptitude à l'emploi de ces pièces. 

Ce rù le de spédafisfe s'étend aux prises de décisions pour les choix de matériaux et 
au traitement des anomalies, il implique des relations avec de nombreux secteurs de 
l'entreprise et avec les fournisseurs. Il pourra nécessiter quelques déplacements en 
France et i l'étranger. 

Les candidatures, accompagnées d'un C.V. dêtaiflé, sont i adresser, sous la référence 
77962 M/DQL à HAVAS CONTACT -156, boulevard Haussmarm - 75008 PARIS, qui 
transmettra. 


FILIALE DU GROUPE EMPAIN-SCHNEIDER 
recherche 

Ingénieur Technico- 
Commercial 

H sera l'Adjoint du Chef dtme unité de 
réalisation informatique (clé en main, temps 
réel et Bafch) de 30 personnes environ. 

1 devra animer une équipe d'ingénieurs 


applications tertiaires. RÉF. 01 

ingénieurs 

Commerciaux 

Diplômés G.E ou HE.C, ils ont acquis 2 à 
3 ang dtexpérience Hans V i n f rwmatiq Mft 
(comme Analyste ou Chef de projets par 
exemple). 

Us devront assurer la promotion et la vente 


publics et au sein des Entreprises de pn 
et de labeur en Fiance ou à l'étranger. 
KÉF.02. 

Adressez C.V. manuscrit détaillé enpréc 
les postes choisis à CER CI - 56, rue Kogt 
Salengro 94120 FONTENAT-SOUS^OIS. 
Proximité immédiate RE.R. 


41, rue Carrtagrel -75013 PARIS 
recherche 

3 ingénieurs 


• UN INGENIEUR ENST-ESE 

ou équivalent ayant 2 à 5 
années d'expérience en com¬ 
mutation téléphonique, de 
préférence électronique, pour 
ingénierie de systèmes de 
commutation. 

i UN INGENIÈUR DEBUTANT 

pour étude de développement 
dans le domaine des faisceaux, 
hertziens. 

• UN INGENIEUR 

ayant quelques années d'expé¬ 
rience en optique et électro- .. 
nique pour développement do 
systèmes de transmission. w 

Ecrire avec C.V. et références 
. en indiquant ie poste choisi- 



GFC 350, rue deVaugirard 75015 i 


IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
quartier Saint-Lazare 
recherche 

AflJOWT à DIRECTION 
COMPTABLE et FHUKNÈRE 

pour comptabilité clients - stocka - prix de revient- 
générale . utilisation ord i nat e ur. 

Formation théorique et pratique Indispensable. 
BerÜre avec C.V. manuscrit at prétentions A : 



. formation : INGENIEUR. 

Expérience : 4 à 5 ans dans poste similaire 
chez fabricant de circuits intégrés MOS pour 
les deux premiers. 

Déplacements; fréquents. Anglais pratiqué 

couramment, important. 

postes à pourvoir en Région Parisienne, 

Ecrire sous No 36179, CONTËSSE 
PUBLICITE, 20, avenue de.lüpéra, 75040 
PARIS cedex 01 qui transm. 


Importante 5té électromécanique rech. 
pour son service électronique à 

MAS SY-PALAISEAU 

DN IN6ÉNMJR 
ÉLECTRONICIEN 

CONFIRMÉ ou DÉBUTANT 
Formation E.S.E. ou EN.S.I. 

TECHNICIENS 


CONFIRMÉS OU DÉBUTANTS 
Formation niveau B.T.S. 

pour études et rèafisation dispositifs électro¬ 
niques de puissance (tbyristors et transistors) 
commandés par régulations à bas niveau, des¬ 
tinés à des transmissions électriques entraînant 
des moteurs à courant continu et alternatif. 

Adresser CV. et prétentions sous n“ 36402 
COMTESSE PUBLICITÉ 
20, avenue Opéra, Paris-l 4r , qui tra n s me tt ra. 


Sociéfé de services en pleine expansion 

créa le poste de 

CONTROLEUR INTERNE 

qui sera chargé, dan« ma premier t em ps, de la 
formalisation, des procédons et veillera ensuite à 
la stricte application (te ceUaa-ci dans tes 'diffé¬ 
rentes Bnccure&les. 

' Ce poste s'adresse A une personne de formation 
supérieure type Grandes Ecoles ayant J à J ans 
d'expérience, par exemple dans un cabinet d'audit. 
Déplacements fréquents. 

Bavoyor C-V. &a s* 7088 « le Monde » PubttcltA 
S, rue des Italiens, 79427 paks qkûsx ûfl. 



















































offres d’emploi 


DBAS-WB! ^ 

Groupe Alsthom-Âtlantique 
recherche * 

ingénieur 

mécanicien 

pour assistance ingénieur, chef dégroupe 
robinetterie. - Orientation technico- 

— Formation supérieure, 25 ans mûô* 

— Pratique co ntan te de l'anglais parlé, 
écrit et la* 

- Envoyer C.V. et lettre manuscrite . 
avec prétentions à iDELA&WBIR.- 


COLGATE PALMOLIVE 

UNE RÉFÉRENCE QUI COMPTERA DANS VOTRE C.V. 


jeunes diplômés 

de l’enseignement commercial supérieur (HEC, ES SEC, ESCP) pour prendre en 
charge le MARKETING DE NOS MARQUES. 

Celles-ci occupent pour la plupart la première place de leur marché : Paie, Soupline, 
Savon Palmolive, Ajax, Câline, Paie Citron... 

C'est dire que notre'pratique MARKETING doit' être exigeante et que votre formation 
sera complète. • 

Nous souhaitons rencontrer des personnalités animées par la volonté d'obtenir des 
résultats et capables d'inventer des solutions nouvelles dans tous les domaines. 

Anglais indispensable. 

Écrivez â G. J AU F FR ET, COLGATE PALMOLIVE, 92401 COURBEVOIE. 


responsable du crédit 
et de la trésorerie 

90 000 F + HF 

n usure fa gestion do le. trésorerie, le 
contrôle du recouvrement des creances et 
l’uulyfe des risques clients- 
Non» souhaitons rencontrer on candidat 
de formation supérieure ayant une expé¬ 
rience de quelques années dans in» fonc¬ 
tion similaire et une parfaite connaissance 
de ranglais. 

Adresser C.V., photo et patentions sou 

i6f. 6017, à Média System, io 4, ru 

.Réattmur, 75002 Paris, qm transmettra. 


■ directeur de fabrication 

® Zi. Cergy-Pontoise 

H Nous sommes la division “industrie” d’une importante affaire 
M d’électricité (350 MF de CA) ; nous étudions et fabriquons des 

■ équipements électriques HT et BT de bonne réputation. Pour faire 
face à un fort développement de nos affaires, nous cherchons notre 
■ responsable de fabrication. 

_ Agé de 35 ans minimum, vous connaissez bien la production d'ensembles 
H de construction électrique bu de menuiserie métallique ety avez exercé 

■ un commandement effectif. Nous vous proposons d’être - directement 
attaché au directeur de la division-le responsable de notre production 
■| et cf assurer le commandement de 100 personnes. Vous participez au 
Z développement de la division et à la réalisation de ses objectifs. 

■ Notre consultant, A. LEROUX, vous remercie de lui écrire à Paris 
■I (rét 3693 LM). . . 

■ ■ 

■ chef des services 
jj comptables et financiers (H ou F) 
2 Paris banüeue Sud-Est 

B Le directeur général d'une belle affaire moyenne de négoce de 
B produits métallurgiques (350 personnes - 500 MF de CA.) liée 

■ à un groupé Important cherche un chef des services comptables et 
financiers. Assisté d'une dizaine de personnes, n prend en charge la 
■ comptabilité générale, analytique, établit bilans trimestriéls et CE mensuels, 
_ gère la trésorerie à court et moyen terme, chiffre les investissements, 
■ participe au lancement d’un nouveau système informatique. 

■ C’est un professionnel de 35 ans minimum, de niveau DECS, ayant les j 
talents d'organisateur et cfanbnateur et la volonté de participer à la 1 
■ vie de fentreprise. 1 

■ Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire â Paris , 
(réf. 3673 LM). | 

■ ■ 

* pharmacien, futur responsable 
2 de la recherche de nouveaux 

■produits chimiothérapiques. 

■ La directeur général et technique d'un important laboratoire | 
pharmaceutique vétérinaire situé dans une grande vfQe du sud 
de la France cherche un pharmacien pour fassister dans les recherches 
| de nouveaux produits. Il s T àgit de découvrir à travers la littérature' 
scientifique, les brevets, de même que par le biais des contacts avec . 
le monde industriel ou universitaire, des molécules ou des substances I 

■ nouvelles, d'étudier leur structure chimique, de les faire analyser et de I 

_ discuter les modalités de cession. ! 

Ce poste convient à un pharmacien d’au moins 30 ans, pariant 
couramment anglais et ayant de sotides connaissances en chimie 
organique et an thérapeutique. 

■ Notre consultant, R. BEROUD.-vous remercie de lui écrire à Lyon I 
(réf. 559 LM). 1 



DEVENIR 
CONSEIL 
MARKETING 
" NIELSEN " 


'votre premlôma expérience d'une à deux années 
vous a sensibilisé aux produits de grande 
consommation. 

Vous êtes attiré par Iss fonctions de Conseil, et 


sion orale, disponibilité aux problèmes des clients, 
autonomie. 

Nous proposons A des candidats correspondant 


Marketing. Totalement responsables des dossiers 
qui leur seront confiés. Ils prendront en charge 
l'exploitation et le développement d’études de 
marchés réalisées pour le compte d'entreprises 
clientes (Panel Distribution - Etude ad hoc) : ana¬ 
lyse des résultats, établissement et présentation 


formation de plusieurs mois est prévue. Intégrant 
un stage, à l'étranger. Une bonne connaissance 
de l'anglais est nécessaire, celle de l'allemand 
serait un atout supplémentaire. 

Les candidatures sont à adresser, accompagnées 
d'un curriculum vttae et d'une photo, A : 

Mademoiselle THORBAHN 
A.C. NIELSEN Co. 

26, boulevard de Grenelle - 75015 PARIS. 

A. G. NIELSEN COMPANY 


IMPORTANTE COMPAGNIE MINIERE 


pour son siège social Quartier Montparnasse 

L’ADJOINTE ÀU 
CHEF DU SERVICE 
JURIDIQUE ET ADMINISTRATIF 


Droit des sociétés. 

Toutes spécialisations en droit administratif ou fiscalité 
seraient appréciées. 


THOMSON-CSF 


Division composants micro-ondes 

Nous assurons en France et en Europe la promotion 
et^la vante des composants de notre diale «rn é rl - 

Solid date microwave 

spécialiste du transistor RF pour radiocommuni¬ 
cations. 

Dana la cadre de la création d’un laboratoire d'ap- 
p 11 cations pour notre clientèle européenne, nous 
recherchons : 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRICIEN 

EJ5.E* E.5.M.E., I.N.P.G., I.ESJ», etc. 


action technique »4e sur les applications qpé- 


nuprèn des cliente qu’avec la fabricant ; 

— la maîtrise de la langue anglaise : 

— une disponibilité pour des déplacements de 
courte durée en France et A l'étranger. 


Domaine de Corbeville - 91 - ORSAY.. 

■ Adresser curriculum vltse A THOMSON 1 CSF - DCM, 
Service du Personnel. 1 01. bou levard Murat, 


- AUTPSflAlES 
PROGRAMMABLES 

savez-vous les vendre ? 

J’AI BESOIN 

2îÆ n £S!S'J5Sï ,i,nt ^P!! D ! e,sli > nnsl » <*• ïa 

ayant déjà une expérience 'dene le do- 
marne de i automatisme. 

Ils-M'auront pas peur de travailler seuls ^sur le 


Directeur Général 


Directeur Général. Il ns peut 
s'agir que d'un cadre de très 
haut niveau Jeune mais d’au 
moins 30 ans, capable 
d'intervenir en véritable manager 
auprès da l'équipe en place. Line 
formation type Grande Ecole 
Commerciale ou Grande Ecole 
d’ingénieurs sa justifie par 
l'envergure de la fonction. Mais A 
elle doit être Impérativement Al 
confortée par plusieurs années I # 
d'expérience à un poste * i. 


connaître tous les rouages de 
l'entreprise, et lui permettra 
d'intervenir pragmatiquement 
.mais tout en subtilité au sein 
de la société, é laquelle il doit 
faire connaître un dévelop¬ 
pement rapide sur un marché 
très porteur. Adressez CV, ' 
photo et salaire actuel (sous réf. 
270M} à Joëlle DUJOUR qui 
s'engage à traiter votre . 
candidature très rapidement. 


I jZgj gjTHWD ME EU lêEMsLII! g l 







Chef du service 
documentation technique 

120/130.000 F. Proche banlieue Nord 

La filiale française (1300 personnes! d'un Groupe d'une dimension interna¬ 
tionale. spécialisée dans là conception et le développement des machines 
d'indexation et de tri postal, recherche,dans la cadre da son développement, 
son Chef du Service Documentation Technique. 

Chargé d'anlmo' et de diriger une équipe de dix personnes, il devra élabora, 
selon des règ les p récises, les manuels nécessaires aux clients pour installer, 
utiliser et maintenir en condition de bon fonctionnement, les équipements et 
systèmes; développés par [a Société 

Le candidat, ajè d'au, moins 28 ans, et de formation Ingénieur ôlectro- 
mfcanicien et/ou électronicien, aura acquis une expérience souhaitée pour 
I élaboration de manuels techniques d’équipements complexes (mécani¬ 
que - électronique logique et analogique - informatique). 

■ CfiÇfi*®**» **? 013111016 strictement confidentielle votre candidature 
fS. Photo; que vois lui adresserez sous la référence 10194M chez 

.MSL INTERNATIONAL 11, Place Aristide Briand 69003 LYON. 


Ingénieur assurance qualité 

... ___ _ Electronique 

130.000 F. Proche banlieue Nord 

line filtafe dû Groupe THOMSON recherche, pour son service assurance 
qualité, un Ingénieur .ayant une expérience industrielle de 3 ans ou plus, 
acquise è fa fofe dans des services d'études et dans un secteur de dévelop¬ 
pement Il possédera une bonne expérience des schémas électroniques logf- 
- ques et analogiques, associée à une pratique des mises en oeuvre technolo- 
’ 8UX m ? thodes 11 “ra sensible aux impératifs 

de production et.aux exigences de fiabilité en exploitation. La connaissance 
dB électroniques classiques est Impérative, 

et II aura abordé les circuits électroniques complexes tels que microproces¬ 
seurs, mémoires, etc_ 

La candidat ap é dlau m oins 30 ans* et de formation Ingénieur électronicien. 

s^^si o to ^s,,S“ œ n ss i s. sBnrfœ * d ' aud “ * d = « rod “ a °" 

BL Wfflg.* * " , * ? ™ n *” arictement confidentielle votre candidature 
SKl romnHi-nSSli q ï5 'S“ 1 “L adre!a!!rel ”* rMérencelOlSSM chea 
MSL INTERNATIONAL 11. Place Anstide Briand 69003 LYON. 


International 
























































































énéral 


eue. eu moins à un poste 
joint (!te Direction 
liÀe: Oetacqu ts 
mlonnei lui a permis da 
■aftre qenri tes rouages de 
(«pris», et lui permettra 
«venir praanratiquement 

i tout an suütilité au sein 
î société, 6 laquelle il doit 1 

I connaître un déveîop- \ 

ÉN* rapide sur un marché ji 

porteur. Adressas CV. | 

» en flaire actuel {sous réf. a 

3M} à JoWle D'JdO’JR qui 5 

flpigi itroitar votre ï 

OklaUim très rapidement. | 


ON SOCIALE 

tops! pour i'ïsr’.ï'. 
tt *ee«rob?e 

WAATtON 
DK VÉNTE 

h. !»"»» * "-••• 


Société INTER ELEC 
Finale du Groupe MATRA 
Nous sommes spécialisés dans les systèmes 
automatiques industriels complexes (princi¬ 
palement à base d'électronique analogi¬ 
que et digitale) et nous créons des postes 
pour des__ _ 

JEUNES 




pour conduire des projets de diversifica¬ 
tion depuis la définition avec le client jusqu'à 
la réalisation du prototype. 

En contact étroit avec le Directeur Technique 
et appuyé par de solides équipes horizontales, 
Ils pourront mettre en œuvre leur créativité et 
leur esprit d'invention. 

Nous offrirons ces postes à des candidats di¬ 
plômés Grandes Ecoles Scientifiques (Tele¬ 
com, Supaêto. Supelec, Grenoble, Toulouse, 
Centrale Lyon), débutants ou ayant une pre¬ 
mière expérience. 

Nous attendons pour vous rencontrer, que 
vousayez écrit et envoyé votre C.V. sous 
réf. 77.974M au consultant qui 
nous assiste dans ce recrutement: 

w Catherine ROZES, 

] plein emploi 

/ 10. rue du Ma il-75002 Paris. 


Jeunes dqriomés grandes écoles 

n (X, E.CP., E.S.EL, MINES, H.E.C-) 

m \ II Filiale commune cJe CREDIT LYONNAIS et TYMSHARE (USA) 

1 * f H vous propose à Paris le poste 


|«|^ I II Filiale commune de CREDrT LYONNAIS et TYMSHARE (USA) 

1 * T H vous propose à Paris le poste. 

tylIQllÿjg d’INGENIEUR CONSULTANT. 

Vous participerez à (a conception, ta réalisation et ('évolution d'applications informatique s dans 
les domaines les plus avancés du management des grandes entreprises. 

Vous acquerrez rapidement : ...... 

• une formation pratique aux techniques de gestion (simulation financière, 
contrôle de production, gestion du personnel, étude marketing-.)' et à leurs 
solutions informatiques les plus évoluées ; 

• l'expérience de contacts à haut niveau au sein des plus importantes entre¬ 
prises nationales et internationales ; 

• de réelles responsabilités ; 

• les premières notions de techniques commerciales. 

Nous disposons d’un réseau mondial comprenant plus de 50 gros systèmes interconnectés. Nous 
utilisons une gamme complète de langages des plus classiques aux plus sophistiqués. 

Ce poste requiert • un caractère actif et ouvert aux contacts ; 

• la faculté de s'adapter à la nouveauté et '& la diversité ; 

• la pratique 'd'un langage informatique ; 

• la connaissance de l'anglais. 

Il s’adresse à des candidats débutants ou ayant une première expérience. 

Rejoindre notre société, c’est participer & la croissance d'un groupe leader dans son domaine 
sur le plan mondial et assurer sa propre carrière. 

Nous vous remercions d'adresser vos C.V. et photo â Mlle SABOUREAU sous réf. 2152 ft 
CEGt-TYMSHARE, 106, Bureaux de la Colline, 92213 ST-CLOUD - T6I. 602.70.12. 



confirmé 

Rattaché au Directeur Financier Europe, 
fl aura pour mission : 

— la consolidation des comptas filiales st 
leur analyse, ■ 

— la planification, la coordination et fa 
suivi das budgets, 

—la suivi organisationnel des tinâtes. 
Nous recherchons une personne Issus de 
la CEE. (ou permis de travail an Francs} 
ayant: 

— une première expérience réussie en 
milieu financier, 

— la connaissance de la comptabilité 
anglo-saxonne, 

— la maîtrise da l'Anglais (l'Allemand 
serait un plus). 

Envoyer C.V. et prétentions 
sous référence FA/01 à : 
COGEPLAN SELECTION - 
Tour de Lyon -185, ruade Bercy 
75012 PARIS. 

à qui nous avons confié bette recherche. 


COGEPLAN 


TRES IMPORTANT FABRICANT FRANÇAIS 
COMPOSANTS ELECTRONIQUES ET MXCRO- 
ELBCTRON1QUSS PROFESSIONNELS recûerdie 

— INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

— TECHNICO-COMMERCIAL 


Formation Ingénieur électronicien ou sous Ingé¬ 
nieur avec expérience. 

Formation commerciale possible. 

Env. C.V- photo av ec lettr e manuscrite sous 
référence W184 INTER PA- BJP. 508, 
75066 PARIS CEDRE 02. qui transmettre. 



Coordonner, suivre la réalisation 
d'un immeuble de bureaux 

Importante société financière, nous avons-choisi, pour regrouper nos 
activités sur Paris, dp construire àla Défense pour 1982 un Immeuble 
de bureaüx de 33:000 nrri H.O. Notre futur siège social en occupera 
environ la moitié. Le reste donnera lieu à des locations commerciales. 
Notre directeur, responsabl e de ce projet, recherche comme coottfirre-. 


teur administratif et technique u 

Ingénieur 


Il aura pour mission d'assurer la liaison permanente PROMOTEUR- 
REALISATEURS, de veiller à ce que les multiples problèmes techniques 
et administratifs que suscite un tel projet soient posés et résolus en 
temps et en heure. - 

Il sera l'interlocuteur privilégié des entreprises spécialisées responsables 
de l'aménagement et de la commercialisation des bureaux. 11 assumera 
le secrétariat de la commission restrei n te mise en place dans (a société 
pour élaborer et mener à bien ce projet important 
Son expérience de coordination de réalisations importantes, de gestion 
administrative, de maintenance technique, d'entretien et de sécurité 
d'immeubles de bureaux doit lui permettre dé devenir par la suite dans 
notre société le spécialiste "immobilier* responsable de la gestion tech¬ 
nique et administrative de nos immeubles. La connaissance de l'anglais 
serait appréciée. 

Nous vous remercions d'adresser vos dossiers de candidature sots 
référence B 3851 à Michel Collet 1 nie de Berri 75008 Paris. 


Bernard Julhiet 
Psycom 














































































































































offres d’emploi 


offres d’em 


offres d'emploi 


DIRECTION DE PERSONNEL . 
CONTROLE DE GESTION 
DURECnON D'UNITÉ DE PRODUCTION 

seront sélectionnées pont suivre, dans le cadre du programma c Manage- 
mimt avancé » qui débutera prochain eroont. 

Huit mois rémunérés de formation spécialisée, organisée en liaison avec les 
entreprises et les milieux professionnels. 1/acoès est prioritairement réservé 
aux demandeurs d’emploi ayant au moins 3 ans d'expérience, ainsi qu'aux 
minrifa qui peuvent bénéficier d’un congé de formation de 1200 heures. 

Lea dossiers de candidatures doivent être d em a n d é s par courrier » : 

Programme c Management Avancé > 

INSTITUT DS GESTION SOCIAUX 
(KtabUsaemant privé d'enseignement supérieur à but non lucratif) 


—-—Suite 

à son développement 
rapide et à sa diversification 
récente, la Division Agricole 
cTFJi LILLY FRANCE éprouve le besoin d'analyses de marché 
plus nombreuses et plus précises. 

Elle crée pour cela le poste de: 

RESPONSABLE DES 


it IJO 


dont le titulaire aura pour mission de .développer, coordonner 
et conduire les études demandées par les Départements 
Commerciaux et Marketing, et d’assurer l'information des struc¬ 
tures de direction nationales et internationales. 

Les candidats ont une expérience de 3 à 5 années au minimum 
dans le domaine des études de marché, acquise dans une entre¬ 
prise de produits de grande consommation ou en société d'étu¬ 
des. Us maîtrisent parfaitement les techniques modernes d'ana¬ 
lyses de marché quantitatives et qualitatives, et sont tout à fait 
familiarisés avec les moyens informatiques utilisés dans ce 
domaine, ühe bonne connaissance des milieux agricoles serait 
un atout 

Anglais indispensable. 

Adresser votre lettre de candidature accompagnée d'un CV„ 
d'une photo et de vos prétentions, sous réf. JP/262 à: 
EL1-ULLY FRANCE SA - Département du Personnel 
203, Bureaux de la Colline - 92213 ST-CLOÜD 
(discrétion et réponse 
assurées). Tlf w 



offres d’emploi 


ELI 

LILLY 



IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 


pour son usine de SENLIS 60 
(260 personnes) 

LE RESPONSABLE 
DES SERVICES DE PRODUCTION 

■ Le candidat devra être un ingénieur Arts et Métiers ou 
équivalent 

■ Il devr@ avoir une expérience Industrielle de quelques 
années, un sens aigu au commandement et des relations 
humaines. 

■ Le poste est disponible de suite. 

EwW. Ç. V. et références sous No 81588 Mà: 

BLEU Publicité - 17, me du Docteur Lebef 
94300 VINCENNES 


IMPORTANTS SOCIETE D'ELECTRONIQUE 

Télécommnnicalions 

recherche 

INGÉNIEURS CHEFS DE PRODUITS 

Ayant al pouibla mie eqédncs vente on mnsiteMwy 
IRONT A EFFECTUER r 

— ÎT 

— la préparation de la- poUtiquc^eommeralale. 

INGÉNIEURS DE CHANTIER 


— l’élaboration de projeta techniques et la rédaction de propo- 
sitlana en ualaan avec Isa aervices aamnwrclaux. 

— - nlvl dee proposl thons des eapervlalons d'affaire* tant en 
France qu’é. l’étranger. 

Cea posta* imeaasftant impérativement une formation Grande Ecole 
Electronique OPTION RADIO 

Notions d Informa «que - microprocesseurs appréciés. La connaissance de 
la langue anglaise art très souhaitable. 

AdreaBer C.V, photo et prétentions A n» 35.797. CONTES3E Publicité. 

211 avenue de l'Opéra. Par1a-l«, qui transmettra. 


UN INGÉNIEUR 

de formation supérieure pour s'intégrer dans une 
équipe de vente export. 

Bonne expérience au domaine naval mqulae. 

UN INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 

possédant une bonne expérience dans les techni¬ 
ques de WIAnomm^ radars, vttu. 

Spécialisation en Informatique srtentmque. 
Espagnol souhaité. 

UN INGÉNIEUR 


CADRE COMMERCIAL 

Formation GRANDE ECOLE 
pour vente export. - Débutant éventuel 


Nombreux déplacements A l’étranger. 


40, rue Granda-Dama-Rose, 02380 Mandon-to-Forét. 


PERI- 

XNFOBMÆÜIQUE 

GRAPHIQUE 

UN MARCHE 
A DESSINER 

Un marché en explosion : lapérHnformatique. 

Un produit èt un outil universel : une gamme 
■ complète de périphériques graphiques. 

Le rêve pour un commercial où un technico- 
commercial ; à condition de savoir créer le 
besoin potentiel, malgré une position de leader, 
puis de savoir former les utilisateurs. 

Par exemple dans les branches industrielles, 
électronique, mécanique, à Paris ou Rhône- 
Alpes, votre champ d’action demain, votre . ü 
créativité comptera autant que celle des ub> P 
lisatëurs pour développer les applications g 

possibles. u 

Alors si votre imagination est à la mesure de 5 
vos capacités de vente, écrivez-nous $ 

benson i 

1, rue Jean-Lemoine - I 

Service du Personnel I 

-- ZJ. dés Petites Haies, 94015 CRETHLI 



programmeur 


connaissant» -de h mêfitode LjGP. 
exigée. 

Le seiYfoei rrrimnatit mevient des’éqtriper 


règles du régimB et do l'organisme. 


Pour réussie, a devra avoir une e rpft nr .ncei prati que ap : 
trama et en matière de gestion admmistiatrre et compc 
D dévia éralemenl Stre capable de développer Putffisatk 
tiques complexes. 

Adressez lettre nmmsente, CV, photo rt prétotioœ s 
a r«- -14. rue de Castiglione - 7S001 -PARIS. 


BIO-ELECTRONIQUE 


CHEF DU SERVICE QUALITE 


SOPAD- NESTLÉ 

recherche pour son. Siège Social & Courbevoie 

CHEF DE PRODUIT 

Au sain d’une petits équipe. H assumera la responsabilité d’une gamme de 
produits alimentaires. 

Avec l'appui de son Chef de Groupe. U assurera la coordination entre la 
fabrication, le développement, les services commerciaux, les agences da 
publicité. etc_ 

Ce poste s'adresse & un dlpl&né 

H.E.C., E.S.S.E.C.. LEJ.,... 

possédant une première expérience de la fonction. 

Ecrire aveo C.V., rémunération actuelle et souhaitée 4 SOPAD 
Direction du Personnel - 17, quai Paul-Doumer - 92411 Courbevoie. 


LE. MINI5Y5, conçoit et réalise des systèmes de gestion sur mirti- 

ordinateurs. 

Ce seaeur connaît une expension rapide et nos objectifs sont ambitieux 
(mois réalistes). 

Nous souhaitons recruter des hommes et des femmes 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

débutants, pas nécessairement formés à rinformatique. 

Après une session de formation (initiation — langages — apprentissage 
sur minis _), ils seront inrégnês à une équipe entraînée, constituée de 
jeunes ingénieurs de leur niveau et intervenant chez nos clients (PME et 

g randes entreprises). 

3 diversité des probfèmes qu'ris auroncà résoudre et la possibiCté offerte 
par notre activité d’en assumer l’entière responsabilité leur permettront 
qpUpE d'acquérir rapidement des compétences élevées. 

Les candidatures, accompagnées d'un CV. et cfune photo 
sontâ adressera: 


If. MINISYS SA 

9, rueAlfred-de-Vîgny 75008 PARIS. 


de 

ingénieurs œmmerciaux 


Poia-développer la vents da nos systèmes de gestion auprès 
des PAI£., oms recherchons des candidats ayant, soit une 
première expérience réussie de la vente, soit un diplôme 
supérieur (commercial ou gestion) et 

décidés à s'engager dans la vente à haut niveau. 

Des postes sont à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. I 

SSSSSSHSWRîBS!' 

Olivetti S. y 


DE r TEXTE m ™’^S.«i ^systèmes de TRAITEMENT 

Si»» 

INGENIEURS pasitinnll 

“ ^■ l ' M " mbte " rouun 

Lieu cto tnsrall : PARIS OU BANLIEUE SUD. 

SbÜSiâ.'Aiitîw t Se"o^^5»M No:36.001. COMTESSE 

- : —^ 5040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 
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LE MONDE — Mercredi 5 décembre 1979 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


SOCIETE INTERNATIONALE DE PREMIER PLAN 

VBaaar sur plusieurs marchés de produits 
_ . oe grande consommation, recherche des 

ingénieurs 

en organisation industrielle 

119 pmauc6on *** prai '^ 
9 e3 ^conviendraient à des ingénieurs de Grandes Ecoles : 

s ort dé butai.u. et qui souhaitent commencer leur carrière par une 
tormati onaux techniques d’organisation et de gestion ; 

• soit confirmés dans le domaine de l'organisation industrielle pour 
prendre pn chacge un poste de responsabilité. 

Possibilité de développement dans les divers établissements du Groupe.- 
Anglais nécessaire. 

Adresser candidature. C.V., photo sous réf. DOREL (mentionnée sur 
r enveloppe) à 

*•-' Publicis conseil —e 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. rue Ver net. 7S008 PARIS 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


IMPORTAIT GROUPE 
DU BATIMENT - TRAVAUX PUBLICS 
servicTÎnfc^matique 

Siège Banlieue Sud 


ConrutlBurot le FORTRAN et ayant travaillé 


PERFO VER1F 


ayant Quelques aimées d'expérience. 

DPÉRATEÜB (TBICE) déftntant (e) 

Ecrire aveo C.V. ot prêt, à n* 35JM CONTBS3B 
Publicité, 20, AT. de l’Opéra, Parts-l”. qui tiansm. 


informaticiens 


Nom sommes tu» société ffïngS- 
jrierie.de ^Twti et d’études infor¬ 
matiques, parmi les plus inrpor- 


Nous recherchons des coHaborxteua 


• en début de carrière ou avec tu» 
solide expérience notamment sur 
des applications utilisant C3CS, 


NOUS VOUS PROPOSONS : 

• dé mettre es valeur votre forma¬ 
tion et votre expé rie nce, sur des 
projets de haut niveau, an sein, 
d’équipes de taiUc humaine. 

• de progrès» vos tes xespona* 


Postes situés respectivement & : 
Paris (féL P 412). Lyon Cré£. 

L 412), Grenoble (rét G 412). _ 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et f 
photo, sons référence choisie, .à 5 
Sopia Recrutement, 90, rue de g 
Flandre 75019 Paris. 


Responsable contrôle 
interne et consolidation 

Bonne formation de basa (DECS) + expérience 5 à 10 ans d'uns fonction 
similaire'dans un Groupe industriel consolidant les états financiers de ses 
filiales ou dans un cabinet d'Audit. 


LA FONCTION EST APPELEE A SE VALORISER RAPIDEMENT 

Rémunération de départ IOOjDOO Frs/an environ. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous référance 2684 M à D. DANGER 
66,Avenue Kléber 75116 PARIS. 

M3&RëIjëS/NJEC 


BT 


Filiale d’en des tout premiers 
Breupes Industriels Internationaux, 

recherche 

informaticiens 

Les candidats : 

• ont un dipfflme d’informaticien, 

• ont de 0 à 5 ans d'expérience. 

Les Postes : 

Développement de projets 

• logiciels d'application en gestion, 

• logiciels de base, 

lions leur offrons : 

Une collaboration caractérisée par : 

• une formation pair les débutants, 

• les méthodes de travail, 

• tes techniques de pointe a bordées, 

m des possibilités d’évolution de carrière au plus 
haut niveau. 

Les candidats intéressés écriront ou téléphone¬ 
ront à Bénédicte DÉLAHAYE (Rét AB 5] 

p®«iÆr pompe 

749.0233 posta 35.19 (Je matin). 


. IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
D'ORDINATEURS recherche un 

analyste- 

programmeur 


85.000 F/an + 

-avant'une bonne expérience des appli¬ 
cations systèmes temps réel sur IBM. ba¬ 
ses de données OCS - DL/i sous DOS. 

U sera intégré au sein d'un département 
dynamique dans une petite équipe dé¬ 
veloppant des Projets situés en REGION 


De bonnes connaissances en ANGLAIS se¬ 
ront très appréciées. 

- Adressez lettre manuscrite et aV. sous 
référe nce 200 -m â CNPG qui vous répon¬ 
dra dans le meilleur délai. 

CNPG 

IBS mm Victor Hugo - 7S11S Paris 


M 


Directeur 
Commercial 
2(ll) 000 F + 


Une sodfté fatanaflonnale de biens J équipement, leader dans son domaine, recherche une 
personnalité de premier plan. 

Responsable du développement du chiffre d'affaires, ce coBnborateor aura pour mission 
dtxboær et de metize en œuvre la stratégie pour les différantes Bgnes de pnxluBs. 

H dirigera un effectif de 400 personnes. 

Pour i&issfe, Je canddat doit possfider une formation Ingénieur ou gande école commaoale 
et pou»* faire la preuve de son succès actuel dans un poste de cfirecteur commatial ou de 
' directeur de marketing opéreflonnd dans le domaine des biens d’équipement - 
Envoya C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 1093 M & mention¬ 
ner sLuferweioppe). 

Le secret absolu des carafidaiures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
3< Vh 4l fT 1. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 

9) ■ — ' MBUBREOeSYM E C ' — 



Cabinet conseil fiscal, 
dîentàle française Bt internationale. 


fiscalistes confirmés 

2 A 5 ans d'expérience. 

Bonne connaissance de l'Anglais. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous rêf. 4570 à : 


financiers. 

Progressivement, vous serez amené à élargir vos compétences et à g 

intervenir à toutes les étapes des opérations de prospection par 
correspondance. 

Anglais courant indispensable. 

Merci d’adresser votre CV. sous réf.77927 
h HAVAS aONTACn 156, bd Haussmann-75008PARIS, qui transmettra. 


r miiïiimmmH% 

LA DIRECTION GENERALE SS 

DES TELECOMMUNICATIONS SS 

redwrehaun ■ 

I Ingénieur g 
J économiste 5 

H Grande Ecole d'ingénieurs 4- formation éco-. «| 
■■ nomique complémentaire. ENSAE ... BU 

2= ftHr fétaboratlon de modèles économétriques m 
■■ et da prévisions à court et moyen terme liés WM 
■I ô la planification des inyastissements. ' 

■■ Connaissant» et/ou première expérience en 
■■ statistique et économétrie sxlÿee, V 

Le posta est à pourvoir Immédiatement. M 

S Envoyer CV avec photo et prétentions H 

— - sous référence 6604 à t.TJ*. 

S 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris H 

s» Cedex 02-qui transmettra 

^■■aiiiimuir 


IMPORTAItTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE FRANÇAISE 

pour Paris et Centre-Ouest 

ingénieurs 


(MECANIQUE) 

débutant» on confirmé» pour port» 
DEVELOPPEMENT et FABRICATION. 
L’importance du Gr oupe ass ura tme 


Ecrire avec CV a no 35848 CONTEUSE 
Pajjücité 20, avenue de r Opéra 75uw. 
PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


chef de service 
synthèse organique 

INDUSTRIE DE LA SANTE 


I semai sélection 

page 12 


M Importante Société 

de Services informatique 
recherche 

dans le cadre dé «m expansion 

responsable 
d'application («üssa 
2 analystes 

programmeurs (réf. 11560) 

370/145 DOS/VS PLI COBOL. 


Adresser lettre manuscrite, CV et prêt, 
sous référence rhrosm au 
Service Recrutement 
26/28 rue de Madrid 75008 PARIS 


Télémécanique 


(EAE.-TELECOM- 
EJ4JS.I.E.E.-I.NJSJO 
7 Ayant une expérience minimum de 
5 ans en développement de produits 
à base de microprocesseur. 

- Ce poste à responsabilité nécessite, 
créativité, compétence et goCrt du travail 
en équipe. 

- Anglais INDISPENSABLE. 

Adresser C.V. et prétentions è 
TELEMECANIQUE ELECTRIQUE 
' LOCAZIRST 

Chemin de Ma!achat 38240 MEYLAN 
à ¥ attention de Madame F. CHABANNES 


THOMSON-CSF 
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REPKODUCTÜÛîtf INTERDIT® 

- - - ; | 


offres d’emploi 


Société spécialisée dans U rn âl üb l pa ra M é di c a l 

rechercha 

DIRECTEUR D'AGENCE 
PARIS 

110.000 F + 

— CONDITIONS r - 

LLeueT^ de vente, et 

de gestion, stage préalable au siège. 

— FONCTIONS : 

Responsable du 'développement des ventes en 
région parisienne avec une équipe de 13 per- 

En collaboration étroite arec le siège pour 
atteindre les objectifs de la Direction. 

RKKIXKS QUALITES D’ANIMATION 
- EX DE GESTIONNAIRE. 

Adresser C.V. manuscrit et photo, retournée & > 
n® 2J3Z0. HAVAS. 37047 TOURS CEDEX. 


r pour SOp »nrice Informatique 

ooalyste- 

progrommcur 


La connaissance de l’inforrnatique de 
gestion sera très appréciée. s 

lien de travail banlieue Ouest p i o ximit é S 
Défense. | 

Adresser C-V-, photo et prétentions sam I , 
référence 6006 à MEDIA SYSTEM. J 
104, me Réaumur, 75002 Pans, qui A 


TOOMSGNrCSF 


Activité Spatiale 

INGÉNIEURS l’ECHNOIiKîIJES 

POSITION II 
Formation Grandes Ecoles 
MECANIQUE efr/on ÉLECTRONIQUE 

P our études, développement, spécifications, fabri¬ 
cation, actions ds qualité de matériels électroniques 
embarqués. 

Anglais lu et parlé Indispensable. 

Lieu ds travail : Région Parisienne - Province. 

Adr. curric. vltæ, rémunératâoh souhaitée, photo 

au Service du Pers onnel _ 

Département K3PACE-SATELLFFE8 
botte postale. 51 - 82360 METJDON-LA FORET. 


SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 


- recherche pour 

SERVICE ÉTUDES- 
PLANIFtCATtON 

MALYSTE-PROGRAMMEÜR 

DUT ou équivalent. 

Débutant .ou au an d'expérience. ’ 

— Connaissant BASIC, FORTRAN ; 

— Expérience XRHE/8HARXNG souhaitée. 

Ecrire avec cmx. vttae et prêt. sousV 81462 M A 
BLED Publicité, 

17. me Label, 94300 V3NCKNNDS, qtd transmettra. 



offres d'emploi 


ORGANISATION NATIONALE 
PROFESSIONNELLE AGRICOLE 

Sife* PARIS , 
recherche un 

JEUNE JURISTE 
RURAL 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


•Ce collaborateur suivra les problèmes relatifs 
à l'installation des Jeunes Agriculteurs, en 
étudjpnt notamment les formules associatives. 

• Il aura la responsabilité de la gestion du dossier 
national du .logement en milieu rural. 


national du logement en milieu rural. 

•Il prendra en charge le dossier «calamités» en 
agriculture. 

Age requis minimum 24 ans. Possibilité de pre¬ 
mier emploi. Formation juridique, spécialement 
en DROIT RURAL, complétée par des stages 
ou par une expérience en milieu professionnel 
agricole. 

Adresser curric.-vitaa et lettre de candidature 
(photo souhaitée) sous référence 072 
■LJ*. A-, 11, square Jasmin, 7B016 PARIS 
chargé du recrutement. 


IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 

appelé ù. on fort développement i nternationa l 
développant aon CENTRE DR RECHERCHES 

recrute un 

DIRECTEUR DE RECHERCHES 

pour diriger une équipe plurf disciplinaire (environ 
80 personnes). 

Rattaché à la Direction Générale, le candidat 

chimique ? . r 1, "™ii*W’ , logiq blo- 

• des connaissances en chimie structurale ; 

• une expérience industrielle de 3 à 5 ans 

• lira et pariais Tangible. 

Rémunération attractive dans un oadre de travail 
agréable en province, proche PARTS. 

Adresser votre'lettre de candidature avec votre 


i n« 37JOB sur enveloppa. 
39. ' rue de l'Arcade. . 


J.R.P. ? 

Toute candidature 


GROUPE FERODO 

recherche 

pour sa Direction des Méthodes Générales 
(Paris 17ôme) 

CHEF DE PROJET 
ORGANISATION 

diplômé Grands Ecole Scientifique (X, Mines, 
E.CJ*., . .Jet ayant 4 A 5 ans d'expérience 
. ( Commerce,/-Production, Organisation, .Ges¬ 
tion, . . J; Au sein de cette Direction agissant 
comme un Cabinet Conseil Interne.pour le compte 
de la Direction Générale, il sera chargé - d'établir 
des diagnostics, de préconiser et de mettre en 
oeuvre des solution s pour les problèmes auxquels 
il sera confronté dans des Fonctions ou Sociétés 
du Groupe. En fonction des projets Tl aura à 
animer des équipes d'ingénieurs. 

LARGES POSSIBILITES D'EVOLUTION DANS 
L'ENSEMBLE DU GROUPE. 

Adresser CV.préventions.et photo m 
(en indiquant le. référence 31877}A 
GROUPE FERODO Service Recrutement 
43. rue Bayen - 75017 PARIS 


,RIBER 

GROUPE INSTRUMENTS SJL 


INGÉNIEUR SYSTÈMES 

Fumé A la micro et & la minl-lnlormstiqtie. 
Il définira, en collaboration avec les Ingénia îns- 
phy vriclnn s, l'architecture des matérlala d’acqulaL- 


tlon et de traitement du signal. 

H mettra au point les logiciel* d'application. 
Connalnaneés. en physique et/ou en électronique 
appréciées. 

Envoyer c.v. et pr étention », b m. BinaaoN, 



RF. 231 - 92505 BTJEn VMAT.MAT S ON. 


GROUPES INDUSTRIELS BELGES 

Analystes 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 


Grande école ou universitaire 
l 2 *1 l^' d'expér. souhaitée 
(COBOL). 

Débutant possible. 

Anglais la. 

v. CV. avec prétentions à s 



IMPORTANT CROUPE M0USTR1EL 

. recherche polir non 

Servit* Eludes Elaetronlqns 

. «tué proche btmiisn Nord 


■ «hin* équipé technique et eona la respan- 

sabUltf du.-chef d» service, 'fi .: 

— l'étude d'implantation des dnmlts imprimée ; 

. r— la conception mécanique produits ; 

■— la ridliw t t oa des prototype». 

SJÎP? «latlona étroite» avec- ica services 
Métho de» et Commercial et avec le» «lente. 
Expérience dan» un poste similaire et bonne . 
- pratique de 1 nnpini» Indispensables. n nnn«iniiM 
de l'analyse de le valeur appréciée. 

Adreswr C.V. et prétentions. n» 36.040, CONTESSE 


Qui lit les Annonces tf Emploi ? 
Quand? Comment? Pourquoi? 

Les responsables de recrutement choisissent de plus en plus les 
Annonces Classées du Monde pour recruter des cadres. 

Leurs offres d’emploi y obtiennent de meilleurs résultats. Le niveau 
des candidats est mieux adapté à leure exigences. U suffit, pour s'en 
convaincre', de remarquer le nombre et la qualité des annonces 
insérées dans nos colonnes. 

Pour répondre à la confiance des annonceurs, Le Monde a réalisé 
une enquête -la première en France - sur lés habitudes et la manière 
dont Ils considèrent les offres qui leur sont faites dans les différente 
journaux. 

- - Cette étude confirme Imposition privilégiée du Monde auprès des 
utilisateurs d’annonces d'emploi. Mais, elle apporte aussi de nom¬ 
breuses informations permettant aux annonceurs de mieux définir 
les "profils" qu’fis recherchent et de sélectionner en toute connais¬ 
sance de cause les journaux les plus consultés et les plus appréciés 
par les cadres qu’ils souhaitent atteindre. 

Une présentation de cette étude pourra être organisée pour les 
responsables deirecrutement qui m feraient la demande, en complé- 
tant le coupon ci-dessous et en l'adressant à : 


MWTABiLITE, GESTION, fMàtH 
d *kar 00 abjdjar 



■M, 
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it-awHW 

























































































































































































































































































































































































































































































































23.00 27,05 

23,00 27,05 

23,00 27,05 


tianmobiHer 


appartem. 

achat 


locaux commerciaux 


appartements 

occupés 





constructions 
neuves 


fonds de 
commerce 


Chantillv-Gouvieux 

4 -iH-i'Tel ) 






PROXIMITÉ ST-GERMAIN 


CPH IMMOBILIER 
Agence deParJy2 
TéL 954,43.46 


Immobilier (information) Immobilier (information) 



L'information 
au rendez-vous 


|INFORMATION LOGEMENTS 

525.25.25 I 
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Le jeudi 28 décembre 1979 i U 11 
on un seul lot 

LOCAL COMMERCIAL 

comp*. boutlq. o/rue, w-e, cul»., n-nol, 

1 cave sla 4 Parte-** arrondissement 

3, me ‘ des Ecouffes 

MISE A PRIX : 35 000 FRANCS 
S’ttdt. M> B. CKVAKR, av, 13, bd Ras- 
palL TôL 222-73-33 et 4 te av. port. pr. 
les Trlb. de Grande Inet, de Paris. 
Bobigny. Nanterre et, CrételL Prêt 
J»». OJJP. et Bque Grindlay Qtotom. 

Vente an Palais de Justice de PARIS 
le jeudi 20 décembre 19TB à 14 heures 

D’UN APPARTEMENT 

de 3 Pièces prindpàlee an 6* étage,, 
escalier, B. parta gauche et une cave 

à. PARIS, 9, me dn Delta 

MX» AJPBXX S 70 SM FRANCS 
S'âdr. 4 BP CHABTDBB, Av. 4 Parla, 

84, avenue de YOpéraftéL 742-72-88) 
et 4 ta avoc, .pr,.Trib. Gde Inst. de 
Paria, Bobigny; I Nanterre rt CrételL 


- -VENTE «a Palais de Justice de BOBIGNY (BaJne-Salnt-Deiils) 
la MARDI 18 DECEMBRE 1979 * 14 beurar 

I. - MAGASIN ef APPARIEMENT II - IDE PROPRIÉTÉ 

de 4 pièce » prin cipales et cave, afa 8 comp. bât. a/rue, pav. a/cour, jaid. â 

MONTREUIL (93) MONTREUIL (93) 

... 183 tez^rue de Pari* ... 103 bis, rue de Paria, 

MŒ A, PRIX : 48M9 FRANCS . . MISE A PRIX : 122.008 FRANCS 
Sadr. pour renseignement* à M“ WXBUN. 7, av. de Madrid, NBUIL LY (92). 








Cabinet de M* Jacques DUHAMEL, avocat & DRAGUIGNAN. 45. bd Leclerc, 
t6L (94) 68-00-39 - VENTBans enchères publiques au Palais de Justice 
de DRAGUIGNAN - Le JEUDI 20 DECEMBRE 1979 à 11 h 30 - D’UNS 

PAfiCfllE DE IBM sise à SAWIÏ-MAXOfi-SUR-MH! (VarJ 


Quartier dn Capot, d'une superficie de 2 ha 68 a 92 ca 

MISE A PRIS : 500.000 FRANCS 

Bêdlgfi par ï’nvooat soussigné : Jacques DUHAMEL. 


Vte i/Ba&L-lmm. PaL Juat NANTERRE 
Ma tcit tü^lA dé cembr e^ 1979 1 U h. 

GENNEVULUERS (92) 
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AFFAIRES 

Lo crainte de rinsécurité est pour les P.M.L 
le frein essentiel à l’investissement 

Il s'explique par la définition très large de 
F investissement retenue par les enquêteurs. oui 


lii 1978, 89 î» des petites et moyennes 
entreprises industrielles (PJMLL1, soit trente 
mille quatre cents firmes, ont réalisé au mniwB 
une opération d'investissement, pour un mon¬ 
tant total de près de 26 milliards de francs 
(soit une dépense moyenne de 864 000 francs 
par investisseur). Ce résultat d’une enquête 
menée par le Crédit hôtelier commercial et 
industriel, avec le concours de la SOFRES, 
auprès d’un échantillon de mille cinq cents 
responsables de PAIX de dix à quatre cent 
quatre-vingt-dix-neuf salariés, peut surprendre. 

L'Un des résultats les plus mar- ments totaux. L’investissement est 
quanta de l'enquête est que la inégal d’on secteur & l’autre 

proportion d'investisseurs et le Cl’agro - alimentaire, le papier - _,_ ___ 

montant de l’investissement aug- carton et la chimie ayant fourni productives étant prioritaires dans 

-‘—*-là taille de l’entre- en 1978 le plus gros effort) et les deux cas tiers des cas. de 

_entreprises les plus d’une région & l’autre (la région même que les investissements 

ites (plus de 200 salariés) parisienne, l'Ouest et le Sud-Est mobiliers, l'analyse de leur flna- 
un tiers des invesltsee- arrivant e _ * " . 


investissement retenue par les enquêteurs, qui 
correspond à la notion subjective qu'en ont les 
chefs d’entreprise et inclut, outre les dépenses 
classiques d’investissement (achat de matériel, 
de locaux, de véhicules, etc.), certains frais 
généraux perçus par les dirigeants de P.M.L 
comme de véritables investissements (dépenses 
commerciales, d’innovation, etc.) et certaines 
opérations financières (rachat d’entreprises, 
création de filiales). 


V«»' 5 TÙ 01 °, A S# 

L'-'rèii 


Franche 

s’ouvre timidement à la micro-électronique 

De notre correspondant 


Besançon. — U. Hubert Ra- 
naùdln a trente-cinq ans. Son 
pùrg était horloger , son grand- 
père était horloger. Comme tous 
les habitants do Vlllars-lo-Lao, 
pourrait-on presque dire. VlJlara- 
le-Lac, localité du Doubs A la 
frontière franco-suisse, avait une 
assez jolie réputation touristique 
du temps que le saut du Doubs 
se présentait quasiment comme 
Je huitième merveille du monde. 
Aujourd’hui, le touriste prend 
ravion pour les pyramides et 
se montre blasé. Aujourd'hui, 
les horlogers se posent des 
/sur avenir. 


Alors, U. Hubert Renaudln est 
devenu un mutant Quand, en 
7072, la fabrique de montres 
familiale commence A osciller 
sur ses bases et que le pdro 
prend sa retraite. Il revient de 
Suisse, où II s’était embauché, 
pour diriger Faffaire: IJ à' déjà 
cotoyé rélectronique et décidé 
(Fabandonner les montres. L’In¬ 
vestissement en matériel n'est ‘ 
pas très lourd : environ 
100000 francs. La main-d'œuvre 
tradiiionnBlIgmeni vouée aux tra¬ 
vaux minutieux ns manque pas. 
Mais U. Renaudln n'erttand pas 
se lancer dans des productions 
an grande séria et.'en 7978, lais¬ 
sant la S-AJ1J- familiale mourir 
de sa balle mort, O revendique 
un statut rf artisan, recrute trois 
compagnons et se donne le 
temps de trouver fa solution au 
problème que lui posent quel¬ 
ques clients, dont la plus Impor¬ 
tant est Peugeot, pour lesquels 
U réalise maintenant des circuits 
Imprimés. 

U. Renaodin figure donc 
parmi ceux qui, en Franche- 
Comté, ont répondu par avance 
aux exhortations des pouvoirs 
publics, de la chambre de 
commerça et d’industrie du 
Doubs, et d’organismes tels que 
le CETEHOR (Centre technique 
de Fhoriogerio) ou FfNFOP (Ins¬ 
titut de formation permanente) 
qui, la 30 novembre à Besançon, 
avaient organisé une journée. 
de sensibilisation i la micro- 
électronique. La ministère de 
Flndustrie, par Fintermédlalro do 
sa direction des Industries élec¬ 
troniques et de r Informatique, 
entend, en effet, amener tes 
PM J. de Pranche-Comté ô Cou¬ 
vrir davantage i ta mlcro-éieo- 
tmnlque dont les techniques. 


plus compétitives, pourraient 
prendre dans de nombreux do¬ 
maines la relais de la micro- 
mécanique. L’horlogerie a pris 
en partie ce virage avec la 
montra A quartz ou & travers 
les recherches d *automatisation 
conduites dans certaines firmes, 
lesquelles commercialisent au¬ 
jourd'hui des procédés et des 
machinas conçus à roriglna pour 
leurs seuls besoins personnels. 

Mais les mutants de respèca 
de M. Renaudln sont encore 
rares, même si tel fabricant de 
cadrans de montres utilisateur 
de la aérigrapbie a’est servi de 
cotte technique comme d’une 
passerelle pour se lancer, lui 
aussi, dans la fourniture de cir¬ 
cuits imprimés. Plus nombreuses 
sont les firmes — ia plus sou¬ 
vent de taille très modeste — 
qui so sont créées avec Flnten- 
rion de travailler Immédiatement 
dans ia mlcro-électronlque et qui 
se comportent au reste plus en 
boréaux d’étude qu’en produc¬ 
teurs de grande séria: 

Démystifier 

fl n’empécha qu’une manifes¬ 
tation comme code qui vient 
rTëtre organisée pourrait déjà 
contribuer & démystifier l’électro¬ 
nique et inciter nombre de 
PM J. encore hésitantes à fran¬ 
chir le pas. On volt Ici et là, 
en effet, las composants électro¬ 
niques entrer dans lès produits : 
c’est Jouet lançant on compte- 
tours pour les circuits routiers 
miniatures; c’est la coopérative 
ouvrière fondée au Russey par 
une partie de la fabrique de 
baromètres Mercier créant un 
détecteur de veigfas pour tes 
voitures. 

On assure que rEtai va déblo¬ 
quer des crédits ef que Tan- 
tennj régionale de FAmrar 
(Agence nationale de valorisa¬ 
tion de la recherche; se trouva 
dans les meilleures dispositions 
<f esprit pour examiner les de¬ 
mandes d’aide et do prime. 
Mais- 

« Quand J’ai monté mon af¬ 
faire personnelle, dit M. Renau¬ 
dln, j’avais besoin de 50 000 F. 
J’ai fait une demande d’aide & 
l’Installation. C’était en juin 1978. 
J'attends toujours I » Il rfeet pas 
si tacite d’être un mutant l.~ 

~ CLAUDE FABERT. 


VACANCES INSOLITES 

FINLANDE, 

berceau du ski de fond. 


Cette bontade prouve ft qod. point la Entende est propice on sK de fond. Le 
pays est étendu et relativement plat. Ainsi la pratique du ski est nettement 
Ses aisée et mons fflhlériqoc quo dans les montagnes cto sud de rEnrope. La 
Finlande vous offre donc nn tentrfn idéal, une ndge. abondante, une étrange 
lumière quasi poïâiie qui crfem ms «noçhto inonbEable. 1 

Qod riafeir qœ de Me 15, 20 sa 30 titantaw sms en sldnnt 
tut des tanins lé^ranent vaDomés ou meme parfaitement 
dits comte les bcs gelés de Laponie- En tome Buté de mowmnem, car 

{rang et ravitafflemeiit sont transportés par des sbdoas qm font h trace. 

^^qwcbflanatode-rcfesceare^etdaim^doralrpuret 

du sus*» des tan*» lapons. 

Pour te «porta. ta «ds pte dm ntem. Tw ta "Ms mm» 
nar nn mouitenr pour 10 wrtidpanis. Four cerne; encore, qm priftaot le 

ries, où Ton peut à a comenance dwnr son herne et sa dfatance. 
SgonralOd üjonsPmfc-PansâpartirdeSMF 
BaU ai Lapante 9 joms Pars-Ptais i partir de 3 580 F 
on encore Skt à te feras (ï«£ aeôvités beats typiques) 

.10 joms Paris-Paris pour 3 680 F. 

Bob de documentation eratnite 

HNNAIR JJL t____ 

11. me Auber . . *~‘ _;... . 

25009 PARIS 


tiseemente de remplacement ou de 


PJyLL ayant effectué en 1978 _ 
moins on investissement de oe 
type. Cependant 40 % des plus 


dans les secteurs bols, textile et 
industries divers 
Nord, le Sud-On 
méditerranéenne. 

Beaucoup plus rares sont les 
investissements commerciaux. 


(7 % seulement des PMI a) 

réalisé une étude de_ 

6 % ayant créé un réseau de 
vente). Ils n'ont concerné qu'à 
peine la moitié des P-M.L. et 40 % 
seulement des plus petites. 


Innovation 


Les dépenses d’innovation (re¬ 
cherche, stylisme, achat de bre¬ 
vets) sont encore, moins fré-i 
qnentes, tin qüàrt des PMI Seu¬ 
lement (18% des plus petites et 
48% des plus grosses) y ayant 
consacré des moyens, et seuls les 
secteurs de la chimie, de la 
construction électrique et des 
industries diverses se situant nèfc 
tement au-dessus de la moyenne, 
Au total, les dépenses qç re¬ 
cherche et de développement h’oat 
représenté que 5% çtu total te 
dépenses tTlnvesttseffioRta te 


enfin n'ont concerné qw JT% des 


P MX (11 % des plus deflOO 
nés), dans la construction bwç* 
trique et dans l’est de 1» Franco. 

le Crédit hôtelier, tentant une 
approche plus qualitative, souli¬ 
gne que 53 % seluemen Ides dirl-’ 
géants Interrogée déclarent bb 
fixer des objectifs chiffrés, « les 
termes de stratégie et de plani¬ 
fication » paraissant « mol fcggp-> 
tés & la PMI. qui préfère mettre 
en avant sa «mpjesis et son apfi-» 
taie à saisir le s opportunités ^ 
Parmi les motivations priori¬ 
taires des dirigeants de P-ÎW-, la 
nécessité de remplacer des équi¬ 
pements périmés arrive loin eh 
tête, devant le désir de dévelop¬ 
per le chiffre d’affaires et eèfirt 
d'améüorer les conditions de tra¬ 
vail Le souci d’écono mise r Pëçxù'- 
gîe n’est cité que dans 2 % des 
cas, celui d’améliorer la sécurité 
dans 4 % des cas. Enfin, le frein 
essentiel à l’Investissement est, 
pour les deux tiers dfiè P-M-I-t 
l'Insécurité économique, un tiers 
seulement des dirigeant*! mettant 
en avant le manque de fonds 
propres, et un quart les coûts de 


plus grandes P.MX et pour les 
chefs d’enrteprises qui ont vu 
baisser leurs Invèstlapèmôhts eh 


AGRICULTURE 


Les coopératives constitueront-elles un <Nestlé» français? 


En choisissant comme prin- 

cipal thème de son assemblée 
générale des 5 et 6 décembre 
«la Stratégie Internationale 
des coopératives*, la Confé¬ 
dération française de la coo¬ 
pération agricole (CJ.CAJ 
s'engage à jouer un rôle déci¬ 
sif dans le développement des 
exportations agro-alimentai- 
res françaises et propose la 
création de structures d'ex¬ 
portation Int er coopératives. 


général de la C-F.C.A_ écrit : 
« Si un Nestlé français doit voir 
le four dans les prochaines 
années, pourquoi ne serait-il pas 
à base de coopérative par le 
regroupement d’vn certain nom¬ 
bre de forces existantes? » Cette 
assemblée générale devrait contri¬ 


bues ou professionnels, «instru¬ 
ments de promotion et de déci¬ 
sion très opérationnels qui nous 
font encore largement défaut ». 
La coopération agricole suggère 
pour les produits de base <cé- 


gement des procédures (c Les 


régies, lait, sucre) une stratégie 
d’union et de concertation des vent 
grands groupes coopératifs pour «Da i__ 

— -“*■— coruefileri 


/enir à une meilleure maîtrise 
du marché international. Poin¬ 
tes produits de marque; c’est-à- 
dire les produits transformés, la 
stratégie des entreprises doit res¬ 
ter autonome, mais des appuis 
peuvent être trouvés pour les 
petites et moy« ' 


les exportateurs : 
rm.br eux cas. les 
attachés d'ambas¬ 


sade continuent à considérer avec 


auprès des bureaux d’i 


ui arrive avec quel¬ 
le laitiers. alors que 


de proposer aux autorités locales 


itlan une centrale midèatrc 


«Un état des lieux j 


schéma, qui Inclut l’Idée de créa¬ 
tion d’une société de commerce 
international coopérative, ainsi n sera Intéressant de voir quelle 
suite MM. Méhaignerie, Debatisse 


qu’une collaboration en matière 


mais dans une seconde étape. An 
niveau international les accords 
qui ont été passés entre coopéra¬ 
tives américaines et européennes 
de céréales représentent pour ïa 
C-F.C-A. rexfemple d’une alterna¬ 
tive capable de briser le mono- 


ces trois __ _ 

tirer offteteiJeznent lois de cette 
rencontre du rapport Rav&nel 


La coopération agricole, qui 
réalise directement ou Indirecte¬ 
ment de 25% à 30% des expor¬ 
tations agro-alimentaires estima 
que « les structures profession- ments 


pôles des multinationales interna¬ 
tionales du commerce mondial. 
La volonté j 


rien », selon l'expression de M. 


propose 
de M 
de la 


'Dnchalais, 

C-F.CJL M. Mehalgnerie ' aurait 
. — . décidé de ne pas modifier le sta- 

--- .'les permettraient de tut Juridique et fiscal des eoopé- 

tester le désir des pouvoirs publics ratlves mafs de rapprocher les 

______ _ . de conforter les exportations conditions de finanwynpnt des 

à L’objectif de conquête des mar- agro-alimentaires. Ce serait la entreprises de droit de 

chés extérieurs. Elle. Interrogera suppression des mesures dJscrinü- celles de droit coopératif. 

La stratégie proposée par la 
C-F.CJL est, à l’évidence, inté¬ 
ressante. Mais les grands groupes 
agricoles auront - Us la môme 
vision que leur organe politique ? 
L’antériorité des choix faits par 
certains en matière d’exportation 
et les rivalités, qui ne sont pas 


et des offices d’exportation pu- 


natolres pour ce secteur dons la 
politique des crédits à l’exporta¬ 
tion, la création d’aides pour l’im- 


MARCHE COMMUN 


DEUX DÉCISIONS DE LA C.E.E. 

LES 1805 FABRICANTS FRANÇAIS P'EKWAIS 
CONDUMÉS PAO LA COMUXAUlf ÉCONOMIQUE... 


• Les trois grands fabricants 
français d ' engrais, la Société 
générale des engrais- Geàa 
(groupe Rhône - Poulenc), la 
Compagnie française de l’aaqtB 
(groupes Pierrefitte-Anby-Totod) 


Ces trois fabricants avalent 
créé U y » QAvb ans en Alle¬ 
magne fédérale qne société 
commerciale commune, dénom¬ 

mée Floral, chargée d't “ 

distribution dB leurs 

oqmplexes dans ce 


producteur amérii 


STASasm» 

autre firraê Visée, ayant déjà ,aç=> 
de relever ses ^ix | l'ex- 
BWt&tien vers lTEuoGe. 

Là ÿècî&pB. de la CçsanzlBriep 
était attendue de pui s plusieurs 

semaines après l'enquête eEtee^ 


tflee qutré - Atlantique par 

emuœ de hauts fonctiœma__ 

plainte s été 
an qatï ' - 

l’article' 


GATT au titee de 


rafasent difficiles à lever. — J. G. 


là G&E prise lundi 3 décembre; 


BBlAOUÇ 

de 6 % L . _ ___ 

évite la constitution de nouveaux 
montants compensatoires moné¬ 
taires et entraîne unie adgmen- 
iatiflÈi des prix agricola - “ 

aa pftgwmi/adapf 


rala 

oqmplexes dans ce pays, La ee*p- 

mlrélon a établi que, même aTl 
n*^0talt pas d’exclusivité peu-. 

îbs expoïtation^ de 
vers ce pays traa^- 



le fa» que lés 
_ lmlnéee, üb re^Olaent 

en AllemaKûe fédérale qu’un 

ehlffro û’ftffairee relativement 

faible et qâ’elles ont mis fin à 

leur accord le 19 octobre. 

... QUI TAXE 

LE FIBRES SYfflËBQOB 


_lé marché eurhpêen des 

fibres synthétiques, la cpsni&is- 
slon de Bruxelles a décidé dw* 
da pe nrércU 


_ _ dès droits « anti- 

dumping» sur les importations de 
fibres acryliques en provenance 
des Etats-Unis. Oes droits serent 
de 7^ % pour les fibres acryliques 


discontinues et de 26.6 % pgay tes 
fibres acryliques vendues sous 
forme de câbles. En fait, un seul 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DE5 DEVISES 
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ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 


LES ÉLECTIONS PRUD'HOMALES DU 12 DÉCEMBRE 


Le 12 décembre, 12 700 000 salariés et 939 000 
employeurs sont invités à se rendre aux ornes 
pour élire 13 572 conseillers prud’homaux. - 
Pour la première fois, les salariés et le patronat 
vont pouvoir désigner leur « magistrat », un 
jour de semaine et non pins un dimanche. Lors 
des précédents scrutins, 4 peine 900 000 person¬ 
nes sur 14 miTlinnq d’inscrits participaient à 
ce vote. 

Pour la première fols aussi, O s'agit d’une 
élection proportionnelle à la plus forte 
moyenne, alors qu’auparavant le scrutin était 


de liste majoritaire. H faut remonter 4 1002 
pour retrouver une élection nationale donnant 
une image précise de la représentativité des 


Au-delà de cet aspect syndicalo-poütique 
dont la campagne électorale- menée par les 
confédérations souligne l'importance, le vote 
marquera le renouveau de l'institution qu’est le 
Conseil des prud'hommes. Créée il y a cent 
soixante-dix ans, modifiée en 1907,. cette ancien¬ 
ne et vénérée institution a été profondément 


ravalée par la loi dite Boulin du 19 février 1979. 

Insuffisamment répartis sur le territoire 
français, les « prud'hommes >, tribunaux origi¬ 
naux puisque composés 4 parité d’employeurs 
et de salariés, ne couvraient pas l'ensemble des 
litiges individuels provoqués par l'application 
des contrats de travail et des conventions col¬ 
lectives i si 75 000 cas étaient soumis aux 
prud’hommes, des dizaines de milliers d’autres 
conflits échappaient 4 cette juridiction. La nou¬ 
velle loi met fin à ces lacunes gr&ce 4 une 
généralisation territoriale et professionnelle : 


Le rôle et le mode d'élection des conseils 


> LE ROLE DES PRUD’HOM- 


Les conseils de prud’hommes 
sont compétents pour examiner 
— par vole de canclliatfoa et en 
cas d’échec par jugement — les 
litiges individuels qui peuvent 


litige peut être porté devant le 
bureau de Jugement du conseil 
(au moins 2 employeurs, 2 sala¬ 
riés). SI aucune majorité ne se dé- 
. l'affaire est renvoyée devant 
instance, qui est alors 


i ELECTORAT ET LISTES EN 


aur — Inscrits .- 12711639 salariés 


délai d’un mois, A compter de la 
notification du Jugement auprès 
de la cour d'appel. 

• MODALITES DE VOTE. 


uiHtés : chaque électeur 
muni de sa carte «ec- 
née (cette carte devait 
xpédiée à son domicile 
ard le 1" décembre) et 


tuellement le Jour même en se 
rendant 4 la mairie où il est 1ns- 


— Nombre de consens : 293. 

— Nombre de conseillers _ 
élire : 7 013 chez les salariés, au¬ 
tant chez les employeurs, ainsi 
répartie pour l’une des deux par¬ 
ties : section industrie (2 063) ; 
commerce (1562) ; agriculture 
(1080) ; divers (1138) ; encadre- 


— Candidats : chez les salariés. 


de seize ans 


• LE FONCTIONNEMENT. 

Toute instance prud’homale 
doit être introduite devant le bu¬ 
reau de conciliation (1 employeur 
1 .salarié). Si celle-ci échoue, le’ 



secteur privé et nationalisé 
(ne votent pas les fonctionnaires 
et^Ies ^ postière) ; les chômeurs 

mois*Lésâtes &ectewrale!foc^éfcl 
établies par les mairies sur indi¬ 
cations fournies par les em¬ 
ployeurs, 4 partir des effectifs 
au 31 mal 1979. 

— Date et lieu : les élections 


— Répartition des candidats 


pour 6 873 conseillers 4 élire 
métropole, fl y a 37 701 candi¬ 
dats présentés sur 6285 listes; 
chez tes employeurs, doux 6373 
<ta££Tu ùSïïl ÆaiTïïrtüïïS PQjfas, H y » ara candidats ea 
conditions et eh faire la demande 
par écrit & la mairie avant le 
24 novemhreO 

Mode de scrutin : liste pro¬ 
portionnelle & la plus forte 
moyenne, (et non plus majori¬ 
taire), sans panachage ni rature. 

B n’y a donc qu’un seul tour sur 
des listes bloquées. 

— Section : les salariés votent 
dans la section dont dépend leur 


ont lieu le même Jour, le 12 dé- entreprise, ce qui est Indiqué sur 


if dans certaines villes où le 
vote peut être avancé et aussi 
prolongé Jusqu'à 20 heures et 
parfois meme 22 heures — l’em¬ 
ployeur est tenu d'autoriser- 
les salariés 4 s’absenter, du- 


dans la section industrie si son 
établissement appartient 4 cette 
.... l’ouvrier qui est em- 


Sans 


raot le temps de travail, «ma Moselle) 


dans, les régimes locaux (Alsace, 


37 701 candidats 
la C1F.D.T. en présent 
(2334%); la 6. G. T. 
(2236%); F.O., 7 912 (2C 
la CJF.T.C, 5 889 (1532 %) ; Al¬ 
liance pour les libertés syndicales 
(C-SL, ex C-P-T. ; CAT, CJÎÆJ.I 
2 975 (7,89 %) ; C. G. 2 370 

(639%); UJ?.T. (scission _ 
C-F.T- 459 (132 %) ; divers, 716 
CL» %). 

• Chez les employeurs, sur les 
8733 candidats, la liste UPEP 
(Union patronale pour les élec¬ 
tions prud’homales) présente 8015 
— (91,78%). 



Glenfiddidh: Découvrez la chaleureuse 


Dès votre arrivée dànsTa^^ëeï ' iracoiite l’histoire d’un artisanat consacré / 

des Cerfs, (Glenfiddiclitéi.Gaëliqae| 'par ijuatrêgéiiérationsdesomset / 

signifie “Vallée des Cerfs”), vouÿserez d’expérience;vousyrencontrerezdes / 
transportés dansunautre monde.. ■>; >■ hommesdontlliabaetétradifionnelle / 

La distillerie dontlesMtimehfspïeitis héritée de leurs ancêtres / 

de charme appartie nnen t toujours sauvegarde l’esprit authentique / 

dumaltdesHighlands. / 

Et comme les 4000 7 wSSSSS^ Smjat 

visiteursfrançais de ■ > 

-l’annéedemière, vous S, 
serezreçusabras j± 
ouverts.. ** 


aux descendants de William Grant; 
reflète l’hospitalité généreuse des 


il- Dqp^lês al^bi^^^â^ë .v 

. martelé jusqu’aux rq^gftjfiqueç 





Un tribunal original 

De notre envoyé spécial 

Montpellier. — Lorsque M. Maurice l’avait durement éprouvé — M. Araud 
Bancel s’est présenté II y a sept avait refusé. H fut licencié, 
ans comme candidat au conseil des Deux conseillers, i’un empfaveiir 
prud’hommes de Montpellier, t rautre som 

était, dans a catégorie, le seul p, aca afin „ a // 

volontaire. H naut qu une vont : c.G.E.E,Alsthom était enedbamm 
la eianne. aucun de saai ooilêgues l 'i rnposslbi ii té ne ^™ 

n’ayant jugé bon do participar au eai is , acKon . Sas explications mai 
scratie Aujuuid’hul. président dudit quèrcnt ^ doulB „„ cPart4 . - 

Cdnaeil. M. Bancel voit avec sans- M à 100000 franc a. 

faction la préfecbire et la mairie, dommagoeintéréte 
les syndicats et la chambre patro¬ 
nale se préoccuper des « nouveaux Des affaires comme celle-ci sont le 
prud'hommes -, fot quotidien des prud’hommes et 

Patron d’une petite entreprise de de ce C8,Iii d ’une grande partie 
réparation de télévision de Castelnau- de ,a _ justice. A Montpellier, on 
le-Lez, dans la banlieue de Mont- a " ^“9®* 1958, 80 “ ant8 'd b Mwuf 

pellîer, M. Bancel a deux passions : ^j res. CB cfaffre était de six 
l'électronique et le droit Au second, 
qu'il pratique en autodidacte, H 
sacrifie ses loisirs et parfois son 

< Servat et conciliât » 


ses ouvriers montent et démontent 
des tubes cathodiques. 

Flanqué d’un vice-président sala- __ _ _____ _ _____ _____ _______ 

ré, M.^ Bancel sera remplacé^ le dont la création remonte à 1875. Elle 
"" t " «— souci constant d'arrondir 

accord 


' Servaf et conciliât » (il sert et H 
concilie. La formule figurait autre- 
r le papier à en-tête du conseil. 

janvier par un syndicaliste. Aux traduit* u „ _ 

audiences de jugement, lors des lea angles, de trouver " 
conciliations et lorsqu’il faut aller ]es 0^-^ 

eur le terrain éclaircir une affaire , . „ 

complexe, les cotisai II ers des Juridiquement, tes conflits qui leur 
prud'hommes vont par deux. Ainsi [Jf 0 * iwnils doivent faire l’objet 
te veut te paritarisme, pierre angu- *f une tentative de conciliation devant 
laire de cette juridiction de premier deux conseff,ere -, 06 n, e®t que si 
degré chargée d’examiner les concllation échoue que l’affaire 

conflits individuels du travail, essen- ^ P® 11 ®® devant ce qu'on appelle 
Mollement des licenciements. ,e bureau da JugamenL Or elle 

Une tâche qui exige disponibilité êchoUB - Do phn en plus souvent En 
et compétence, qualités dont ne ® °/« d’entre elles étaient 

manquent pas certains militants mont- F5® lé8S P** - le bureau de conciliation, 
pelliéralns, lesquels sont précisé- P 1 197B - 6 /a seulement môme si 
ment pour cette raison, aiguillés par a Procédure n'est plus tout à tait la 
leur organisation vers d’autres tâches m6me * 

jugées prioritaires. On us trouve pas A a%n tenir à ces chiffras, on 
en tête de liste les mieux formés, pourrait penser qu’on accord est da 
les plus dévoués et de manière gé- plus en plus difficile à trouver. H 
nôraie, les personnalités patronales .n’en est rim, même si l’union locale 
et syndicales les mieux à même de C.G.T, largement majoritaire parmi 
redonner leur lustre • aux les consaîflera salariés, brandit 
prud'hommes, ce que la réforme comme une victoire des statistiques 
ambitionne pourtant de faire. montrant que 90 % des décisions de 

Militant C.G.T. depuis trente ans, la section Industrie sont favorables 
. Maurice D'Hère est une des aux plaignante. En réalité, le consen- 
Bxceptions. Le visage anguleux, la sus existe. 11 est fait de relations 
voix chantante, fl a aujourd’hui aux personnelles entre conseillers sala- 
prud'hommes, dont il a été conseiller riés et conseiHere employeurs. On 
pendant douze ans, un rôle à part ne volt pas la lutte des classas de 
de conseiller syndical, c’est-à-dire la môme manière lorsqu’on siège 
plusieurs soirs par mois autour da 
bureau de maître la même table de délibérés, te verre 


d’avocat 

Derrière _ __ 

d'école, au premier étage de la â la mi 
bourse du travail, dans te vieux 

Montpellier, M. D’Hera, ouvrier le .-- 

jour, reçoit le uir k partir de dix- i!î?“ pari0, J de ’ rie , re 18 “""I»» 
seul heures les sateS* ifeenrtfc 88 patronal. Les un, et m 

échec 


L’habitude aidant, le ayndlcaKsta 


sept heures les salariés licenciés ....._ patronal 

et décidés à obtenir réperetloiL Cea nro^u™^'" 1 ’ “"""Lf? ,*** 
lei qui les aiguille vers les ™ 8 ''™tlPn den juge professionnel, 
prodSLree, et 4 d«=nd, ïïri 2 ï ' *’ 88 888 88 

appel où la présence d’un avocat “!? ..*"?? *“’ P °“ r “""^J 88 
eut obligatoire. anglea, on élabore ce que M. Dau 


est obligatoire. 

Maître» D’Hers classe avec 
les dossiers qu’il potasse » chez 


appelle un « compromis ». 

Lorsque la C.G.T. exige que te 


lui le samedi matin. Ses adversaires conseil condamne un employeur pour 
reconnaissent â cet Arlégeofe, ancien licenciement abusif, ette obtient 
élève de l’école primaire, un talent flénéraJemerrt satisfaction. En contre- 
de professionnel, régulier, scrupu- P 3 ^ 8 - eUe ne doit pas se montrer 
leux et compétent trop exigeante sur le chapitre des 

dommages et intérêts. Cette ■ tran- 

Explosion indiciaire - «aisfait tout te monde : 

la C.G.T. qui peut gonfler te chiffra 
C’est sur 1e dévouement de mi II- dB 888 « victoires » et te patronat qd 
tante de cette trempe que repose q ua l'employeur soit condamné 
le fonctionnement des prud'hommes lourdement 
da Montpellier et du, huit canton, La Justiciable n'éat pa, toutouts 
râéSca'ÏEuM, Î? nTF* “"P 8 - Un8 foie mtr d«mTia«2S* 
“'f 8 ' 48 ’ *“"• Dau ’ A PB» titre semble-t-il,, puimue I» 

clnquantemfflrf ton décisions rendues en deuxième Ina- 
dœ^totoîJ to'l.ïL’î" tanC8 “"d ststîstlquemsnt plus favo- 

te oraffta? m cïï •* roi» 88 eux salarié, et Iss Indsmnités 

^Xn^t qu ’ 118 etJtlennerrt supérieures à us 

pemsnOTt administratif non élu. que leur accordent les prud’hommes. 

tn 1873, le conseil a emménagé M s’agit asm doute d'une situation 
dans quatre pièces, au second étage locale. Mais elle justifie ['inquiétude 
de 1 ancienne mairie des militants morrtpeHïéralns qui 

H dispose aujourd'hui d'une petite “upçonnent le gouvernement et le 
mais vraie salle d'audience avec C.N.P.F. de vouloir, grâce aux pro¬ 
ses fauteuils en faux cuir vert et sa d'hommes, imposer un « consensus 
porte capitonnée qui donne sur te **. Subtil, inconscient ce 

bureau de M. Dau. consensus est une réalité, partielle - 

Conséquence de -la réforme, le * an8 doute, mais Incontestable, 
conseil risque d'étouffer. Il y avait de huit cents dossiers dor- 

trols sections (commerce, Industrie, mer| ! dans les placards du conseil, 
agriculture), H y en aura désormais, * autB d'avoir été examinés. Pendant 
comme partout dnq. il y avait P Iu ®teurs mois, celui-ci a cessé de 
trente-six conseillers, ils seront cln- sié 9 Bi_ - paralysée par M. Dau et son 
quante-deùx. On va doubler l'effectif ®djolnt M. Didier Blanc, qui, comme 
i personnel qui atteindra le nombre beaucoup de leurs collègues des 
» dix. autres conseils, avalent cessé de 

L’une des dernières affaires jugées *“ jugements, 

par te conseil a mis aux prises la Déc ' enchée Pour obtenir l'intégm- 
dlrection monîpelUéralne de la nuis- 5 e ® P ere0n n 8 te de prud'hommes 
santé C.G.E.E.-Atethom et un ouvrier * ,a fonction publique, cette - grève • 
électricien. Victime d’un éboule ment. mo ^® * ue sa™ des secrétalres- 
M. Georges Araud avait dû s'arrêter 8 J ,effiera P° Ur leur tenir la plume. la 
plusieurs mole, au terme desquels h Upa '! dBS “ n8Bii,era Sont în “P a - 
aort médecin lui avait prescrit de ne de ne,n P ,lr correctement leur 

*r eur un chantier mais ^ Manque de temps et de far¬ 
ter. Réponse de la direc- mat,0n ; la réforme se pro- 

tion : oui mais à Marseille Pour 2* remédî « r - Mais cians com_ 

des raisons famlflaw b,en de temps 7 

BERTRAND U GENDRE. 


-t - --- 






an rnnîriw rm conseil dans le ressort de chaque 
tribunal de grande instance. 

Au total, 14 900 000 salariés, y compris les 
cadres —puisque est née une section encadre¬ 
ment, — au lieu d’environ 8 millions précé¬ 
demment, pourront avoir recours aux 
prud’hommes. Les conseillers dont l’élection 
a été maintenue — alors ipie le CNiM*. et F.O. 
souhaitaient un système de désignation — 
seront mieux indemnisés, et mieux protégés. Ils 
bénéficieront en outre d’une formation et d'nn 
service administratif renforcé. — J.-P. D. 
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La participation guo détient rirait dans Eurodll, rus/ne euro¬ 
péenne de diffusion gazeuse pour le production d’uranium enrichi, 
a été* gelée », il y a près d’un mo/s, par le tribunal de commerce de 
Paris, apprend-on le 3 décembre. Selon rAgence économique et 
financière (AGEFI), rorganlsation pour rinvastissement et le s aides 
économiques et techniques de riran (OJJŒ.TJ.) — qui gère la par¬ 
ticipation de Téhéran — n’a pas rempli les engagements financiers 


L’Iran détient en effet, depuis le 
23 février 1975, une participation 
Indirecte de 10% dans Eurodtf par 
l'intermédiaire de la Sofidif, société 
qui possède 25% du capital de 
l'usine d’enrichissement et dont 
rOLAET7 possède 40% des parte, 
les 60% restants revenant au Com¬ 
missariat A l’énergie atomique 
. (C.EA) français. 

En tant qu’actionnai re, l’Iran devait 
effectuer certains apports financiers, 
ce qu’il -n’a pas fait, ces derniers 

De plus, en tant que membre de 
b *• coopérative » . Eurodtf, à laquelle- 
participent aussi ntalie (25 °J*y r 
l’Espagne et la Belgique (11,1% 
chacune), riran devait commencer à 
enlever sa part ( 10 %) de la pro¬ 
duction de r usine de TrtcasHn A 
partir de 138t. Or, la République 
islamique a déjà fait savoir qu'elle 
abandonnait l'ambitieux programme 
nucléaire lancé par le chah. La 
construction par la France et PAJIe- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société Nationale des Travaux d'Aménagement 
et de Viabilisation 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Un avis if Appel d’offres National et International est lancé pour 
la fourniture de Matériel de Travaux Publics et de Transport avec 


DÉSIGNATION DES LOTS : 

LOT N-1 — MATÉRIEL RE TERRASSEMENT. 

LOT r 2 - MATERIEL BE TRANSPORT. 

LOT N* 3 - MATERIEL PRODUCTION DE BETON. 

LOT N* ♦ — MATERIEL PRODUCTION D'ÉNERGIE. 

, LOT N* 5 - MATERIEL N0BI1E DE REPARATION. 

LOT N' 6 - MATÉRIEL DE CONCASSASE. 

LOT N' 7 - MATERIEL D'ENTRETIEN. 

Le dossier ifAppei ifOffres pourra être retiré à compter du 
20 NOVEMBRE 1379, au Siège Social de la SN.TRAV. DEPARTEMENT 
MATERIEL - ZONE INDUSTRIELLE DE ROUIBA - B.P. IP 56 - ALGER (ALGERIE). 

Les soumissions pourront être déposées ou parvenu' par voie postale 
et recommandé à l’adresse indiquée, sous double erweloppe rachetée 
porter* mention « AO. NUMERO 02-79 - soumission A NE PAS OUVRIR *. 

La date limite de remise des offres est fixée au 31 DÉCEMBRE 1979, 
à 16 heures 30 minutes. , 

Il est entendu que les fturaisseiiis resteront engagés par leurs 
offres pendant une durée de 90 iours- 

Conformément aux dispositions de la loi n' 7M2 du 11 FMilER 19/8 
portant monopole de l'Etat sur le Commerce Extérieur, le présent Appel 
d’offres s'adresse uniquement et aux seuls fabricants et producteurs 
i l’exclusion des regraupeurs, représentants et autres intermédiaires. 

Les soumissionnaires doivent joindre à leurs dossiers un certificat 
délivré par la Chambre de Commerce et d'industrie du lieu de leur 


Avant de partir 
vers le Moyen-Orient, 
une décision importante s’impose 


Le choix d’une compagnie aérienne peut paraître 
d'une importance toute relative d’autant plus 
qu’elles sont toutes tenues de respecter les mêmes 
normes, fixées par accord international. 

Et pourtant, si vous deviez, — 
où souhaitiez — visiter plusieurs _ 
centres dn Moyen-Orient, ne serait- 
il pas préférable de choisir une 
compagnie qui les dessert tous? 

Vous avez tout intérêt i vous 
informer sur ce que MEA vous 
offre dans ce domaine: Via 
Beyrouth, elle relie Paris i 
Djeddah, à Abou Dhabi et à 
Dubai tous les jouis à Koweït et â 


\-V - ’ V.^'‘ 

m 4 

V’-‘ 


Dhahran six fois par semaine, à Bahreïn et â Doha 
cinq fois par semaine, enfin & Mascate trois fois 
par semaine. Elle dessert aussi tous les autres 
centres importants de cette région. 

Comme pour toute autre 
décision d’ordre co mm er c ial, vous 
ne pouvez choisir à bon escient que 
si vous possédez tous les éléments 
nécessaires. Pour les obtenir, 3 
vous suffit de contacter votre 
agence de voyages, ou MEA, 6 rue 
Scribe, 75009 Paris. Téléphone: 
266-93-57. 


la compagnie aérienne 
du Moyen-Orient.—, 1 






























Depuis 8 ans, UTA, première compagnie aérienne privée d’Europe, a choisi le DC 10 pour desservir 
ses 50 escales aux quatre coins du monde. Ses DC 10 parcourent les 300.000 km du réseau, atterrissent 
dans 40 pays, sur les 5 continents : Bahrein, Abidjan, Jakarta, Lagos, Tripoli, Mascate... 

UTA vous oflEie la ligne la plus longue du monde :Paris/Bahrein/Singapour/Nouméa/Tahiti/Los Angeles 
et un réseau d’une exceptionnelle densité sur l’Afrique. 

5 


UTA est un spécialiste des vols longs courriers (le vol moyen d’un passager UTA est de 5100 km !). 

A bord, qualité du service à la française,' efficacité du personnel, gentillesse de tout l’équipage font paraître 
plus courtes les longues distances. Au sol, le service et l’assistance UTA continuent A chaque escale 
le personnel UTA vous attend pour vous aider. 




UTA,ce sont avant tout 7000 collaborateurs qui aiment et connaissent leur métier et ses exigences, 
les meilleurs techniciens pour la révision et l’entretien des avions UTA et de nombreuses autres 
Compagnies Internationales. 

UTA vous conduit loin. UTA vous conduit bien. Professionnellement 


UTA LES GRANDES ROUTES DU COMMERCE D’AUJOURD’HUI.EN DCIO 
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SOCIAL 


SUSPENSION DE LA. <3 RÊVE 


M. le Theufe recevra les contrôleurs aériens 


Les controleurs aériens, 
réunis le lundi 3 décembre 
en assemblée générale à 
Athls-Mans, à Bordeaux, à 
Aix-en-Provence, ont décidé 
de suspendre leur mouvement 
d'arrêt des décollages jus- 


parti socialiste. Exprimant 1* « en¬ 


tier soutien » du P.S. aux contrô¬ 
leurs, M. Claude Germon, secré¬ 
taire national du PS- a déclaré. 


ministre de la jeunesse des sports 


et des loisirs. «Cest ïrmploi et 
le tourisme qui en pâtiraient 
a-t-il ajouté, estimant que 


qu'au Jeudi soir B décembre. 
« Un court délai est ainsi 
donné au gouvernement pour 


prolongation de la grève ». 


lance commerciale » 


négocier-, déclare un 
communiqué de l'intersyndi¬ 
cale. .La négociation est la 
seule mesure qui puisse être 
envisagée pour mettre fin & 


de son côté, M. Lionel Stoléru. 


avec l’emploi des autres, a-t-il 


pour Parti : 533-61-61. 


ce conflit.» 


_ ... coupe l'électricité. 

arrête les trains et les 
avions, on fait joujou. Les contrô- 


nels de la navigation aérienne, le 


leurs peuvent continuer vingt- 
cinq ans. le gouvernement ne 
cédera pas-» 

Une prolongation de la grève 


'* Compagnies étrangères 
inselener an 
compagnies. 


renseigner anprti des agences de ces 


ic Conpi g nie 


266-37-40 (Air Alpes, Air Alsace, Air 


mercredi 5 décembre à 18 h. 30 et 


raine Air Transport). 


réunions syndicales 
depuis longtemps expliquent le 
Choix de Ces » 

De nouvelles assemhlées __ 

raies devaient se réunir le jeum soir 


transports. A ce sujet. 


parole de l’intersyndicale a rêaf- 


l'in terayndJcale avait suspendu 
pendant vingt-quatre heures l’ar¬ 
rêt des décollages. Elle avait mis 
à. profit cette trêve pour rencon¬ 


trer 21 Roger Machanand, direc¬ 
teur de la navigation aérienne. 
Cette réunion avait abouti k une 
impasse et les contrôleurs aériens 
avalant aussitôt repris leur : 
veinent. 

Le mardi matin 4 décembre, 
une manifestation est organisée à 


le lundi après-midi 8 décembre & 
l’hôtel Matignon, n’a pas été re¬ 
çue. 


tique ‘ teUe que le ministre dès 


donner sa démission », estime le 


La grève à Usinor-Denain 


« Lï MAINTIEN DE U PRODUC¬ 
TION D'ACIER N'EST PAS MÉ60- 
GABLE », déclare le directeur 


cembre. à Usinor-Denain, dans 


ique, des ateliers de 
„ ictaires et de répa¬ 

ration des wagons ainsi que les 


directeur de rétablissement, avait 
déclaré la veUle, au cours d’une 
conférence de presse réunie & Va¬ 
lenciennes : s Un sévi point n’est 
pas négociable : le maintien de 


la production de fonte et trader 


à 300 F par ternie d’acier pro¬ 
duite, soit un mülion de francs 
actuels par jour. L’été prochain. 


Pour le directeur de l’usine de 
Den&ln, Usiner n’a nul hww iw de 
l’acier fabriqué actuellement dans 


faire et nous avons même 

moment que nous allions _ 

envisager un chômage conjonc¬ 
turel. » 

M. André a estimé, d’antre part. 


livre la grève et î’occa- 

_des locaux, conteste les 

affirmations de la direction rela¬ 
tives, notamment, à la fragilité 
actuelle de l’entreprise. « La 
direction, dit-elle, oublie les frê¬ 


le reprise de la production. » Elle 
s’affirme prête & négocier sur 
tous les points, sauf sur l'arrêt de 


la production de fonte et d'acier. 
Quant & la CJF.D.T., elle a réaf¬ 
firmé lundi sa position ■ pour 
elle, la grève menée par la C.G.T. 
est « suicidaire s. 


• Idées-Dialogue Conseü est 
la nouvelle miai» de Publicis 
chargée, dans le groupe, des acti- 
■ ' rions publiques. 


vités 


ae ZBWHOBS puuuquia. 

Depuis 1972. la branche a rela¬ 
tions publiques s de la première 
agence française de publicité 


était assurée par la société 
Georges Cravenna, dont Pu b l icis 
détenait 50 % du capital 


«line trêve» dit-on à Athis-Mons 


Au Centre de contrôle régional 
(C.CA) d'Athls-Mons, où tra¬ 
vaillent cinq cents contrôleurs 
les quelque deux mille trois 


homologues de Bordeaux et d’Aix- 


cent cinquante employés 


France, l'assemblée générale pré¬ 


vue à 14 heures fut brève: Juste 
le temps de confirmer une délé¬ 
gation allant réclamer — en vain 
— une audience à Matignon. 


vait filtrer & l’extérieur, furent 
nécessaires pour accorder ' 
diverses positions exprimées 
tre plusieurs salves d'&pplaudis- 


Pendant l'après-midi, l’azn- 


apparenunent aucune envie de 


tkms prises par l'administration & 


nazi, porte-parole de l'intersyndi 


intransigeante maintenue par le 
gouvernement. Or, parmi les per¬ 
sonnels, certains n'hésitent pas à 
s'inquiéter des risques de « pour- 


cale, ont été déterminantes dans 
2e sens d'un durcissement a. 
Toutefois, c’est une sorte de 


S.GJÏ.A.-C.F.T.C, partisan d’une 
a reprise circonstanciée». 

Nous voulons faire prendre 


communiqué, les personnels de la 
navigation aérienne annonçaient 
en effet la suspension du c mou¬ 
vement d’arrêt des décodages 
jusqu'à jeudi soir, s, présentée 


conscience aux pouvoirs publics 
que la crise est aiguë, explique^ 
t-il, sans pour autant arriver à 
une impasse. Sn 197S , nous avons 
été fermes, mais, en 1979, nous 
savons que le fusqu’auboutisme 
rtfest pas la solution. Le Français 
moyen ne peut pas comprendre 
comment fonctionne ce genre de 
grève. Cela dit, nous maintenons 


i conflit », précisait le texte 


signé par la coordination natio¬ 
nale. 

H ne fait plus guère de doute 
que la controverse s’engage maln- 


fermevumt les revendications de à ^ manifestation le mardi 


Za plate-forme intersyvdiadeque 4 décembre, dès 10 heures, à 


Orly, les grévistes 


fer place de Ta négociation. 

Pourtant D ne fallut pas long¬ 
temps - pour constater que ces 
positions ne- ralliaient guère 


ru*une minorité l 


dans une atmosphère orageuse. 


Athis-Mons ne compte vraiment 
sur l’apparition soudaine et spec¬ 
taculaire d’une solution-miracle. 

ST PH ANE BUGAT. 


85% DES SALAIRES PERDUS PENDANT LE CONFLIT 
LEUR ÉTANT VERSÉS 


Les cadres d'Alsthom - Belfort estiment 
que la direction cherche à diviser le personnel 


De notre correspondant 

Belfort. — Tandis que l’usine cadre 
_Jsthom de Belfort reprend -len- 
teznent ses activités—la produc- 


__ _ _ dit un ouvrier, qu'ils n’ont pas 

dlqués de l'entreprise ont m a n l- été grévistes. » Lundi eoir, la 
lesté leur mécontentement, après direction d'Alsthom-Belfort a pri¬ 


ment, gréviste 
alaires d'ccta—. 
compte tenu du rôle dêtermi- 


communiqué précisant 
un programme de rattm- 
non, 85 % des page des heures perdues 


gements de la société vis-à-vis de 


ses clients » fie Monde daté 
2-3 décembre). * Cette rémune- 

ration /or/aitaire, ajoute la dlxec- wuc ^- - 

cousit, l'usine Alsthom se remet 


De nouveaux débrayages 

Une semaine après la fin du 


tian dans sa lettre _ _ 

six cents cadres, couvre défini¬ 
tivement le travail partiel que 
S.'SSlTfÆÏ b ra y S *«_ «sont 


difficilement au travail Pendant 
boit derniers jours, les dé- 

_ -, pgQJ. 


de chaque 


les déposer. Les revendications 


dire ction , soit de votre propre aranC £ es E oct surtout d'ordre 
mxttatfcje.» ___ , . qualitatif : fonctionnement des 

81 les cadres C.G.T. nont pas AMhiman, des responsa- 


encore pris de décision, ceux affi- 


. râîZ aenx cents ouvriers ont encore 

n enteraient Pas disent^ de rat- le travail pendant deux 

tnipage de travail ucjfj heures pour manifester leur mé- 
majoritaire che, les «ares) a. untentément. 


Les seuls points qui font l’una- 


®* 2? iSaSE?! TriaStre? & lalie (m mois lembouwable, sus 
Qhl est dest ^ ée A intérêts, sur sept mois) et le ver- 


ingénieurs et à altérer sezuest prioritaire de la prime 

de la C.G.C. ». La confédération SM » et de la 


rnt confiance » 


mois de salaire et de verser les 
70 % restants an fonds de soli¬ 
darité des grévistes. A titre sym¬ 
bolique, les dirigeants de la 
C.G.C„ MML Pierre Beyet Gé- 


boliqu 

CÆC,-^ , , 

raid Gnmblatt, ont refusé les 
traitements proposés. 


Les uns et les autres pensent 
surtout que c'est l’unité d’action 
entre toutes les catégories du per¬ 
sonnel, remarquée tout au long 
du conflit, qui est en l'occurrence 
visée et Us s’étonnent, ainsi, que 
les agents de maîtrise aient été 
« oubliés » par la direction, alors 
que la reprise de la production 
repose en majeure partie sur eux. 

De son côte, le personnel non 


de conversion rémunéré & 1TU.T. 
de Toulouse ont commencé une 
grève de la fsam il y a une 


le lundi 3 décembre. Les grévistes 
considèrent qu’ils sont les « vic¬ 
times d'une escroquerie ». Sur les 


soixante-dix-huit salariés qui se 
sont inscrits h FLU.T. de Tou¬ 
louse eu 1979, seulement trente- 
quatre ont.perçu dès le début des 



■ * * LE MONDE — Mercredi 5 décembre 1979 — Page 45 


émission efbbngatiore 


150000000F 

à taux fixe 


100000000F 
à taux variable 
Prix d’émission--- 


- Amortissement - 


annuelles égal us 


: 1989 avec, toutefois, rachat 

; obDQaxta» chaque année 

-Amortissement anticipé-— 

Interdit sauf rachats » Interdit sauf par offres 


12.10 S 


- Intérêt annuel - 


égal à la moyenne dos taux 
- manuels du marché monétaire, 
; majorée de 10 % do sa valeur : 


majoration minimum 1 % 


'• -9% Jusqu'au 3décembre 1982 


; • 7,5 % à compter do cette d 

-Rendement actuariel brut - 

12.08% : 


3 décembre 1979 


SOUSCRIPTIONS AUX GUICHETS DE LA 


:0 


UNION GÉNÉRALE 
D'INVESTISSEMENTS 
IMMOBILIERS 


UGIMO 


Le conseil d’annUolatrattoxi, réuni 
le 28 novembre 1979, a procédé à 
raaaman de la situation provisoire 
du bilan au 30 Juin. 1979 et a pris 
connaissance du compte rendu 


de résultats de la 


semble de l'exercice. 


La tendance du marché locatif 


demeure très bien orientée 


d'occupation dee appartements 


Les résultats prévisionnels de 


l'exercice, qui Incluent les lndam- 


i compensatrices de loyers, ] 


mvlsager dés maintenant 


nivelle progression 


dende, qui était de 10,50 F i 


U S1N 0 R 


Uslnor convoque, pour le 19 décem¬ 


bre 1979, A 15 benne, dans la salle 


des Ingénieurs civils, 19. ru» Blanche 


A Paris (9«), une assemblée générale 
extraordinaire appelée A approuver 
le projet d’apport par la société 


établissement; de 


Rebon et l'augmentation du capital 


de la société de 


1979 268 675 F par l'émission de 


2375122 actions ordinaires de 25 F 




A remettre à la société Cocterill t 


rémunération de son apport. 


Four assister A cette 


COMPAGNIE LA H&M 


Réunion de rasarrnhlte *énfr-4e 


générale 

Eta üo. „ „ .. _ 

1979, & 15 heures, 
la, me œ la vwe-TBvtqua. Paris-S*. 

Les actionnaires souhaitant assis¬ 
ter A l'assemblée devront, s’ils sont 
propriétaires d'actions nominatives, 
être Inscrits sur les registres de la 
société cinq jouxa francs avant la 
réunion ; elle sont propriétaires 
d'actions au porteur, déposer leurs 
titres ou le certificat dlmxnOblUsa- 
tlon de ces titres, soit au siège 

social de la Oom 

de leur banque. 


MU1UABML 




VUTUABAIX* SZCOMZ spécialisée 




de moyenne Importance, vient de 
prendre connaissance de 7“ -“— 

provisoire de la société i 


i dix premiers mais de l'exercice 


1979 s'établit à 51008236 francs, en 


progression de 9,6 % sur c 


période correspond hj 
[ ce 1978. 

Le résultat provisoire d’exploita¬ 


tion s'élève &-9B26S35 francs, contre 


8113 971 francs au 31 octobre 1978. 


SOVABAt 


Le conseil d'administration de 


SOVABAÏL, SICOMI 


SOVAC, a pris 


itlon provisoire de la société au 
mi roptembre 1979. 

Pour les neuf premiers mois de 
l'exercice - 1979, le montant hors 
taxes des produits d’exploitation 
bancaire (préloyers, loyers et 
produite bancaires) s'établit A 
41676 515 francs, en progression de 
12,6 % but ceux de Za période corres¬ 


pondante de l'exercice 197B- 


Le résultat provisoire d'exploita¬ 
tion s'élève 8 22 25B 447 francs, contra 
19 780 466 lîancs au 30 septembre 1978 




\Z\ 

SI 

t 


Des activités diversifiées et spécialisées 


La mécanique de précision - l'automatisation - l'électronique 
(es techniques militaires - l’ingénierie 


• plus d’un milliard de chiffre d’affaires consolidé en 1979 dont 
plus de 50 % à rexportation. 

e 1* exportateur français dans le secteur de la Machine-Outil 
e 1* r constructeur mondial de Machines Spéciales de Cartoucherie 

• T constructeur français de Tours Autonudlques, 

dpnt 70% à commande numérique 

• le Groupe MANURHIN comprend 18 filiales en FRANCE, ALLEMAGNE et U.S.A. 
et un réseau de vente mondial (80 pays) 

• effectif du Groupe : 5302 personnes au 30.09.1979 

(soit +1520.depuis le 1“ janvier 1975). 


Chiffre d’affaires 


QMaige brute 


lions de F 

r- 


•♦'T'fc 

■ «t bénéfice ne 
consolidé 
en mil lions de 

- 


j— 

— 







92.: 

496,9 

561.5 

746,7 

988.3 


«a 

56.7 

A 


Il 





HAUT-RHIN SA" A MULHOUSE 

30,3 

■ Il 

ni 


I 


1974 1975 1978 1977 1978 


1974 1975 1976 1977 1978 


augmentation de capital 

d* F70.00&600 à F87.504.500 par émission d* 175.009 actions nouvelles 


• prix d'émission : F 450 
■jouissance: 1— Janvier 1979 

• avantagefiscal: exonération - 
dans les limites et conditions prévues 
par la loi du 13 juillet 1078 


• délai de souscription : 
du 19 novembre au 
lOdécembra 1979 inclus 
aux établissements 
domiciliataires 


•souscription: 

- àtitreirréductible: une action nouvelle pour quatre anciennes 

- à titre réductible: souscriptions admises 


Une nota d'information, qui a reçu le visa n°79-143du 30 octobre 1979 de la 
Commission des Opérations de Bourse, est miseà la disposition du public, sans frais, 
au siège de la société (10, rue de Souttz - 68060 MULHOUSE CEDQt ) ainsi qu’auprèâ 
des étofissements chargés de recevoir les souscriptions: 

BANQUE DELV«OCHINEEr DE SUEZ-BJWQUE NATIONALE OEBWIS-CRÉOniNOUSTRIB. 
D'ALSACE ËT DE LORRAINE-SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSACIBtNE De BANQUE-CR&jrr 

COMMERCIAL DE FRANCE-CRÉDU LYONNAIS-BANQUE DE BtRISErDESMYSeAS-BANQUE 
DËL'LMONEUROPÉENNE-CAISSE C0Ï7RALEDES BANQUES POPULAIRES-CRÉDITDU NORD. 
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A quoi servent 
les conseils de prud’hommes? 


Les prud’hommes sont des em¬ 
ployeurs et des salariés comme vous, 
élus juges. Ils interviennent à votre de¬ 
mande pour régler les conflits individuels 
découlant du contrat de travail. 

Ün conseil de prud’hommes est 
constitué d’autant de salariés que 
d’employeurs. 

La juridiction.prud’homale comprend cinq sections : 
industrie, commerce, agriculture, encadrement activités 
diverses. Les prud'hommes sont des hommes sans parti 
pris : l’expérience qu’ils ont de la vie de votre métier, 
l’indépendance de leur statut font qu’ils cherchent tou¬ 
jours une solution de conciliation avant de juger. 

Pour obtenir tous les rensei- 
gnements sur les élections 
du 12 décembre, appelez le T %|l« 1 
26L55.00, à Paris. \ 


LES NOUVEAUX PRUD’HOMMES. D€S HOMMES SANS PARTI PRIS. 
Us sont élus pour vous. 

Us doivent être élus par vous. 


DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIRS - ÉMERAUDES 


ACHAT VENTE 


DÉPÔTS VENTES - BETOUX D'OCCASION 
- CONSEOS, PARTAGES, EXPERTISES GRATUITS - 


GODECHOT & EAULIET 


SS, AVENUE RAYMOND-POINCARÊ 
PARKING FOÇH . 727-34-90 ; • MÉTRO : V.-HUGO 



INSTITUT HERNIAIRE DE LYON 


ITÉLEX PARTAGÉI 


ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS S 345.21.62 
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Cependant, ractivité la plus 
importante du C.LMJü demeure 
depuis les derniers événements 
en Asie, r acheminement d’Indo¬ 
chinois depuis les pays d’accueil 
provisoire vers des pays de réins¬ 
tallation permanente. Cette an¬ 
née, oent soixante mille réfugiés 


deux cent mille départs pour 


l’année qui vient. — L V. 



Selon le ministère du travail 


SIX <M MWf HANDICAPÉS 
ONT UH EMPLOI 
DAMS L'IMHJSUHE 
1£ COfMEMf 
ET L'AGRKmiUM 


Prés de 600 000 personnes han- 


20 000 dans l’agriculture. En 
revanche, on ignore le nombre 
de oes personnes travaillant 


dmt, représentant le ministère 


A Paris par le Comité de coordi¬ 
nation de Faction en faveur des 
personnes handicapées et par 


de l’obligation d'emploi étaient 


présentent 3 % de la population 


sement professionnel instaurées 


par la loi d’orientation de 1975 


ont examiné en un an 300000 dos¬ 
siers, et le flux annuel de per¬ 
sonnes handicapées à placer-se 
situerait aux environs de 35 000. 
Le problème de l’embauche des 
Jeunes handicapés qui n’ont Ja¬ 
mais travaillé est le plus préoc¬ 
cupant. Les représentants des 
chambres de commerce et d’in¬ 
dustrie, des métiers et de l’agri¬ 
culture, qui agitaient pour la 
première fois à cette journée 
dinformation, ont reconnu la 
faiblesse de l’information fournie 
à ce sujet aux employeurs et ont 


manifesté leur volonté d’amétto- 



- Libres opinions - 

Le contre-pouvoir des consommateurs 


par LUC BIHL (*) 

M MONORY, après M. Giscard d’Estalng, annonce périodique¬ 
ment l’apparition d’un « contre-pouvoir consommateurs », 
* sorte de panacée universelle destinée tout à la fols & 
éteindre la flambée des prix et à restaurer dans toute sa pureté la 
libre concurrence. Les consommateurs, organisés ou non, doivent, 
selon te ministre de T économie, remplacer tous tes contrôles et assurer 
eux-mâmes Téquilibre des marchés. C’est tout Juste si tes pouvoirs 
publics ne rendront pas bientôt les consommateurs responsables 
de la hausse des prix. Descendant sur le terrain au mois d’août de 
cette année lors de l’envolée spectaculaire des fruits et légumes, 
M- Monory avait déjà sous-entendu cette responsabilité des ménagères : 
si, avant d’acheter, elles comparaient les prix sur plusieurs pointa de 
vente, si elles téléphonaient à ri-N.C., si. si— elles achèteraient moins 
cher. Peut-être s’agit-il là d’une idée originale pour résorber le chô¬ 
mage ? Car être ménagère, selon M. Monory, va bientôt devenir une 
activité professionnelle à plein temps 1 

Le gouvernement va aider la naissance de ce contre-pouvoir des 
consommateurs en accordant 4 millions de francs eux organisations 
de consommateurs pour assurer leurs tâches de formation et d'infor¬ 
mation des consommateurs, exercer des actions civiles contre les 
abus des professionnels, organiser les consommateurs Isolés. 

Quatre millions pour un contre-pouvoir ? Moins de 0,80 F pv 


Quatre millions pour assurer la formation de plusieurs millions 
! de consommateurs. De combien disposent les chambres de commerce 
ou tes chambres des métiers pour assurer dans des écoles spécialiséœ 
, la formation des spécialistes de la publicité ou du marketing ? La* 
représentants des organisations de consommateurs en sont, eux. réduits 
& une formation â la sauvette, gratuite, non rémunérée, en prenant i 
sur leurs samedis et leurs dimanches. 

Quatre millions pour assurer l'information objective des consom- I 
malsurs, alors que les producteurs et les distributeurs ont dépensé l’an 
dernier 1 700 millions de F de publicité (payée en fin de compte par 
les consommateurs) et que les émissions de radio et de télévision 
d’information dès consommateurs disparaissent les unes après les j 
aubes. ^ 1 

Certes, Taisenal législatif destiné à assurer la protection des 1 
consommateurs s’est considérablement renforcé depuis quelques i 
années. Mais encore faudrait-il qu’il soit appliqué. Ainsi," la loi du . 
10 janvier 1978 a créé une commission des clauses abusives auprès 
du ministère de l'économie, qui demeure d’ailleurs seul maître des 
suites à donner aux travaux de cette commission. Résultat, las 
clauses abusives continuent de fleurir dans les contrats des agences 
de voyages, dans les engagements de location ou dans les contrats 
de vente d’électroménager. Le seul décret pris, après, avis de cette 
commission, reste pratiquement lettre morte, aucune sanction n’étant 
prévue pour ceux qui 1e violent 

Peu & peu, tes violations les plus graves commises par les 
professionnels parviennent — encore au compte-gouttes — devant 
les tribunaux : Tang et son faux jus d’orange, les vins Margnat et 
leurs litres de 97 centilitres, sans parier d'affaires de publicité 
mensongère. Mais peu habitués encore à ce type de délinquance, 
qui n’est môme plus en col blanc, mais en rosette de la Légion I 
d’honneur, les tribunaux prononcent des peines de principe de 
quelques milliers de francs d’amende, alors que le moindre vol 
dans une grande surface se voit durement pénalisé. Et ceux-là mêmes 
qui s’émeuvent centre ce qu’ils appellent le laxisme des magistrats 
dans les affaires de « droit commun » trouvent normale cette mi^ 
suétode dans les affaires de droit de la consommation. r ' 

Quand comprendra-t-on que les problèmes de la consommante 
sont des problèmes graves et -pas- seulement un passe-temps des 
dames et des demoiselles? Sur (e simple plan de la sécurité, les 
accidents de fa vie quotidienne coûtent chaque année des sommes 
énormes à la Sécurité sociale, sans parier des morts, des Infirmes, 
des blessés. Faut-il vraiment quarante-deux enfants tués par JTiexachlo- 
rophène pour prendre conscience du danger de certains produite ? 

. Combien faut-il d'élèves intoxiqués dans les cantines pour exiger la 
pastille dénonçant la rupture de la chaîne du froid sur les produits 
surgelés ? A combien de C.E.S. pailleron ffxe-t-on le niveau oû l’on 
s’intéressera enfin à ce droit à la sécurité ? 

Le contre-pouvoir des consommateurs, à l’heure actuelle, c’est 
David contre Goliath. Un David auquel on vient au surplus enlever sa 
fronda Parler dans ces conditions de contre-pouvoir des consom¬ 
mateurs, ce n’est plus de l’utopie, c’est du cynisme, et si certains 
ont pu qualifier M. le ministre de l’économie de « premier humoriste 
de France -, les consommateurs ont tendance à le classer parmi lés 
spécialistes de l'humour noir, pour ne pas parier de clown triste. 

Sur un point, cependant, M. Monory a raison : ce contre-pouvoir 
existera un four et se forgera dans les luttes contre le pouvoir dos 
professionnels et le pouvoir tout court Et puisque M. le ministre 
propose comme remède à la hausse des prix des « assises euro¬ 
péennes de la consommation -, pourquoi ne pas organiser des 
assises des consommateurs ? En rappelant qu’à la cour d’assises, c’est 
en principe le jury populaire qui juge_. et qu’il y a toujours un accusé. 

(*) Avocat à la cour. 


Offlc^onnairelMl PORTE/flûü) 

44, ov. E Voûtant Boulogne. 609.9133 


(Publicité) 

RÉWJ&KHJE AL&ÉJ8EHW DÉMOCMMUf ET MPUURE 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
LABORATOIRE D’ÉTUDES MARITIMES 


AVIS DE PRÉQUALMCAHON 


Le Ministère des Travaux Publics doit entreprendre, dès Je 
?** .1^80, le démarrage de la construction d'un 

borotolre d Etudes Marifirme nui n,,m ««uvi+iaMes 


iu -IL -j ™ démarrage de la construction &un 

J-aDOraroire d Etudes Maritimes qui aura pour activités essentielles 
tes études et la conception des ouvrages maritimes et côtiers. 

Les travaux à réaliser tous coq» d'état réunis consisteront 
essentiellement en l'exécution : 

1.-D ateliers, halls d'essais et garages en ossature métallique 
2 e i r nîîS 8 P? rtée evec isolation d'une superficie de Tordre 
de 5.000 m2. 


^ , bureaux à niveaux et confine en béton, maçonneries et 

de' 1 300 V !ri2. iSOlOHOn acoust,que &une superficie de Tordre 

3 ‘ ‘ S*? ins î c S naux ° houle et réservoirs en béton d'une 
superficie de Tordre de 3.600 m2_ 


automne ae i ordre de 3.600 m2_ 

■.«rt^iwîlîî^ïï!® 8 * Qyont exécuté des travaux similaires et 
l^fSïSSL d * tre ,n Pressées Par l'exécution d'un ou plusieurs 
°‘ ST ‘ nc | s Peuvent adresser leurs dossiers de préqudllflcation 

S rS,nfe'°9lS. SU " ati “’ » ui <*>» •*" tancfc au début 

MApmiuï? le ! s ‘‘ evrom parvenir au * LABORATOIRE D'ETUDES. 

L. avenue de l'Indépendance, ALGER » au plus tard 
avant Je 31 décembre 197g a in i_L 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 



Les élections anticipées n'ont guère clarifié 
la situation politique 


LA CONFÉRENCE DU ZIMBABWE-RHODÉSIE 

Londres menace d'appliquer la nouvelle Constitution 
sans attendre l'accord dn Front patriotique 


De notre correspondant Le gouvernement britannique ayant annoncé, ltmdi 3 décembre, 

son intention d’appliqner son projet de règlement an Zlmbabwe- 
— Les élections lement au taux annuel de 60%, Bhodésle sans attendre F aval du Front patriotique, le premier 
ipées des 2 et Inquiète les T«iary?ft<<? L’Islande ministre- Muzorewa s’est félicité, à Salisbury, de la décision de 
la com- est sans doute le seul pays dëxno- Londres, qui, à ses yeux, reconnaît ainsi - les sacrifices impor- 


ONZE MORTS ■ 
AU COUtS D'INCIDENTS 
AVANT UN CONCERT 
DU GROUPE THE WHO 


1 PMCHMMEXT 

— L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE 
TÉHÉRAN ET WASHINGTON . 

A. USE 

_ CAMBODGE : PEnom-P-nF accuse 

M. Fraafois-PoacsF lie - farm dm. 


SS,t m Î^Sili'it 1U SS!<i Ie iT,£îf& tants consentis par notre gouvernement d'unité nationale pour 

^ “**•»* accord.. -Ce n e mntqne des mots, les Britanniques 
autant clarifié la situation. Le qn’fl mette en danger ses inatl- 06 ^eront rien sans le Front patriotique -, a déclaré, pour sa pari; 
glissement à droite prévu par les tutions. Mais les électeurs, suren- M* Smith, qui demeure ministre sans portefeuflie dans le gonver- 
sondages, et espéré ou redouté, dettés et habitués & emprunter à nement Muzorewa. La veine, les présidents Kannda [Zambie) et 
par les partis politiques, ne s’est fin taux inférieur de 15 % à ceint Machel [Mozambique) s’étaient rencontrés à Quélimane,' dans le 
J? 6 ?* iî a de n ’? nt P 36 touIu la Nord mozambicain, pour étudier la situation, 

progrès (agrarien) — dont le dé- sueur et les larmes que les 


— LAOS : « lin, socralisnM m 
■ tutelle - (H), par Roloud-Piene 
Panuganx- 

5. DIPLOMATE 
5-B. EUROPE 
t AMÉRIQUES 


7-8. La iBodificurion du budget 1979 
à l'Assemblée Barionale. 

10. La presse hebdomadaire et Pea- 


16 Part» , te de l'infiStH». n'ont pas voulu la Nord mozambicain, pour étudier la situation, 
[agrarien) — dont le dé- sueur et les larmes que les 

■ -, — nfirmé de scrutin en conservateurs leur proposaient. A r»„ ___,__i_,_ + 

las impérialistes et les I scrutin, semblait aussi inévitable la méthode forte, ils ont préféré L - ,e notre correspondant 

-^paysannerie. dont la méthode douce des agrariens. n , Hm « réunion du « 


De notre correspondant 

Londres. — Dans un ultime réunion du cabinet. 


& SSSE5L ràSfSS&S^. $^g&5£T tmaa ‘' l,bt 

a rJH ba ffite’ïsa 

gs^fS assis ,5 fSÎJS suæs lïï'SïSIfi'si 

^S£Ssr^ SiH- gsS 


Furieux de ne pouvoir assister 
au concert dans une salle de 
dix-sept mille places déjà pleine; 
des jeunes gens y ont pénétré de 
force et se sont précipités vers la 
scène, provoquant une gigan¬ 
tesque bousculade- Les victimes 
ont été piétinêes ou étouffées. Les 
blessés, dont on Ignore encore le 


anti-inflationniste. L’échec de ce hypothèse panniffautres. 



programme, adopté, partielle¬ 
ment, il est vrai, par ses par¬ 
tenaires-dans la précédente coa¬ 
lition de centre-gauche, lui a 
coûté la perte de la plupart des 
sièges acquis en 1978. 

L’ Allian ce du peuple, qui avait 
accepté de participer à la coali¬ 
tion de penne-gauche au prix de 
nombreuses concessions, ne 
conserve que 11 sièges. La remise 
au maga s in des accessoires de la 


GÉRARD LEMARQUIS. 


sur le Zimbabwe-Rhodésie avec avec ^ gouve rn e me nt de Saüs- ! 
ou «ns la participation du Front b®?» déterminera le Front patrio- , 

S££^ «fiSnfïïSétlixe te wjLspïïfîSSJVr^S 1 

Foreign Office, l’initiative bri- * 

tannique, décidée à l'Issue d-tine JïïS 


LES PRIX LITTÉRAIRES 


pour bien souligner qu’il ne bluf¬ 
fait pas. il a fait adresser à 

non via. niinfiv—nuAïui „„ , L , T _ » __ _ _ MM- Nkomo et Mugabe les textes 

SSSrS-Æî'âSa INTERALLIE : Cavanna S"r 

an TrijRMcfn rtit ” .. TwTna tfnn d’un gouverneur bri- 

a ,~? Derniere récompense littéraire de la saison, le prix Interallié tanniqoe & Salisbury et sur 

^urSi dans l'ire 1979 a été décerné mardi 4 décembre à François Cavanna, pour l’application de la nouvelle Cons- 

non tenues de maintienTmT « les Rusakoffs » Œelfondl. titatlon. Néanmoins, dans ses 

voir d’achat déclarations aux journalistes, le 

aliéné me DttTtip rtTmn aw ■*** fondation, rInterallié doit pour son nés retroussé, ses chants, ministre britannique des a f f ai r es 

torat. tonne et onvrter rau aDer à un Journaliste. Cawznna son langage, sa culture. étrangères a prudemment évité 

3 sièées! ouvrier. .«sue pera comme personne. Dans Le hasard des combats Ten de signifier qu’il négocierait un 

MaSs f>#sk U. Port] ria Hara^-Kiri, puis Charliè-Hebdo, a séparent en 1945 . Mats son sou- accord bilatéral avec l’évëque 

Dendance fcatKervatpnri 1 a d °vné droit de cité à ïhumour venir ne lé quittera plus. Derrière Muzorewa. H a dit simplement 

21 dénotés élns. ÀnrnrnSt ? méchant * opparu chez la chronique de guerre et réloge qu’il n’était pas possible que tout 

-__i , ’T’ apparaît r»- , <«« ,, «ni 7 < 56 * Ses c.hm- d* rinArniAunliem# d^hmiifllnrA ra nui ottoH- ôti gvnirm)l an rrair* 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


13. Vin» et cancer chez l'homae. 

R POINT DE VUE : « L'acharnement 
thérapeutique, le pouvoir médical 
et Le déni dé mort î réflexions 
d'an homme de terrain », pou lé 
professeur Jean Rouie!. 


ACT UALIT É 

SCIENTIFIQUE 


UN COMMANDO ATTAQUE 
DES VILLAS APPARTENANT 
A DES «CONTINENTAUX» 

d’hommes armés et musqués a dyna¬ 
mité. le londi soir 3 décembre, plu- 



17. PHOTOGRAPHIE : Edouard Bon- 
bat à la Fondation nationale dn la 
photographie. 

17. MUSIQUE : les Semâmes cTOr- 


les pays 

DE LA LOIRE 


21. L'industrie dn froid sera l'outil des 
nouvelles entreprises agricoles. 

— La Vendée, pnr Jean Rambaad. 
23. Un grand journal qjfl laisse vivre 
les petits. _ ... 

25. Femme de roain. 


rla rortr>w^ » vm p a mrrri^ Th gfa’ft e r Cette mentalité s' explique par 
Os préconisaient une réduction sa biographie. Cavanna est ne, Ü 
très imuortante des dénemee <to V a cinquante-six ans, d'un ter- 
iltot, dne diminuUon^Spôte ras3ier tt ^ ien exilé du côté. de 
directs et de l’aide à Tagricul- .Don* un premier Huns, 

ture. - Ua - proposaient en oatos Rïtals» fl a raconté cette en- 
ï-ouvrir -Jargement le uâvs ‘ aire fonce en marge du « Front popu ». 
Industries et aux capitaux k ghetto JamMal, les fringales de 
étrangers. - fugues à vélo. Ce fut des grands 

L’inflation, qui progresse actuel- euccis de Vautomne 1978. 


les jeunes vers 1968. Ses chro- de rindividualisme débrouillard, oe qui avait été accompli an cours 
niques affranchies des tabous la figure de Maria fait des de la conférence soit gaspillé, 
culturels et des règles dit style Russkoffs un roman d’amour. ajoutant : ■ Nous ne pouvons 
écrit font passer dans la presse attendre indéfiniment la réponse 

un souffle de liberté ravageur. (Voir l'article de B. Potrot- du Front patriotique. » — a Tout 
Comme souvent, son anarchisme Delpech , le Monde du 21 teptem- a été fait pour dissiper les 
vfexclut pas les réflexes droitiers, bre 1979.) craintes du Front patriotique 

mais demeure gaÙLardement ira- _ concernant sa sécurité, nous ne 

prévisible. . j pouvons en faire davantage », 


i>n^vroffww«» A, culturels « des règles du style 

L -lit Æ écrit font passer dans la presse 

n électorat de 1974. Les Mnser souffle de liberté ravageur. 


Comme souvent, son anarchisme Delpech, le Monde du 21 teptem- 


REPRISE DU DOUAR 
NOUVBif HAUSSE DE L’OR 


eagter House, a réussi & Ten dls- 



PROMOTION 

PARDESSUS 

avec la garantie 
d'un maître tailleur 

COSTUMES 


raison par- TniH enx nationalistes africains, on 
t en -avant, déclare en privé que, tout en cri- 
«uiaie »mt- tiquant la tactique jugée inad- 


Les Russkoffs en forment la ZÏZZZ. TTJ. tiquant la tactique jugee inad- 

suite directe. Après la débâcle de ^ **r* " u “'* miasible de lord Carrington. un 

1940, le narrateur est enrôlé par reÿement reste possible. M. Ram- 

le Service du travaü obligatoire JJJP^ 1 - secxétaire général du Com- 
(S.T.OJ, en 1943, le jour l6«s f' monwealth, joue un rôle actif 

vingt ans. Dans une urine d’arme- * ^ 1 d d’inter mé d i a ir e. — H.F. 

ment proche de Berlin, ü fait la u vus ae sas r. - - - 

connaissance de jeunes Ufcrai- 


• RJLTJP. : service perturbé 
sur la ligne Nation-Dauphine. — 
La grève des agents de la ligne 
n° 2 CNatkra-Dauphlne), entante 
lundi 3 décembre pour protester 
contre les modalités de leur ta¬ 
bleau de marche, s’est durcie, ce 
matin : à 8 h 30, le service n'était 
plus assuré qu’à 25 % de la nor- 
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